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===) À Tête, pour rappeller 

| BE ici ce que nous en avons 
| dit au commencement du . 

re premier Livre, comprend 

extérieurement de Cräne, la Che- 
Tome IL, 


2 Moyens de prévenir &" corriger : 
velure & le Vifage. Le Cräne eft Ia 
boëte du cerveau, la Chevelure eft 
la couverture de cette boëte,, & le 
Vifage eft lafflemblage des parties 
qui compofent tout le devant dela 
tête. Ainfi nous avons ici à parler de 
trois fortes de difformités : Premie- 
rement, de celles qui attaquent la 
Tête par rapport au Crâne; fecon- 
dement, de celles qui attaquent la 
Tête , par rapport à la Chevelures 
troifiémement, de celles qui atta- 
quent la tête par rapport au; Vi- 
fage, ain | 


gi 


Difformités de la tête, par rapport 
pe du, Grane.s ire 


_ La Tête, pour être bien faite par 
apport au Crâse , doit être un peu 
ronde & horizontalement un peu 
Jongue,avoir par devant.& par der- 
riere , une médiocre avance, & être 
un peu plate par les côtés. C’eft là 
fa figure. naturelle : mais cette figus 
refe corrompt fouvent par la ma- 
niere dont on gouverne les enfans, 
Il faut prendre garde aux bonnets 
qu'on leur donne, & aux bandes 


Les diff. de la Tére,&"c. Lav. IV. % 
“ônt on leur ferre la Tête. Si ces 
bonnets ou ces bandes la preflent 
trop par les côtés, elle s’allongera 
plus que de mefure , & deviendra, 
à peu près ,; comme. celle de ces 
peuples qui, à caufe de leur Té- 
te déméfurément longue , ont été 
nommés Macrocephales, du mot grec 
qui fignifie longue tête. Si on ferre 
ærop cette partie non-feulement par 
les côtés, mais aufh en devant & en 
arriere , elle s’élevera en pointe, & 
deviendra femblable à celle de ce 
Therfire fi connu dans l'Hiftoire , le- 
quel avoit la Tête en pyramide. 

La Tête de l'enfant , felon qu’elle 
eft preflée en un fens ou en un au- 
tre, prend telle ou telle figure. C’eft 
de-là que procède la différence qui 
fe trouve entre les différens peuples 
par rapport à la figure de leur tête. ‘ 
FE plûüpart des Flamands , par exem- 
le, & des Parifiens, ont la tête lon- 
gue , à caufe de la coutume obfer- 
vée parmi eux , de laïffer dormir les 
enfans , fur les tempes, & de les 
bridér avec certains bonnets nom- 
més bégums, qui leur preffent les 
deux côtés de Ja " Les Alle- 
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& Moyens de prévenir & corriger ” 
mands au contraire, ont prefque 
tous la tête large , à caufe que les 
meres les couchent fur Le dos dans 
le berceau , leur liant même les 
mains aux deux aîlés du berceau, 
pour empêcher qu'ils ne tombent, 
ce qui les met hors d'état de fituer 
leur tête autrement qu’en arriere. 
Les Mofcovites ont la téte plate en 
devant, à caufe que leurs meres ont 
foin de la leur preffer en ce fens. 
Les peuples d'Anvers ont la tête 
ronde à eaufe de la compreffion 
égale qu'y font.les nourrices. Les 
Bruxellois l'ont de même pour une 
gaifon femblable ; les Génois ont le 
deflus de la tête fort élevé , à caufe 
de [a maniere dont on la leur enve- 
Joppe dès qu’ils font nés. 

.. La bonne méthode pour qu’un en-. 
fantait la tête bien faite , c’eft de ne 
Ja contraindre en rien, & de la laiffer 
au gré de la natute. D'ailleurs en 
voulant ainfi obliger la tête à pren- 
dre une certaine figure, on gêne le 
cerveau, & on rifque d’en déranger 
les organes, ce qui peut avoir de 
mauvaifes fuites pour lefprit, Le 
meilleur parti, pour le répéter en 


"ai 


Les diff dé la Téte,éc. Liv. IV. 
core , c’eft de laiffer à la tête la f- 
gure qu’elle à naturellement ; à 
moins que par quelque cas extraor- 
dinaire , elle n’en eût une diffor- 
me , auquel cas on'y remédieroit paï 
des bandes molles & fouples, qui 
ramenéroient, fans effort, la têté 
de l'enfant à fa figure légitime: 

Au refte, on doit bien prendre 
garde à la maniere dont on peigne 
les enfans’; car faute de lés peigner 
également & doucement, on peut 
quelquefois donnér une mauvaife 
tournure à leur tête. 

Il nous refte à dire un mot fur ce 
ui concerne la groffeur de la tête. 
1 y a des enfans qui ont la tête na- 

turellement groffe, & d’autres qui 
ont naturellement très-petite ; cet- 
te différence vient de l'effort plus 
ou moins grand que le fang qui 
remplit les vaifleaux du cerveau , 
fait pour s'étendre , tandis que l’en- 
fant eft au ventre de la mere, & 
quefon crâne eft extrêmement ten- 
“dre. | 

. Quand cet effort eft grand’, les 
vaifleaux dont le cerveau eft par- 
femé, fe gonflent A SE 1 cé 

jij. 


6 Moyens de prévenir & corriger 
gonflement oblige le crâne qui eff 
la boëre du cerveau, & qui, au 
ventre de la mere, eft très-fufcepti- 
ble d’extenfion , à prendre plus de 
diametre ; à peu près comme. on 
voit ces bouteilles de favon que font 
les enfans avec un tuyau de paille, 
prêter & s'étendre à proportion de 
la force avec laquelle l'air y eft 
pouffé par le chalumeau.. Ainfi 
quand un enfant vient au monde 
avec une fort groffle tête, c’eft or- 
dinairement parce que les vaifleaux 
du cerveau ont fouffert, par une im- 
pufion extraordinaire du fang ,un 
éfort confidérable, qui à obligé le 
cerveau, & par conféquent le crâne 
di en éeft la boëte ; à prendre plus : 
e dimenfion. | FU 
Cet effort qué fouffrent les vaif- 
feaux du cerveau , & qui leur donne 
un pi grand diametre ,. peut les 
rendre à la fin, flafques & lâches, ce 
qui fera qu’ils auront moins de ref- 
fort & d’a@ion ; énforte que les 
foné&ions. animales en feront plus 
lentes. Il peut par conféquent , arri- 
ver de-là, que certaines perfonnes 
ayant la tête extrémement grofle, 
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auront par cette raifon , l’efprit 
moins vif; ce qui s'étant rencontré 
quelquefois , a peut être donné oc- 
cafion au Proverbe, groffe tére peu de 
fens ; mais c’eft un Proverbe très- 
faatif, & quantité d'exemples em 
font voir la faufleté ; nous nous con- 
tenterons de rapporter celui de 
Robert Greffe-téte, ancien Evêque de 
Lincoln, Vun des hommes le plus 
rempli defprit, de usenene s &.de 
fcience , lequel:ne fut furnommé 
ainf, qu’à caufe de lagroffeur extra 
ordinaire de fa tête. NE 

D'un autre côté, quand le fang 
fait trop peu. d'effort , 1l gongle 
moins le cerveau de l’enfant ; & par 
conféquent en élargit moins la 
boëte quieft le crane, ce qui rend 
la tête petites mais comme cette 
petitefle vient du peu. d'effort. du 
fang il arrive que la plüpart des 
petites, têtes , font incapables de 
fortes applications , & ne peuvent 
former que des penfées foibles & 
légéres. On appelle ordinairement, 
ces petites têtes, Téres de linote. 

: Les femmes enceintes, qui, pen 
dant leur groffeffe , boivent beau- 
Ali] 


8 Moyens de prévenir & corriger 
coup de vin, & vivent d’alimens 
d’une qualité trop chaude , rendent 


pendant ce temps là, le fang de 


leurs enfans trop auf ; ce qui, par 
Ja raifon alleguée ci-deffus ; peut 
leur procurer une groffe tête; & 
celles qui ne boivent que de l’eau, 
& ne.{e nourriflent que. d’alimens 
d’une qualité froide, rendent. le 


fang'de leurs enfans. plus lent, ce 


qui, par la raifon contraire, peut 
leur procurer une petite tête. Ainfi, 
à cet égard, on peut dire en quel- 
que forte, que les femmes se 
font comme les Maïtreffes de former 
la tête de leurs enfans. Il faut done 
qu’elles évitent tous lesalimens d’u- 
ne qualité ou trop a&tive, ou trop 
froide ; qu’elles fe gardent en mé- 
me temps, de toutes les paflions 
qui, peuvent trop. agiter le fang, 
comme au{li d’une vietrop dépour- 
vûé d'actions moyennant cette con- 
duite ; leurs enfans n'auront la tête 
ni trop grofle ni trop petite, à 
moins qu’il n’y ait des caufes héré- 
ditaires accidentelles qui prévalent; 
mais même dans ce cas, le régime 


-que nous venons de confeiller, peut 


Les diff. de la Tête rc. Liv. IV. 5 
beaucoup diminuer la force de ces 
DAReS S.à 14 # 

Nous finirons cet article par une 
réfléxion générale fur la conforma- 
tion de la tête pour ce qui dépend 
de la capacité du baflin dans les 
femmes grofles. Nous avons dit au 
commencemeñt du Livre fecond, 
 pagé 68. que l’élévation ou faillie 
des hanches, aufli-bien que celle de 
la partie poftérieure du ventre , ne 
fervoit pas feulement à donner de 
la grace à la taille des femmes, mais 
qu'elle leur étoit utile & même né- 
ceffaire dans les travaux de l’enfan- 
tement. Nous’ ‘ajouterons ici que 
cette élévation ou faillie, eft en- 
core très-néceflaire dans la groffeffe 
pour laccroiïflement de l'enfant , & 
pour fa formation parfaite , mais 

v’elle left fur tout parrapport' à 
Ja tête ; parce que la tête-étant une 
partie à laquelle la nature travaille 
avec le plus de foin; (toutes les 
autres, ainfi qu’il feroit facile de le 
prouver, n'étant faites que pour 
celle-là ) il s'enfuit que fi une fem- 
me grofle n’a pas les hanches & la 
partie poftérieure du ventre ( qui 
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eft ce qui forme le baflin )aflez éle= 
vées , ou qu’elle fe ferre trop le 
ventre, foit par des corfets, foit par 
des ceintures , au lieu d’être vérita- 
blement enceinte, felon le fens origi- 
paire de ce mot, qui veut dire /zns 
ceinture , il eft difhcile que la tête de 
_ fon‘enfant foit bien conformée. 
Je pañle, fuivant Fordre que je 
me fuis propofé, à ce qui concerne 
Ja chevelure. ie 


Difformités de la Tête , par rapporr 
| a la Chevelure. pur 


On ditordinairement d’une per- 
fonne qui a une belle chevelure, 
qu’elle a une belle’tête. Tout le 
monde ne fçauroit avoir cette belle 
tête ; mais 1l eft peu de perfonnes 
qui, avec quelques attentions, ne 
puiflent , au moins, avoir la cheve- 
lure exempte de certains défauts 
frapans , tels que font 1°. [a rouille 
descheveux ; 2°. la chute des che- 
veux; 3°. les cheveux ardens; 4° 
les cheveux fourchus. 


les &ff.de la Téreére. Liv. IV. 11 
1% Roëille des Cheveux. 


La roüille des cheveux eft une 
forte de galle qui vient à la racine 
des cheveux , & qui les ronge à peu 
près , comme la rouille ronge le fer, 
ou comme üne certaine humidité 
corrofivé qui s'attache quelquefois 
au pied des plahtes, ronge & mine 
ces mêmes plantes. Comparaifon 
d'autant plus convenable, que les 
cheveux font de véritables plantes 
qui croiflent fur la tète, comme 
herbe croît fur un mur, ou dans 
un champ. Leur racine & leur tige, 
ont, par exemple, la même ftruc- 
ture que la racine & la tige d’un 
chalumeau d'avoine ; on y voit la 
même cavité, les mêmes nœuds , le 
même: jet ; on y obferve la même 
maniéte de croître. 

La rouille des cheveux, de laquel- 
le il eft queflion, vient ordinaire- 
ment ‘aux perfonnes qui n’ont pas 
foin de fe peigner , ou de fe broffer 
fouvent; elle tombe quelquefois par 
croutes ou écailles femblables à du 
fon ; quelquefois même elle enta- 
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me par plaques, la peau de [a 
tête. | 

Quand cette rouille eft bieñ mor- 
‘dante, les cheveux fe détachent par 
endroits, à peu près comme les poils 
d’un manchon qui a été [ong-temps 
enfermé fans être fecoué. | 
Le moyen donc de prévenir ce 
mal , c’eft Le peigne , ou la broffe; 
mais lorfque faute d’avoir été fufh- 
famment peigné ou broflé , un en- 
fant fe trouve attaqué de la diffor- 
mité dont:1l s’agit, 1l y a deux fortes: 
de remedes à. y faire; lun interne; 
Pautre externe. L’interne eft 1°. de 
purger fouvent l'enfant ; car cette 
rouille n’attaque jamais Île dehors, 
fans infecter le dedans ; & alors la: 
mafle du fang. infe@tée fournit con= 
tinuellement à cette rouille, de quoi 
s’entretenir. La purgation doit fe 
compofer avec douze grains de 
Méchoacan , quatre grains de fcam- 
monée , un fcrupule , c’eft-à-dire 
vingt-quatre grains de crème de 
tattre, le tout en poudre, & une 
once de fyrop de fumeterre , dans: 
un peu d’eau commune. On dimi- 
auë ouon augmente la dofe {elon: 


” be cs 


Tes diff. de la Tére,&c. Liv. IV. 13 
Pâge de l’enfant. IL faut, outre cela, 
donner tous les matins à la jeune 
perfonne , pendant deux ou trois 
mois , un bouillon au veau, où l’on 
ait mis bien du creflon. | 

Le reméede externe eft de couper 
d’abord'les cheveux, puis de laver 
le deflus, & tout le tour de la tête 
avec une forte décoûtion de fcro- 
phulaire , d’abfynthe , de fauge , de 
mélifle , & de nicotiane. L’on broye 
groflieremeut toutes ces herbes , 
puis on les fait cuire dans une fuffhi- 
fante quantité de vin rouge; & dans 
cette décottion l’on trempe des 
linges qu’on applique un peu chauds 
fur la tête , après l’avoir auparavant 
bien lavée avec la même déco&ion 
aufli un peu chaude ; on life ces 
linges deux ou trois jours fans les 
‘renouveller ; après quoi on recom- 
mence commèé auparavant. Tout 
cela doit être continué plufieurs fe- 
maines. J’avertis qu'il ne faut rien 
mettre fur la tête qui puifle faire 
rentrer Phumeur en dedans ; cette 
imprudence pourroit caufer la mort 
à l'enfant , ou le rendre aveugle. 


Quand la Roüille des cheveux 
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eft bien invétérée , on ne la peut 
guérir qu’en enlevant la peau même 
où ils tiennent ; ce reméde paroît 
violent ; mais ilne left point , pour- 
vû qu’on s’y prenne bien, Voici ce 
que c’eft. | 

On commence par couper les 
cheveux le plus près qu'il eft pofli- 
ble ; puis on lave la tête avec de 
l'urine , renduë furle moment, par 
Ja perfonne malade ; ce que lon 
réitere deux jours defuite, le plus 
de fois que l’on: peut, laïffant fur 
la tête pendant:les deux jours , 
en y comprenant les nuits, un linge 
trempé-.de la même urine, sit 

Le troifiéme jour on applique fur 
la têce , un emplûtre fair avec deux 
gros de myrrhe-en poudre, autant 
d’aloés auflien poudre , & une fuffñ- 
fante quantité de poix & de téré- 
benthine. On laiffe cet emplatre l’ef- 
pace de trois jours, au bout def- 
quels il fe détache comme de lui- 
même, pour peu qu’on le tre, & 
1] emporte avec lui , la peau de la 
tête ; cette peau fe fépare d’autant 
plus aifément qu’elle eft déja pref- 
que toute rongée , & ne tient pref- 


les. diff. dela Tête, ce. Lav.IV.1$ 
que plus à rien. Quand lemplâtre 
eftenlevé , on lave la tête avec de 
l’urine de la perfonne malade, com- 
me on à fait auparavant. 


2°, Chute des Cheveux: 


La chute des cheveux, quandelle 
n'eft pas caufée par la roüille dont 
nous venons de parler, vient ordi- 
nairement de la trop grande lar- 
geur des cavités dans lefquelles ils 
font plantés. C’eft ce qui fait que la 
plüpart des vieillards font chauves ; 
car à leur âge, les cavités qui em- 
boëtent la racine des cheveux; 
aufli-bien que celles qui emboëtent 
les racines des dents , acquierent plus 
de diametre, ce qui eft caufe, par 
rapport aux dents , que celles- ci 
étant trop au large dans les cavités 
où elles font emboëtées , n’y peu- 
vent plus tenir, & font obligées ou. 
d’en fortir, ou d'y vaciller, à peu 
près comme l’on voit des chevilles 
mifes dans des trous trop larges, y 
vaciller ou en tomber. Il eh eft de 
même des cheveux ; fur quoi nous 
remarquerons qu'après Certaines ma» 


É 
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‘adies , il arrive fouvent qu’ils tom- 
bent , parce que ces maladies font 
prefque toutes accompagnées de 
fueurs. abondantes , ou d’autres 
fymptomes capables d'élargir les 
cavités qui emboëtent la racine des 
cheveux; telle eft , par exemple , la 
petite vérole. Ceia polé, left fa- 
cile de voir qu’il n'y a pas ici de 
meilleur moyen pour empècher les 
cheveux de tomber, que de recou- 
rir à des chofes qui puiflent raffer- 
mir les cavités ou ils font plantés. 
Or le moyen de le faire, c’eft de 
laver de temps en temps, avec un 
peu de verjus, le deffus & les côtés 
de la tête. En Dannemarc on fait 
venir de longues queuës aux che- 
vaux ,; en peignant leurs queuës 
avec des peignes trempés dans une 
décoûtion d’oignon, & en lavant 
ces queuës dans la même décoc- 
tion. Le jus d’oignon ne produit 
cet effet qu’en raffermiffant les ca2 
wites dans lefquelles les crins font 
naturellement emboëtés, 43 


3% 
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F 3°, Couleur des Cheveux , fes. 
défauts. | 


. La couleur des cheveux vient de’ 
Fhumeur dominante qui les nour- 
rit. Quand c’eft la partie rouge dif 
fang , ils tirent fur le rouge , & font. 
ardens. Quand c’eft üne bile claire ;. 
ils font blonds. Quand c’eft une bile: 
un peu foncée, ils font noirs, ou 
chatains: Quand c’eft la pituite, ils’ 
font blancs. | 

Dans l'enfance , ils fenourtrifent: 
ordinairement d’une bile claire , ce: 
qui fait que Ja: plüpart des enfans- 
ont les cheveux blonds. Dans lPado- 
léfcence , où à mefure qu’on en ap- 
proche, ils fe nourriffent d’une’ bile: 
plus foncée ; 1l en eft de même de 
Tage fait; ce quiles rend plusbrunss: 
aufh voit-on que les enfans blonds 
ne font pas long-temps fans bru= 
EU | | 
+ Dans la vieilleffe , lés cheveux ti: 
rent leur nourriture ( au moins ordis 


_ natrement ; car 1l ya quelques ex- 


ceptions') de cette partie -pituiteufe 
lu. fang , qui eft apppellée la partie 
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blanche du fang, ou la lymphe ; cat 
c’eft là l’humeur dominante des 
vieillards ; & c’eft celqui leur rend 
les cheveux blancs.Il ne faut. pas. 
nier cependant , que la!-caufe. fui-. 
vante.ne puifle. concourir avec cel: 
On remarque à la racine des. che: 
veux, quand on..en..arrache quel- 
ques-uns , un fuc 'gluant ; ce, fuc. 
gluant eft ce qui fert à-les nourrir 3 
ileft plus -4bondant aux perfonnes 
jeunes ; mais dans: la, fuite de l’âge 
il fe perd, &alors 1k peut arriver 
aux cheveux, fauté de recevoir par 
leurs ‘racines une, nourriture fuff- 
fante, ce quiarrive aux moiflons. 
qui blanchiffent lo rfque les racines 
ne fourniflent-plus à la tige ,;le fuc 
accoutumeé, Ki Gi HE | AS 
Quelquefois'les cheveux. blan-. 
chiffent par l'effet du chagrin, &-. 
on a vû de jeunes perfonnes blan- 
chirtout d’un coup, par certainsref- 
ferremens de cœur ; ce qui peut 
proceder de la même-caufe ; parce 
qu'un grand chagrin fait des -épui- 
femens confidérables, & confume 
parce moyen, une bonne partie du 
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fuc nourricier des cheveux. D’ail- 
teurs le chagrin quand il'eft pro- 
fond ; rappelle le fang au dedans , & 
ne laiffe de nourriture aux cheveux, 
que la lymphe ou la pituite ; ce qui 
eit cafe qu’on à vû quelquefois 
certaines gens blanchir en une heu- 
re ‘par de: violens ‘chagrins 5 les 
Hifoires font pleines d'exemples là- 
deflhs9o : I0giLf © 

Onivoit quelques jeunes perfon- 
nes avoir des toupéts de cheveux 
blancs , tandis que tout le refte de 
Jeur chevelure , eft de là couleur 
ordinaire à leur âge. Cela vient de 
ge que dans les endroits’où font ces 
toupéts ; 1l fe rencontre un plus 
grand nombre de vaiffeaux Iympha- 
tiques où pituiteux |, lefquels répan= 
dent & diftribuënt la pituite dont 
ils font: pleins , tandis qu'aux :au- 
tres endroits1l y à plus de vaiffeaux 

bilieux. 
“Au refte, il ne faut pas s’imagi- 
néravec le vulgaire, que la bile: 
foit une “humeur malfaifante ; e*eft 
un fucau contraire, qu'il eft très- 
“important de menager. La bile. eft 
Le baume du fang ; fans L bile ,tou- 

r 1] 
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te lamafle des humeurs tomberoit 
en corruption. Il n'importe de 
quelle couleur:foit cettébile’, pour- 
và qu’elle ne dégéneré point de fa: 
qualité naturelle, &'qu’ellé ne foit 
ni trop liquide ; ni trop épaifle ;. 
ni en trop grande ni en trop petite. 
quantité. Après cela, qu’elle foit. 
brune ou claire, jaune ou roufle,,. 
ou même tirant fur le noïr , peu im-. 
porieull aire 

Ilen eft des différentes couleurs: 
de la bile, comme des différentes. 
couleurs de la”peau. Les uns Pont 
naturellement brune , les autres. 
blanche , les autres bazanée , -&c.. 
& tout cela, fans que la fanté en: 
fouffre. | 

On dit quelquefois, en parlant: 
de certaines pérfonnes d’une hu- 
meur trifle & réveufe, que ce font 
des perfonnes: arrabilatres , c’eft-à- 
dire dont la bile eft noire ; mais PA- 
natomie n’a point encore confirmé 
ce fait. On peut même avancer que 
les perfonnes dont la bile eft plus. 
brune, font d’un meilleur tempé- 
rament que les autres. C’eftce qui. | 
eft caufe que lorfqu’on choifit une 
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nourrice , on-préfere toujours celle 
quia les cheveux bruns. Bien plus, 
c'elt un fentiment affez commun. 
en. Medecine, que.le lait des va- 
ehes,noires:.eft plus fain que celui 

des autres., Mais ce neft pas ici le 
lieu d’entrer en difcuflion là-deffus. 
Il fufft de fçavoir que ce font les. 
_ différentes fortes d’humeurs, ou fan- 
guines.,, ou bilieufes , ou pituiteu- 
fes, qui font les différentes cou-- 
leurs des cheveux. Nous ne devons 
pas-oublier ici une remarque que. 
fait le fçavant Spigelius , ce célé- 
bre Praticien. de lPUniverfité de 
Bale , fçavoir que les perfonnes. 
nées de peres très-ägés, blanchiffent. 
fort jeunes; tandis que celles qui 
font nées de peres. très - jeunes. 
blanchiffent fort tard ; fur quoi il 
«apporte Je fait fuivant. | 
+ Nous avons vû ici à Bâle, dit-1l, 
deux. Profefleurs. en Medecine , 
o Felix Platerus, &.Thomas Platerus 
»1ffus l’un & l’autre d’un même pe- 
ære; mais dont.le premier , fçavoir 
» Felix-Platerus , étoit venu au mon- 
»de, fon pere étant encore très- 
 _æjeunc; & l’autre, fcavoir Thomas. 
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»Platerus, étoit né de même pere 
æétant très-âgé. Felix parvint à une 
sextréme vieillefle, & ne blanchit 
»point avant cet âge; Thomas aw 
contraire , plus jeune de quarante: 
»& tant d'années ,;que fon frere ;: 
*blanchit un grand nombre d’an- 
»nées avant fon aîné * D 3e. 
Cette obfervation confirme ce'que 
fous avons dit de la caufe qui rend: 
fes cheveux blancs par rapport à 
Fhumeur dont ils font nourris: Fe- 
lix Platerus né d’un pere jeune & 
vigoureux, dont les fucs qui nour- 


* Obfervatur & hoc gaod ‘qui à patribus 
jam fenibus ; proxenerantur infantes , citius: 
“quam alii canefcant. Hinc duos heic Bafilez ; 
habuimus fratres ; Medicinæ Profellores, Feli- 
cem nimirum © Thomam: Plateros | quorum 
prior à parente adhuc juvene genirus , ante [ei 
nectatem decrepitam canus non evafit : pote- 
rior autem ; quadraginta ©" aliquot annis ju 
nior , atque aded à parente jam fépruagenario 5. 
pluribus ante fratrem, ztate fuâ majorens ÿ: 
annis , canus redditus fuir. 
Theatr. Praxeos Med,  Authore Theodoro: 
_ Zuingero, Anar. & Bor, in Acad Bafil, Profel]- 
Fom, 2, p. 389. 
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rifloient fes cheveux, n’étoient point 
cette, lymphe- & cette pituite qui 
nourrit. ceux des vieillards , tint du 
caractere. de fon ‘pere ; aulieu que: 
Thomas né du même pere alors ex- 
trémement âgé, dontlesfucs étoient 
cette lymphe:& cette pituite , tint 
tout de même en cela dwcarattere 
de fon pere , par rapport à ce fuc 
nourricier.-Il ne faut point d'effort 
d’efprit:pour fe rendre à cette hy- 
pothefe. 

La couleur des cheveux eft une 


chofe qu'il eft difficile, pour ne pas 


dire impoflble de changer. Quand 
ils font blancs. de vieilleffe, lon æ 
coutume de fe fervir d’un peigne 
de plomb, pour les brunir. Cet ex- 
pédient ne corrige-pas le fond de 
la couleur ; il ne fait que la dégui- 
{er pour quelque temps ; 6 à moins 
que de recourir fans ceffe au plomb, 
elle revient toujours. Mais notre 
deffein dans ce Livre, n'étant que 
de parler des difformités qui fur- 
viennent dans l'enfance, ou dans 
la jeuneffe, nous ne dirons rien de 
ce qui concerne la maniere de pré- 


_wenir ou de corriger la blancheur 
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des cheveux ,.qui furvient dans x 
vieilleffe. 

Nous dirons feulement un mot 
de celle qui arriveà quelques jeunes’ 
perfonnes: Celle:là: peut quelque- 
fois fe corriger , quoiqu’avec peine 5; 
pourvû que venant avant le:temps , 
comme elle fait, elle n’ait pas pour 
caufe ce qui produifoit la blancheur 
des cheveux de:Thomas Platerus ;. 
dont nous:venons: de: faire men- 
tion. 

Quand les cheveux font blancs: 
dans la: jeunefle ,-foit par: toupéts 
ou autrement , 1l faut, pour leur 
rendre leur couleurnaturelle;, quoi- 
que la chofe foit très-aifhcile, les 
laver fouvent avec une déco&ion 
de folanum, d’armoife , de perfi= 
caire , de chamoedrys , de nicotiane,- 
de verveine, de Rvande, de thim ; 
& de.pouliot , ou avec:une décoc- 
tion de racine de cucurma , -autre= 
ment dit fouchet des: Indes; fi ces: 
décottions ne changent pas abfolu- 
ment la couleur des cheveux, elles 
valent toujours mieux que le:peigne 
de plomb. Mais pour s’y bien pren- 
dre. il faut commencer d’abord pag 

<OUPÉE: 
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couper les cheveux le plus près de 
fa peau que l’on peut, & laver alors 
Ja peau de la têteavec une des dé- 
co&tions ci-deflus ; afin que le remé- 
de pénétre plus à fond la racine des 
cheveux:; puis à mefure qu’ils croif- 
fent on à foin de les laver, ce qui 
fedoit coûtinter nombre de fe- 
maines, 


Cheveux ardens. 


Les cheveux ardens viennent , 
comme nous l'avons remarqué + 
ce qu'ils fe nourriflent de la partie 
rouge du fang , plutôt que d’aucune 
autre humeur. La faignée eft d’un 
grand fecours dans cette occafion; 
hais il faut prendre garde d’en abu- 
er , & de la poufler trop loing. 
Les fréquentes lotions des che- 
veux font encore ici très-convena- 
bles. Ces lotions fe doivent faire 
avec une forte décoëtion de re- 
nouée , autrement dite trainafle ; 
heïbe , dont nous avons parlé plu- 
fieurs fois ci-devant, laquelle croît 
par-tout fur les chemins à la cam- 
pagne ; cette herbe , par fa qualité 
Tome IL, 
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aftringente , modere la trop grande 
véhemence avee laquelle le fang fe 
jette dans les tuyaux des cheveux, 
qui , tranfparens comme ils font na= 
turellement, laiflent appercevoir la 
couleur de l’humeur dont ils font 
xemplis. 


… Il faut raifonner ici comme de ces 
fueurs rouges , dont on a tant d’e- 
xemples, & qu’on appelle à jufte 
titre , fueurs de fang , parce qu’elles 
viennent effectivement de ce que. 
les particules rouges du fang, font 

uflées jufqu’au de-là des pores de 
à peau, & s’arrètent fur la fuperf- 
cie du corps. Ce feroit ici Pocca- 
fion de parler d’une maladie ordi- 
naire aux Polonois, dans laquelle 
le fang fort par l’extrémité des che- 
veux ; mais nous ne le pourrions 
faire fans digreffion, & cette digref- 


fion nous écarteroit. 
Cheveux fourchus. 


Ce font des cheveux fendus par 
le bout , & dont les fentes qui {ont 
au nombre de deux ou trois, pour- 
soient être féparées par une main 
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legere & adroite , en autant de filets 
égaux , depuis le bas jufqu’en haut. 
Cette fourchure vient d’un fuc 
acre & corrofif, fourni par la mafle 
du fang, & arrêté dans l’exrêmité 
du cheveu. 

Le moyen de prévenir & de cor- 
riger cette difformité, c’eft 1°. de 
raffraichir fouvent avec des cizeaux, 
fa pointe des cheveux ; 2°. de dé- 
Tayer dans de l’eau , un peu de fiel 
de bœuf, & de les laver avec cette 
æau ; 3° de boire tous les jours, 
pendant quelques femaines , foit 
aux repas, foit hors des repas, de 
l’eau d’efquine, laquelle fe prépare 
én mettant infufer à froid, dans 
deux livres d’eau commune, deux 
gros, ou environ, de cette racine, 
qu’on y laiffe tremper quatre ou cinq 
heures , ou davantage fi e’elt en hy- 
ver ; après quoi on Ôte la racine, 
pour boire de cette eau en la ma- 
niere que nous venons de dire, foit 
avec du vin, foit fans vin, & en 
guife d’eau ordinaire : elle eft fans 
gout & très-fouveraine pour émouf- 
fer dans le fang , Pacreté qu’il tranf- 
met aux cheveux. | s 

Cij 
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Diformités de la Tête, par rapport 
} qu Vifage. 


Suivant la divifion que nous 
avons faite, nous parlerons ici du 
vifage , premierement en général, 
par rapport à Pair & à la mine ; puis 
en détail par rapport aux différen- 
tes parties qui le compofent, dont 
Les unes font tout-à-fait extérieures, 
comme le front, les fourcils, les pau- 
pieres, les yeux,le nez, les joues, les 
oreilles , les lévres , le menton & la 
peau ; les autres, moins apparentes, 
comme les gencives, les dents, & 
Ja langue. | | 


Du Vifage en général, par rapport 
à Pair & à la mine, 

L’agrément & le défagrément du 
vifige, confiflent moins dans la 
forme particuliere des traits, que 
dans l’air & la mine. On voit plu- 
fieurs perfonnes avoir un vifage 
laid , & cependant une minenoble, 
agréable , & avenante ; d’autres , au 
contraire , avoir un beau vifage, & 
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une mine baffle, défagréable, & re- 
utante. _ | 
L'air du vifage dépend des fen- 
timens de lame. Voulez-vous , pe- 
res & meres, que vos enfans ayent 
une mine noble, un air agréable & 
qui plaife? infpirez-leur dessfenti- 
mens nobles & humains. Ces fen- 
timens fe peindront fur leurs vis 
fages. | | À 
Les gens de néant, quine puifent 
d'ordinaire, dans l’éducation qu'ils 
recoivent , que des fentimens bas 
& rampans , ont prefque tous, la 
mine bafle & rampante.. Le vifage 
prend , pour ainfi dire , les traits de 
lame , & s’y moule. Un Comédien 
pour jouer fon rôle , s’'imprime-t-il 
üne pallion de colere? fon vifage 
alors prend de lui-même, un air de 
 Colere. Elft-on touché de compaf- 
fion à la vûe de quelque obiet? le 
vifage , fans qu'on y penfe, marque 
äufhi-tôt lacompaffon fecrette dont 
on eft émeu. Il en eft de même des 
fentimens habituels de lame; un 
enfant eft élevé dans des rmaximes 
d'honneur , les traits de fon vifage: 
fe forment infenfiblement là-deflus , 
fs ANG 
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& deviennent enfuite inéfaçables » 
pourvû que cette éducation conti: 
nué jufqu’au temps où les traits s’af- 
fermiflent. Les fentimens pañlagers 
de'Pame , ne font fur le vifage, 
qu’une impreflion paflagere ;-mais 
les fentimens habituels , téls que 
ceux qui fe contractent dans la bon- 
he ou dans la mauvaife éducation, 
dans les bonnes ou dans les mau- 
vaifes habitudes , ceux-là, par des 
coups redoublés , impriment fur le 
vifage, des caracteres fi profonds, 
que ces caracteres ne s’effacent plus. 
C’eft ce qui fait la bonne, ou là 
mauvaife phyfionomie. Une jeune 
perfonne fera colere de fon naturel, 
on ne travaillera point à corriger ert 
elle , cette paflion; le vifage, à for- 
ce de prendre les plis, & les fron- 
cemens que la colere y caufe, en 
confervera des traces qui ne difpa- 
roitront jamais, & qui, fans que la 

erfonne foit attuellement en co- 
ere , marqueront fon humeur em- 
portée, ce qui fera un air rude. La 
réfléxion a beau venir enfuite, on 
peut fe faire violence, & fe corriger, 
mais Pair rude & colere qu’on a con- 


les diff. de la Tére re. Lav.IV.3# 
traété, réfle toujours , & on porte 
toûte laivie , fur le vifage, de quoi 
déplaire à tout le monde. 

Ce que je dis de la paflion de 
colere , fe doit entendre de toutes 
les autres paflionsson s’accoutumera 
par exemple , dès fa jeunefle , à des 
airs d’orgueil & de mépris. pour la 
plüpart des perfonnes que Pon ver- 
ra ; desparens ne veilleront pas à 
corriger d’abord ce défaut ; le vifa- 
ge prendra alors , peu à peu, des 
traits d’orgueil & de hauteur , & ces 
traits à force de fe renouveller & 
de fe retracer tous les jours für Ja 
peau du vifage, s’y graveront de 
telle maniere , qu’on aura enfuite 
tout le refte de la vie, un air mé- 
prifant, qui eft le plus choquant de 
tous les arrs, & le plus capable d’at- 
tirer fur foi le mépris même qu’on 
a pour les autres. 

Un enfant fera élevé d’une ma- 
niere trifte, fon vifage prendra un 
airtrifte & déplaifant. Ainfi, peres 
& meres, qui voulez que vos én- 
fans ayent un air gai, élevez-les 
d’une maniere qui les tienne gaiss 
mais prenez garde,aufli dé leur don- 

C ui 
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ner trop de liberté, & de fouffrit 
qu’ils parlent & qu'ils agiffent étour- 
diment. Une trop grande condef- 
cendance fur ce point , leur procu- 
reroit , pour le cours de leur vie, 
un air étourdi , quand même ils 
viendroient enfuite , à bout de fe 
corriger. | | 
On fe plait quelquefois, à voir 
des enfans contrefaire les grimaces . 
qu'ils voyent faire à certaines per- 
fonnes ; c’eft le vrai moyen qu'ils 
les faffent enfuite eux-mêmes fans 
s’en appercevoir ; la peau du vifage 
à force de fe froncer & defe fillon- 
ner d’une certaine façon., contracte 
des plis qui ne peuvent non plus 
s’effacer ,que ceux qu’on: a faits à 
du papier , lefquels ne difparoiffent 
jamais fi bien, que la marque ny 
refte: ou 
Il réfulte de tout celæ, que les 
parens font.comme les maîtres de la 
phyfonomie de leurs enfans, puif 
que cette phyfionomie dépend des 
fentimens de lame; que les fenti- 
mens de l’ame dépendent de: lédue 
cation, & que. l'éducation dépend 
des. parens. Un pere &.une mere ne. 
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fcauroient rendre réguliers à un en- 
fant, Les traits de fon vifage , s'ils ne 
le font pas. Mais ils peuvent former 
Pefprit & le cœur de cet enfant , 
& c’eft en lui formant l’efprit & le 
cœur, qu'ils lui formeront Pair du 
vifage. 

* Quand les enfans font ou difent 
quelque chofe de bien, approuvez- 
les par quelque petit mot de louan- 
ge ; l'approbation leur éleve lame . 
& fi lon y veut prendre garde, on 
verra que leur vifage , lorfqu’on 
approuve ce qu'ils ont fait ou dit, 
prend des traits nobles. Maïs fous 
ce prétexte n’allez pas donner à 
vos enfans , des louanges outrées.. 
Ces louanges les rendroïent fiers, 

_ peut-être même infolens, & encon- 
féquence imprimeroient fur leur 
vifage des traits de fierté & d’info- 
Jence qui les rendroient odieux 
dans la focieté. Ces réflexions fuf- 
fifent pour exciter la vigilance des 
parens fur plufieurs autres points 
que je fupprime. 

ÆEn voilà affez pour ce qui con- 
cerne le vifage en général, pañlons: 
aux difflormités de fes différentes par: 
LES. | * 
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Du Vifage confidéré en détail ; par 
rapport a.[es differéntes parties. 


Ilya, comme nous l’avons dit, 
neuf parties très-apparentes dans le 
vifage ; fçavoir le front, les fourcils, 
le nez , les paupieres , les yeux, les 
joues , les oreilles, les lévres & le 
menton, à quoi il faut ajoûter la 
peau qui recouvre le vifage. Nous 
parlerons d’abord de ces parties ; 
puis nous viendront à celles qui 
font moins apparentes, telles qué 
les gencives , les dents & la langue: 


LE FRONT. 
Diverfes difformités du Front: 


Aux jeunes perfonnes, le front 
doit être uni & fans plis. Peres & 
meres, ayez foin d’infpirer de la 
douceur & de la joye à vos enfans, 
élevez-les dans [a tranquilité; ils 
auront le front uni & fans plis; 
mais fi vous les élevez triftement, 
fi vous les rendez chagrins & rè- 
veurs , leur front fe pliflera dés leurs 
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premieres années ; car l’ennui & la 
triftefle font pliffer le front. Mais en- 
fin, foit qu’il y ait de votre faute, 
foit qu’il n’y en ait pas, fi vous voyez 
qu’ils ayent le front plifié, commen- 
cez toujours par leur infpirer une 
humeur gaye , puis ayez recours au 
moyen fuivant pour effacer les tra- 
ces des plis, & continuez ce moyen 
plufieurs mois, jufqu’à ce que les 
plis difparoifflent entierement. Met- 
tez-leur fur le front , une bande qui 
y refte jour & nuit. Cette bande, ff 
elle ferre un peu le front, le rendra 
uni, pourvû que lon continué 
Jong-temps, & qu’on aît foin d’en- 
tretenir enfant gai. Il faut prendre 
garde que la bande ne defcende 
point trop fur les yeux , car cela 
pourroit lui faire contraéter un re- 
gard fombre & pefant. 

Bien des enfans ont le haut du 
front couvert de cheveux qui leur 
Viennent jufques fur la racine du 
néz. On croit bien faire de rafer ce 
furplus de cheveux; mais le rafoir 
ne fert qu'à le faire croître davan- 
tage, & fi fort,que le haut du front, 
quand il a été rafé plufieurs fois, 
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devient tout couleur d’ardoife. Un 
menton rafé qui paroît de cetré 
couleur , fied très-bien à un hom- 
me ; mais cette poime ardoifée du 
front , laquelle défcend jufques fur 
le nez , ne fied ni aux hommes n1 
aux femmes ; comment donc s’y 
prendre pour empêcher la produc- 
tion des cheveux qui caufent cetté 
pointe ? c’eft de froter fouvent l’en- 
droit avec de Pefprit dé fel dulci- 
fié ; cet efprit de fel fe trouve chez 
tous les Apotiquaires, & üne once 
fuffra pour long-temps. On en met 
üne goute avec un petit pinceau ; 
puis on frotte légérement l’endroit 
avec un linge. Cela amortit la racine 
du cheveu, & au bout de quelques 
emaines, cette plañté, je veux dire. 
le cheveu , ( car, comme nous l’a- 
vons remarqué plus haut, c’eit une 
véritable plante ) cette plante dis- 
je , ne prenant plus de nourriture, 
fe defléché , faute d’aliment , & 
tombe. A Ms 

Il vient quelquefois au-deflus du: 
front , quoique le cas foit rare , une 
éminence , ou élévation longue . 
dure, ronde & pointué, qui reffem- 
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ble à une corne. Cette difformité 
commence quelquefois dès âge de 
fept ans , comme celle d’un payfan 
dont parle Mezeray , & dont voici 
lhiftoire dans les mêmes termes 

u’il la raconte. 

» Au Pays du Maine, en l’année 
«1599.11 fe trouva un payfan , nom- 
» mé François Trowillu, âgé de trente- 
»çcinq ans, qui avoit une corne à 
»]la tête, laquelle avoit percé dès 
l’âge de feptans. Elle étoit faite 
#à peu près comme celle d’un Bé» 
» lier ; hormis que les rayes n’étoient 
> pas fpirales, mais droites, & qu’el- 
»le fe rabatoit en dedans , comme 
>» pour rentrer dans le crâne........ 
»'[l s’étoit retiré dans les bois, pour 
“cacher cette difformité monf- 
strucufe , & y travaiiloit aux Char- 
»bonnieres. 

_» Un jour que le Maréchal de 
s“Lavardin alloit à la chaffe, fes 
» gens l’ayant vû quis’enfuyoit, cou- 
»furent après, & comme 1l ne fe 
» découvroit peint pour faluer leur 
» Maître , ils lui arracherent fon 
#bonnet , & ainfi apperçurent cette 
Pcorne. Le Maréchal l’envoya au 
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x Roy, qui le donna à quelqu'un 
pour gagner de l’argent, en le 
»montrant au peuple ; ce pauvre 
“homme eut tant de chagrin & 
»d’ennui de fe voir mené comme 
sun ours, & fa difformité expofée 
»en vûé à tout le monde, qu'il en 
mourut bientôt après *. 

On trouve dans les Auteurs de 
Médecine plufieurs exemples d’ex- 
croiflances qui ont du rapport 
à celle dont parle ici Mezeray. 
Ces excroiffances font formées de 
la fubftance même des cheveux. 
Car lescheveux ne font autre chofe 
que de la corne en fil. Lorfque le 
trou de la fihere , par lequel paffe la 
matiere du cheveu, a un grand dia- 
metre , cette matiere qui fe préfen- 
te en un gros volume , fe propor- 
tionne au paflage qu’elle trouve & 
fort en gros volume ; ce qui fait la 
<orne. Siau contraire , le trou dela 
filiere eft étroit , la matiere en He 
tion fort en fil, de la même ma- 
niere qu’on voit l'argent , le cuivre 


* Mexeray  Hifloire de France ,; Tom. 7. 
pag. 109. 
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& le fer, fe réduire en fils aufli me- 
nus que l’on veut, felon le plus ou 
le moins de largeur des trous de la 
filiere , par lefquels on les fait pañer. 
C’eft ainf que {e forme le fil d’ar- 
chal, les cordes d’épinettes , les fils 
d’or & d’argent. Le cheveu eft une 
plante ,ileft vrai ; maiscette plante 
ne laifle pas de prendre la figure 
de Pefpace dans lequel elle entre. 
J'ai vû une grande & longue af- 
| perge qui, pour avoir cru à l’é- 
troit, entre deux grofles piéerres 
plates, étoit toute plate comme 
du carton; elle avoit un poulce & 
plus de largeur. | | 

. Les ongles font de la même ma- 
tiere que les cheveux , ce n’eft que 
la forme des trous de lafiliere par lef- 
quels la matiere des ongles pañe, 
qui leur fait prendre la forme plate 
qu'ils ont. Il en eft de cela comme 
de l’'afperge dont je viens de parler. 
Auf a-t-on vû des gens avoir des 
cornes. à certains doigts, au lieu 
d'ongles. On lit dans la Bibliothe- 
que Anatomique du célébre Méde- 
cin Manget, l’hiftoire d’une fem- 
me dont les ongles des pieds 


1.8 
\ 
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étoient en façon de corne de Bélier, 
& prefque de la longueur de deux. 
doigts. Il y eft auf fait mention 
d’une file qui avoir aux orteuils, 
des cornes pluslongues que les or- 
teuils même d’où elles fortoient , 
lefquelles tomboient plufieurs fois 
l’année , & renaïfloient au bout de 
huit ou dix jours. Mais ce qui fait 
bien voir que les cheveux ne font 
que de la corne, c’eft Ja qualité de 
la fumée qu'ils rendent quand on 
les brûlé. Cette fumée à la même 
odeur que celle que rendent les on- 
gles que l’on brüle ,iln’y a point 
de différence. Le poil des bêtes à 
corne rend auffi {ur le feu, la même 
odeur que leurs cornes. pese 
Il s’agit à préfent de voir com- 
ment le front peut être préfervé des 
excroiflances dont 1} s’agit, & par 
quel moyen, lorfau’elles font ve- 
nuëés , on peut y remédier. Si celle 
qui étoit fortie à la tête de ce pay- 
fan , * dont parle Mezeray , n’avoit 
pas été d’abord négligée, comme ïl 
ya bien de l’apparence qu’elle le 
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fut, veu la condition pauvre du fu- 
jet, peut être n’auroit-elle pas eu 
de fuite. Quoiqu'il en foit, voici 
comment cette diformité peut être 
prévénue, dès qu’en a lieutde la 
foupconner. Elle s'annonce d’abord 
par une petite groffeur qui fait four 
lever la peau, & quiréfite au tou- 
cher. Il faut, aufli-têt qu’on s’en 
apperçoit, recourir au moyen que 
nous avons propofé ci-deflus ; pour 
empêcher les cheveux -de. croître: 
trop fur le front, qui eft de frotter 
fouvent l'endroit avec de l’efprit de” 
el ; mais fi, nonobftant cette pré- 
caution , ou faute de Pavoir prifé,, 
la.corne-poufle & vient à paroître,, 
il faut alors-fe donner'quelque par 
tience, parce qu'il arrive fouvent 
que ces fortes de cornes tombent 
peu après d’elles-mêmes. Lorfque: 
cette chute furvient, il faut profi- 
ter de l’occalon , &. frotter promp- 
tement l'endroit, avec: l’efprit de: 
£el-dont nous venons. de parler. [ 
ft difficile, fi Pon réïtere.fréquem-- 
ment la chofe , que la racine de, 
eorne ne fe defféche, & ne devien- 
ne par-là,.hors d'état de sl poufer. 
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Que fi cette chute rarrive pas, ce 
qui ne va gueres au-delà de deux 
mois, il ne faut pas Haiffer le temps 
à la corne de durcir davantage; 
mais la frotter perpétuellement avec 
Pefprit de fel , tandis qu’elle eft en- 
core tendre. 

La purgation eft ici d’un grand 
fecours. La plus fouveraine qu’on 
puifle mettre en ufage dans cette 
occafion , eft le fel d’ebfon, dont 
la moindre dofe pour un enfant de 
huit à dix ans, eft de demi-once 
dans un bouillon. 

Les enfans font fujets à fe donner 
des coups au front, foit par des 
chutes où autrement ; ces coups 
font des boffes qu'il ne faut jamais 
négliger, parce que quelquefois elles 
rendent le front inégal en s’v dur- 
ciflant. Le moyen de prévenir ce 
mal , eft d'appliquer fur la boffe en- 
core récente , une petite plaque de 
plomb, ou un fol, puis de mettre 
üuné comprefle d’exdu-de-vie par= 
deflus, ferrer la comprefle avec un 
‘bandeau, &la laifler deux ou trois 
jours fans y faire autre chofe que de 
fa mouiller par dehors avec beau- 
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coup d’eau-de-vie ; enforte qu’elle 
en foit toute pénétrée. Je ne parle 
point ici des bourrelets qu’il faut 
mettre autour de la tête des enfans, 
chacun fçait cela ; mais une chofe 
à quoi l’on ne prend pas aflez gatde, 
c'eft que ces bourrelets font fou: 
vent pofés trop haut fur la tête ; en- 
forte que lorfque l’enfant vient à 
donner de la tête contre quelque 
chofe de dur & d’aigu, comme une 
corniche de table ou de cheminée, 
fon bourrelet ne lui fert de rien 
pour le garantir. Je répéterai ici 
ce que j'ai déja dit plus haut; fça- 
voir qu’il ne faut jamais gronderles 
enfans , quand ïls fe font donné 
quelques coups 3 ils font aflez punis 
par le mal qu'ils fouffrent , & lorf- 
que dans ces occafions vous les 
querellez , ou ce qui eft bien pis, 
que vous les frappez, comme il ar- 
rive fouvent , que faites-vous? vous 
les obligez a fe cacher de vous lor{- 
que le même accident leur arrivera, 
& à faire quelquefois d’une baga- 
telle que ce feroit ,un mal de con- 
féquence faute de fecours. 

- La fecoride pärtie dti 
1] 


mars, 
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laquelle ilnous faut parler à à RIÉENSS ÿ 
eit le fourcil. . 


6 pr S urcik 


| : 
Quatorze eh cn font requis 
fes pour les fourcils. | 
1°. Ilfautiqu’ils foient fuffifame 
ment garnis de poils. 
12%: Qu'ils ne  foient néanmoins 
ee médiocrement épais. 

Qu'ils forment fur le Éropt 
nr ligne concave-en maniere d'arc, 
&: dont la:cavité fafle:une petite 
vouteau-deflus des yeux, teleque 
la répréfente M. de Voiture. dans 
cetteiStance , oùil dépeint les four- 
cils d’une jeune perfonne qu'il rens- 
éontra dans un-Bal. | 


ù Su un fions! A Blanc: comme P yvoire 3 
” Dénx petits arcs de couleur noire, 
fi Eroient miguardemènt doutés , 
D'où ce Dieu qui nous fait la guerres. 
Foulant aux pieds nos libertés , 
Triomphoit de route la terre. 
#13 HEXAT MU ai HU: 


La! : 
Phi $ 2 
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cils foit plus garnie de poils , que 
_ Ja queué 
5°. Que l’entrecil foit abfolument 
RCE 
6°. Queles poils ne rebrouffent 
point, mais foient.couchés de ma- 
mere, qu'ils tendent du nez vers 
les tempes., & non des tempes vers 
le nez. 
7°. Qu'ilsfoient courts & fans-in- 
terruption. | 
 . 8°. Qu'aucun ne: foit heriflé & 
n’ “enjambe fur l'autre. 
. 9°. Qu'ils foient noirs ou char 
tains, & nonardens , ni roux. 
10°. Qu'ils. faflent Parcentier. 
1412. Que cet arc ne foit que mé- 
diocrement.élevé. 
. 12°. Qu'ily ait de chaque côté 
un fourcil. 
1#3%.-Qu’on. n’en. foit point abfo- 
Jlament dénué. 
14°. Qu'il n’y en ait point deux 
Pun fur l’autre. 


* Voyez dans lè Livre premier, ce que c’eff: 
que la tête des fourcils , la queuë. des days , 
Sn l'entrecil.. | 


Sao: e 
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1°, Sourcils trop peu garnis. 


Nous avons dit, en premier liew; 
que les fourcils doivent être {ufh- 
famment garnis de poils. S'ils lé 
font trop peu, il faut commencer 
par y pañler le rafoir , enforte qu’on 
n’y laifle pas le moindre duvet; 
puis faire bouillir dans du vin blanc, 
de l’abfynthe, de la bétoine, & de la 
fauge , pour fomentér avec cette 
décoû&ion, plufieurs fois lé jour; 
Pendroit rafé. Continuer un mois, 
ou au moins trois femaines; après 
quoi pañler de nouveau le rafoir, & 
& oindre alors l’endroit avec les 
huiles de miel, de cire & d'œuf, 
mêlées enfemble ; réïterer cette 
onction pendant un mois, tous les 
fotrs avant lecoucher , & mettre fur 
le fourcil, un linge pour ÿ retenie 


les huiles. : 
2°. Sourcils trop épais 
Nous avons dit; en fecond lieir; 


que les foureils , ne doivent point 
être extrémement épais, S'ils le font 
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trop, brûlez un chou, faites une 
Jexive de fa cendre, & de cette 
lexive frottez fouvent les fourcils 
de l'enfant; l’huile de noix eft en- 
core fort efficace dans ce cas. On 
en met de temps en temps fur les 
fourcils. 

_ Aurefte, ne rafez jamais les four- 
cils quand ils font trop épais, ce fe- 
roit le moyen de les rendre encore 
plus épais. Tout ce qu’on peut faire, 
‘c’eft de les éclaircir avec des ci- 
feaux; mais c’eft un aflujettifflement 
que cela, la lexive de chou que 
nous venons de propofer , vaud 
mieux , auflibien que l'huile de 
noix, 


3°. Soureils trop droits. 


Nousavons dit en troifiéme lieu ; 
que les fourcils doivent former ai 
eflus des yeux , une ligne conca- 
ve, en maniere d'arc. Lorfque cette 
perfeétion manque, il eft dificile 
de la réparer, & le meilleur parti 
qu’il y ait à prendre là-deflus, c’eft 
de fe tenir comme l’on eft. 
Des fourcils ün peu trop en ligne 
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droite ,ne font pas, aprés tout , UE 
défaut fi choquant, qu’on doive 
beaucoup s’en embarafer ; e’eft une 
imperfection ; mais. non pas une 
difformité. On peut, abfolument 
parlant, faire faire la voute aux 
fourcils, par le moyen du rafoir, 
pourvû. qu’ils foient extrémement. 
toufus ; mais c’elt toujours à recom- 
mencer; & d’ailleurs pour peu qu’oû 
regarde de près une perfonne qui 4 
ainfiles fourcilsa juftés par: le rafoir ;. 
la chofe fe reconnoît. 


4.” Téte des [ourcil$ trop pen 


garnie. 


Nous avons dit, en quatriémé 
lieu , que la tête des fourcils doit: 
être plus garnie que la queué ; quand: 
cela-ne fe rencontre pas, 1l eft. afé 
d'y remedier. C'’eft de rafer l’en- 
droit le plus près qu'il fe peut; le 
poil recroîtra , & quand'il aura re- 
pouflé , il faut le rafer de nouveau; 
il recroîtra encore, & alors il. fau-: 
dra recommencer ; ce qui n'ira pas 
a une douzaine de fois, pourvû 
_gyon ait foin de frotter avec. de 
l'auile: 
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l'huile d'œuf & de cire, l'endroit 
rafé. | 

s°. Sourcils joints. 


Nous avons ajouté, en cinquié- 


me lieu, que l’entre-deux des four- 


cils, autrement dit l’emrecil, doit 
être abfolument nud; car lorfqu’il 
ne l’eft pas, e’eft une difformité 
parmi nous; je dis , parmi nous , 
parce qu’il y a des pays, où c’eft au 
contraire une beauté , d’avoir ainfi 
les fourcils joints. Quelques Au- 
teurs anciens parlent de ces fortes 
de fourcils, comme d’un agrément, 
& entre autres Petrone & Ovide; 
ce dernier remarque que les Dames 
de fon temps, recouroient à l’arti- 
fice, pour fe procurer de tels four- 
cils *, On en juge autrement parmi 
nous; un Auteur moderne à écrit 

ue les fourcils joints marquoient 
“h la méchanceté ; un autre à dit 
que le Maréchal de Turenne avoir les 
fourcils gros © raffémblés , ce qui lui 


 faifoit une phyfionomie malheureufe ; 


mais ces fortes de décifions font 


# Arte fupercilii confinia nuda repleris. 
4 


TomelII, 


aus 
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‘fans fonde Anh es fourcils joints, 
RE GaR que les fourcils gros & 
. raffemblés me RÉRAONEERE & “mal ni 
ft bien TRE HOUt..C : qu on .ditide 
DT x DE, ic, AREEs ne imagina- 
aurbP HR SR ne qui ont 
Je ourcils Joints & Que nt Nr 
an ib aa les 0 gros & 
ra EN au vaut NE Etre teur 
{es,; ke Urénne a eu: tn, uccès 
infini ,. Aa -foutes,; es EE 
TRUE, ral. qu’ Res fur, une 


hauteur p da ne ES 
nemi s'il nee ee 
di à 


Soin £ cage M 
ce que, mr SE (EEE peu ae r de 
communs avec. les 
_femblés qu'ilay foi ;,& que. n pré- 
tend Au lui faifo 
mie malheureu 
_pitaines, fansiav où de gros. fourcils, 


ont été enlevés | par une mort, rtf ? | 
ou ont, été. infortunés je leur | 

S joints, | 
non plus: que. les fourcils gros & raf- | 


vie? Je le répéte, les fourcil 


femblés. n’annoncent_ ni bonne ni 


mauvaile fortune ; & quant aux four. | 


k 
cils joints , M. qui Voiture fe moc- 


que ayec raifon, de l'indication que # 


ourcils. & raf- 


Fe une Se 10n0= 
Combien dé Ca 
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Mefliéurs les Phyfionomiftes en ti- 
rent. » Ne penfez pas, ‘dit-il, ‘dans 
une de fes Letires à Mademoifelle Pau- 
der ,» que je fois encore cette foible 
= créature que Vous avez VAE avtre- 
"fois AU tout Butre que vous 

se Çau zZ-vous imaginer : Je fuis 
” scru dé fix grand$ doigts dans mon 
“#yoÿage. J'ai le vifage plus long 
æque e-ne lavois , les yeux noirs, 
AS Hire AU que je me 
| be CE nner Ae*Baron de 

“Ville - Neuve ; je ‘lui reflemble 
plus À cette hêtre, qu'à M.'de 
.»Serifay. Cetté mine entre douce 
» & niaife , eft pañlée en une’ autre 
“toute conttaire, & il ne'm’eft plus 
rien refté qui ne foit changé; finon 
»que j'ai encore les fourcils joints, 
»qui eft la marque d’un fort mé: 
+ chant homme *. Voilà comme M. 
de Voiture raille Meffieurs les Phy- 
fionomiftes au fujet des fourcils 
joints Nous ajouterons qu’Augufte 
É avoit ainfi **, Ce n’étoit cepen- 


dant pas ün méchant homme. 


# Voit. quatriéme Leitr:: 
*X Suer, in Auguff. - 
| E 1j 
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Au refle, il ne faut pas confondre 
les fourcils joints dont il s’agit, avec 
ces fourcils joints qui viennent de 
ce que l’on fronce le front, & qu’on 
approche , par ce moyen, les deux 
ourcils lun contre l’autre. Dans ce 
dernier cas , files fourcils font 
joints , ce n’eft pas que l’entrecil 
Joitcouvert de poil, comme les 
fourcils ; mais c’eft qu’il eft caché 
par les rides du front, lefquelles 
rapprochent les deux têtes des four- 
cils Pune contre l'autre, comme 
chacun peut s’en convaincre en 
ridant le front devant un miroir. 
Or, alors la jonétion des fourcils 
venant de ce que lon fronce le 
front, & ce froncement étant or- 
dinaire aux perfonnes rèveufes & 
mélancholiques, il n’y arien d’ab- 
furde à dire, en parlant de ces 
fortes de fourcils , qu’ils font la mar- 
que, je ne dis pas d’un méchant 
homme , car c’eft aller trop :loin , 
mais d’un homme rêveur & mélan- 
cholique. Chacun peut même ob- 
ferver , s'1l veut fe confulter 1à- 
deffus, que lorfqu’on eft appliqué 
à quelque chofe qui demande de 
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la méditation, on a. coutume de 
joindre les fourcils ; ce qui ne fe fait 
alors que parce qu’on plice la par- 
tie du front qui eft entre les four- 
cils. | } 

Quoiqu'il en foit , quatrd les four- 
cils font fi joints , faute d’entrecil , 
que leurs têtes fe touchent indépen- 
damment de toute ride du front, il 
n'ya pas de meilleur moyen pour y 
remedier , que celuique nous ve- 
nons d'indiquer pour les fourcils: 
trop épais * , qui eft de brûler un: 
chôu, d’en prendre la cendre, 6 
de faire de cette. cendre une lexive, 
dont on frote l’entre-deux des four- 
cils ; évitant d’y pañler le rafoir ;: 
pour la même raifon alleguée au: 
même endroit. 


6°. Sourcils rebrouffés. 


. Nous avons dit, en fixiéme lieu’ ;: 
que les poils des fourcils doivent: 
être couchés de maniere , qu'ils: 
tendent du nez vers les tempes , & 
non des tempes vrs le nez. Quand 
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le contraire fe trouve, on ne fçau- 
roit tâcher trop-tôt de remédier à 
une telle difformité. Dès le mo- 


rigÿeh que Cdlt las 3f eff auf Mc. 
qu'il ef fiplé sais il demande 


perfévérance, & ne pas abandonner 
ce foin à des nourrices. 


les dif dela Tére,&"e, Liv. IV. ss 
1 . Pois. des fouet trip Jongs à 
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Nous. avons dit, en fptime lieu, 
queles poi s fourçils doivent être 
COTES SE fe fe Sl _ “a inter- 

PE Ten re. Eee 
loi qu'a pu * ee do ù l'un! ique: 
MOYEN, €! 6, detranth ET avec. ‘des | 
cifeaux ,.çe. qui. SRE La ‘ÿ, a pas 
“to ps hent.. 

uant à ce qui, concerne. Pistes 
Fu ne nu faut, pOur y Ki ler ». 
ra ac AS.Emps à. autre: A CR dEQtS 

SA AANENS VER 1€ Laura pas 
| FA dix à «douze OS; qui ils, crois 

tront En. lufifante : quantité 5 & I; 

couvriront les endroits nuds. 


2283 85e Sac Rens a 
Nous avons d na de (feu À 
qu’ aucun poil des fourcils , ne. doit 
être hériflé & s'élever Th l’autre. 
Quand cela. eft, il faut rafer tout le 
fourcil deux ou trois fois, & avoir 
foin , lorfqu'il eft rafé, de pañer 
fouvent les doigts par deflus, de- 

E it 
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puis la tête du fourcil , jufqu’à la 
queuë, les poils en deviendront 


bien-tôt unis, fans qu'aucun fe dreffe 
fur l’autre. 


9°. Sourcils roux. 


Nous avons dit, en neuviéme 
lieu, que les fourcils doivent être 
noirs, ou chatains. La plus défagréa- 
ble couleur dont ils puiffent être, 
c’eft la rouge , ou la roufle; & la 
plus agréable, c’eft la noire, outi- 
rant fur le noir. Pour la leur pro- 
curer, non pas radicalement. car 
la chofe eft impoflible, mais feule- 
ment pour quelques jours, il faut 
allumer, environ un gros d’encens, 
& de maltic, en recevoir la fumée 
parle moyen d’une carte qu’on pañle 
à plat au-deflus de la flamme, & 
avec cette fumée froter les fourcils ; 
prenant garde de toucher à la peau 
nuë, de peur de la noircir, ce qui 
ne ‘s’en iroit pas aifément ; Car ce 
noir eft fort tenace. 
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10°, Arc des fourcils, non entier. 


Nous avons dit, en dixiéme lierr, 
qu'il faut que larc des fourcils foit 
“entier ; c’eft-à-dire qu’il atteigne 
depuis le deflus d’un côté du nez, 
jufqu’au près de la tempe. Quand 
cette perfetion manque, & qu’il 
n'y a pas une diftance fufhfante en- 
tre la tête du fourcil, & la queuë, 
il faut abfolument recourir au ra- 
foir, & le pañler fur lendroit où le 
poil manque vers la tête du fourail,, 


& {ur celui où il/ manque; vers la 
queué ? réitérer plu fe rs fois à, dif, 
férens jours, & quoiqu'il n’y.ait: 
rien à rafer, puifqu'il n’y a pas de 
poil, ne pas laifler cependant de 
pañer le rafoir, tout comme sil y 
en avoit. Cette ation du rafoir rap- 
pelle le fuc nourricier du fourcil, 
ranime la racine des poils, & élar- 
git la cavité tropétroite, où cette 
racine fe trouve reflerrée, laquelle 
cavité , faute d’un diamétre fuffifant, 
empêche la racine dontil s’agit, de 
poufler , & l’étouffe. Ce que je dis, - 
fuppofe que cette racine, exifte vé= 
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ritablement ; car:s’il.n’y en a du tout 
oint , il nerfaut pas s'attendre que 
ke . mouvement ‘dur rafoir en fafle 
naitre aucune. dr I 


41°. Are des foureils trop élevée 


Nous avonsdit, en onziémé lieu, : 
que l'arc desdoutcilsinerdoit- être", 
que médiocremenpélevés Quand 4441 
Pelt trop ; il. donne ünvair-hardis! 
qui ne RE atout de monde ;:; 
fur-tout au fexe::Maisicommient le : 
réduire à .læ médiocrité frlarcholfe. 
eft dificilé:berafbir fembleroit.far: 
vorableïàs ceidéfieih;:mais ils en 
faut de beaucoup qu’il.le foit: Car} 
fi l’on s’avife de rafer quelque cho- 
fe du haut dùü fourcil on Ôte à ce 
haut fa proportion, en le rendant 
plus mince que le relte, qui ne doit » 
pas être plus épais que ce, mileus : 
fi d’un autre côté pour conferver : 
cette proportion, l’on rend plus 
minces les parties latérales du four- 
cil ,que fait-on? L’on fait un foure. 
cil tout nouveau qui na rien de na- : 
turel , &! dont Partifice faute aux 
yeux. Ainfle partiqu'ilyaàprendre | 
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_ alors, éft celui que nous avons con- 
feillé ci-deflus, en parlant des four- 
_ cils trop'droits, qui eft de à com- 
me l’on eft. 

… Ilya cependant ici un tempé- 
rament , & ce tempérament regarde 
principalement les perfonnes du 
fexe ; c’eftque-fi les fourcils dont if 
s’agit, viennentà donherurair trop 
Hardison peutlcorriger cet air; en 
levant” moins les: yeux, ‘en baiffant 
un peu plus leofront;; fans) néan- 
moins. Jeriders:& en prenant cer- 
taines -manieres modefles!, qu’on eft 
toujours: >maîtretide: prendie: ‘pour 
peu -qu'onveüillelifdire attention 
fur su - méme. | Hp diodussd 55 sr 


= 


12° ; | Sorel uniques 


savons remarqué ; en dou- 
ziéme lieu yqu'une grandé difformi- 
té” pour ce qui concerne.les fout- 
cils ;2eft'dé n’en avoir qu’ un: Cette 
difformité , à moins qu’elle ne vien- 
ne de quelque brûlure, ou de quel- 
que autre acciderit (auquel cas; il 
eftimpofñfible d’ ÿrémédier ) ne peut 
avoir d'autre EAufe > qu'une des trois 
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fuivantes : La premiere, l’abfence 
du germe employé par la nature, à 
la production du poil des fourcils ; 
la feconde, le défaut de Phumeur 
qui doit fervir à nourrir ce germe, 
& à le faire pouller; laquelle hu- 
meur ou manque totalement , ou 
n’eft pas en une quantité fufhfante ; 
La troifiéme , l’étreciflement , ou 
l’obftruttion des pañlages par lef- 
quels ce germe doit poufler fa tige 
qui eft le poil. | 

Si c’eft la premiere caufe, fçavoir 
l’abfence du germe d'où fe produit 
le fourcil , on ne fçauroit y fuppléer : 
fi c’eft la feconde ,.il peut y avoir du 
reméde , pourvû que l’humeur dont 
1] s’agit, ne manque pas abfoluments 
& fi c’eft la troifiéme , on peut y re- 
medier aufh. Mais comment démê- 
ler laquelle de ces trois çaufes, doit 
être acculée ici? la chofe n’eft pas 
poflble. Mais ce qu’il ya à faire, 
c’eft de ne point s’en embaraffer, 
& de fe conduire toujours dans ce 
doute, comme fi l’on étoit afluré . 
que ce füt la feconde caufe , ou la 
troifiéme , c’eft-à-dire, que ce man- 
que de fourcil, dût être attribué à. 


| les dif. dela Tére rc. Liv. IV. 6: 
Er 


a difette de l’humeur nourriciere, 
où au peu de capacité des tuyaux 
.# lefquels les poils doivent fortir. 

e pis qu'il puiffe arriver alors, c’eft 
nee fi le mal auquel on veut remé- 

ier, ne vient pas de la feconde ou 
de la. troifiéme caufe , on travaillera 
en vain pour la corriger, & ce ne 
fera que peine perduë, au lieu que 

“s’il en vient, on pourra réüfir. 

_ Cela polé , il faut avoir foin de 
pie fouvent le rafoir fur l'endroit 
où le fourcil manque , quoiqu'il ne 
Sy préfente rien à rafer, puis d’hu- 
Ben cet endroit avec chofes qui 

oient analogues à l’humeur dont 

la nature fe {ert pour humecter les 
arties du corps fujettes à avoir des 
poils. Pour peu que dans l’endroit 
‘où le fourcil manque, il refte de 
“cette humeur, on la pourra augmen- 
terpar cet expédient , & en même 
temps aflouplir & dilater les petits 
tuyaux, qui, à caufe de leur étré- 
| RCiflément, ou de leur obftrution, 
efufent le paflage aux poils. 

. Il s’agit à préfent de fçavoir quelle 
ef: la nature de Phumeur qui abreu- 
we les parties du corps couvertes de 
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poils 3 telles, par exemple, que les 
aiflelles, le deffus de [a tête, les 
fourcils: Or cette humeur ; à exa- 
miner celle qui nourrit fes cheveux 
de la tête, &'le poil des aiffelles , 
eft un Humeur aqueufé, huileufe , 
un peu filée , &'amere 1Qu'elléfoit 
aqueufe & ‘hutleufe’, on le/ voit par 
l'humidité & par la’ graiffle dés'ca- 
lotes qui ont refté quelque! temps 
fur la tètce , & par celles des-linges 
qui ont relté aufli quelque-:temps! 
{ous les. aiffelles. Qu'elle foit falée: 
& amere , onle réèoñnoît par la fa-! 
veur qu’elle a. Or, c’eft cette hu- 
meur qui, dans tous les endroits où! 
il y a des poils, nourrit ces poils , &. 
les entretient fuivant la” lonsueur! 
qui leur eft fixée par la nature. 
Aïnf, pour préparer quelque cho! 
fé qui foit analogue à cette humeur,“ 
& avec quoi on puifle froter l’en-* 
droit où le fourcil manque, il faut" 
recourir à la Compofition fuivante ,* 
qui fe doit rénouveller tousles jours" 
pendant trois mois qu’on en doit” 
ufer; huile de miel, huile d’abfyn< 
the & huile d'amandes ameres , des 
chacune deux goutes; urine de la” 
‘ : Le 


(| 


rar 
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perfonne.,.trois goutes'; mêler le 
: tout enfemble , & le faire tiédir 3 
ru en, Hé Lendrois ù ue eurs 


Fa ‘commencent Fe “percer; 5. & 
:quandil SPErCELONE ; continuer plus 
1. 10igneufemENLENCOrE, à froter l’en- 
Jro ayec.la. mème, compofition f 
juiqu'à ce que.le fourcil foit tout-à- 
pnieeles. Voilà, ce qu on FEB faire 
de. :mieuxe Pt 
LL R cage 4 » Point À fourcil du. toute 
: ls 5199 f 
5 ER treiziéme. SA que nous 
‘avons remarquée en fait de‘fourcils, 
et den’en avoir point du tout ; cet- 
te difformité el moindre que de 
.n’en,avoir qu'un : À peine ceux qui 
1VOUS. regardent. quand vous n Fa 
Avez.point, s’en apperçoivent-ils, 
_ fi AT une RAR oPREES elle frap- 
-pe.fi peu, qu'elle ne vaut prefque 
pas la peine qu’on fonge à la cor- 
- siger. Mais comme il vaudroït mieux 
cependant. havoir, pointce défaut, 
ôn peuteffayer d’y remédier par le 
. même moyen que nous venons de 
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propoler, qui eft de faire pour deux 
fourcils , ce que nous avons dit de 
faire pour un. C’eft tout ce qui eft 
à remarquer là-deflus. 


14°. Deux fourcils l'un [ur Pautre. 


Cette difformité , qui eft la qua- 
torziéme que nous avons remar- 
quée pour ce qui regarde les four- 
cils, efttrès-diffcile à corriger ; mais 
elle n’eft pas incorrigible. Il faut 
examiner lequel de ces deux four- 
cils, mérite d’être confervé ; ou 
celui de deflus , ou celui de def- 
fous, & quand on a pris fon parti, 
voici comment on doit proceder. 
3°. Rafer d’abord le fourcil fuper- 
flus ; & à Pinftant, avec un petit pin- 
ceau , mettre {ur l’endroitrafé , un 
peu d’efprit de fel dulcifié, prenant 
garde qu’il n’en tombe dans Poil ; 
continuer l'application de cet efprit 
de fel , deux jours de fuite, matin 
& {oir; puisle troifiéme jour, fro- 
ter l'endroit, avec de l'efprit de 
vin. Le quatriéme , recommencer 
comme auparavant, mais pour ce 
jour-là feulement ; y revenir huit 

jours 
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jours enfuite , & demeurer en re- 
posaprès cela pendant quinze jours. 
Si au bout de ces quinze jours ou 
environ, le fourcil repoufle,.réite- 
rer la même manœuvre, c’eft-à- 
dire, rafer de nouveau , endroit, & 
procéder ainfi que deflus, pour re- 
commencer encore , fi le fourcil 
s’obfline à repouffer. 


Difformités du Nez. 


_ Le plan que nous nous fommes’ 
fait , demande que nous venions à- 
préfent aux difformités qui concer- 

\nent le nez ; lefquelles font : 1°. le 
manque de nez, 2°. le nez plat ou 
épaté , 3°. le nez en pied de mar- 
mite,4°. le nez de travers, $°. le 
nez boutonné, 6°. le nez polypeux, 
7°, le nez pointillé, 8°. le nez trop 
gros ,.9'. le nez fendu, 10°.le nez 
chevalin , 11°. le tic du nez. Onze 
articles que nous allons pañler en- 
revûe. 


Manque de Nez. 


C’eft une grande difformité de’ 
Tome IT. E 
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n'avoir point de nez, ou de lavoir 
fi court , qu’il vaille prefque autant 
n’en point avoir. Cette difformité 
eft elle réparable ? c’eft ce qu’il 
nous faut examiner. Un Auteur mo- 
derne que je m’äbftiens’ de nom- 
mer, définit le nez : Une excroiffan- 
ce de chair qui s’avance entre les deux 
yeux *Y. Il feroit à fouhaiter, comme 
nous l'avons dit ailleurs KITS très- 
à fouhaiter pour 14confolation de 
ceux à qui Cette partié manque, 
que tout le monde fût daifisunetelle 
penfée} mais felon lésäpparénces , 
ce ne fera pas én£ore fitôt , & en at- 
tendant, je crois toujours pouvoif 
avancer, comfe fe lens de faire , 
que c’eft uné g'fande difformité de 
n'avoir point de nez, ou de-n’en 
avoir prefque point. Be 
Cette diffofrhité peut être appor- : 
tée de nadiffance , ou être l'effet d’un 
accident furvenu énfuite. De quel- 
que caufe, qu’elle procede ; il y a 


* Recherche analytique de la firuët. du corps 
humain. ° 

** Dans le Journ. des Scav. du 30. Jan= 
vier 170 3. 
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nsquiprétendent. qu elle peut 

parer à fe réparer fi ‘avanta- 

ge ner Ne qu unc;-perfonne fans 
Nez Au - en faire fabriquer un 
épais fi long.& auf bien 
quel RE ; Tans qu'on 


PuHE,.S AP RETCEVOI que ce “oil ef- 
pute Parc au 


D'autres outiennent qu’on. ne 
peut réta ir que Jes;nez qui vien- 
nent d’être féparés dès le moment, 
&,.qui. DeURenE ençort: au :vifage 
par quelqueï PE æ.Le nez, dir un 
 célébre Anatoraifle se 2; peut. ‘fece- 
vol toutes: fortes de playes ; mais 

» celles qui; féquierent . une plus 
» prompte. opération, c’éft lorfque 
nas quelqu € coup d’ efframaçon , 
prefque féparé du vifage, & 
ca far la bouche. IL faut aufli- 
»tôt, le remettre en fa place, & 
Dfdite un point d’aiguille à fa partie 
»fupérieure , & dans fon milieu. Ce 
»point d’aiguille s’accomplit avec’ 
une aiguille enfilée d’un fil ciré ; 


_* Feu M. Dionis , premier Chirurgien dé 
feuës Mefdames les Dauphines , Cours d'Opée 
rations de Chirurgie. | 

F'ij 
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2 commençant à coudre de dehors 
en dedans, par la partie inférieu- 
»re de la playe , laquelle partie on 
»appuye avec le bout d'une canule 
» courbée , afin que Paiguille pafle 
» plus vite : L’on continué d’en faire 
sautant à la partie fupérieure, de 
» dedans en dehors; & on lie les 
» deux bouts du fil fur une petite 
»comprefle , à la partie la plus hau- 
ste du nez. On met des pluma- 
»ceaux fur la playe, on les couvre 
» de baume du Pérou, ou de celui 
» d’'Arcœus , & on fait tenir le tout 
» par le moyen d’un emplâtre, d’u- 
ne comprefle, & d’une bande, 
»prenant garde de tirer un des 
» chefs de la bande, plus que l’au- 
»tre, ce qui rendroit le nez tortu. 
Cette reprife de nez, de laquelle 
parle Pilluftre M. Dionis, n’a rien 
de furprenant, vû que le nez dont 
il s’agit, tient encore, par une par- 
tie , à l'endroit d’où il a été féparé; 
mais qu’un nez totalement coupé, 
enforte qu'il ne tienne plus à rien, 
puiffe reprendre vie , étant ainfi prés 
fenté à fa place ; c’eft ce que le mê- 
me Auteur regarde, avec raifon, 
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comme une fable: Il rapporte, à 
cette occafon l’Hiftoire fuivante. 
On raconte, di-1l, que des vo- 
leurs ayant la nuit, attaqué des. 
»paflans , un de ces brigands reçut 
»fur le nez, un coup qui lui abba- 
»tit entierement cette partie, &. 
 qu'étant allé pour fe faire panfer 
»]le. Chirurgien demanda le bout. 
-» de nez pour le recoudre ; que fes. 
»camarades fortirent aufli-tôt, & 
»allerent couper le nez à un mal- 
»heureux qu'ils rencontrerent en 
chemin, & qu'ayant apporté ce 
»nez au Chirurgien, il en fit la fu- 
»ture, par le moyen de laquelle. 
»çette partie fut antée, & prit fur 
>» ce qui reftoit du nez du voleur. 
» comme auroit fait une greffe à un. 
æarbre. 

Notre Auteur traite de chimere 
cette Hiftoire, & en rapporte une 
autre à laquelle ilne fait pas plus de: 
grace. , 

» On raconte, ajoute-t-1il , qu’un 
» Chirurgien fit une incifion au bras 
> d’un homme qui venoit d’avoir le 
»nez coupé, qu’il lui mit l’endroit 
»faigneux du nez, dans lincifion 3 
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» que par un bandage il le tint quel-. 
» que temps dans cetétat,;& que le 
» nez s'étant colé-avec Ja chair du 
»bras , P'Operateur coupa..de, cette 
» chair autant.qu'il.en-falloit pour 
»figurer,un n€e2,,.8.que par Cette 
» opération.il en fubflitua un à da pla- 
» ce de celui quiavoit été perdu. de 
» crois. continue-t 4l,.ces Hifloires 
»apocrifes.; &, je les. prends plutôt 
» pour des contes inventés à plailir ; 
»que,pour des faits véritables... 

Plufieurs, Auteurs ,|du,,.nombre: 
defquels eft le fameux Taliacot. 
ont fait mention d'opérations fem- 
 blables à celles dont.fe mocque,ict 
avec tant. de raifon:, M. Dioniss& 
les ont. débitées. comme:des faits. 
certains ; mais fi.ceChirurgien.en- 
nemi des fables, vivoit  aujour- 

d’hui , & qu’il eût connoiffance de: 
celle qui fe lit dans un nouveau 
Traité d'Opérations,de Chirurgie , 
où il eft parlé. d’un bout. de nez ar- 
raché avec les dents, par un Soldat 
qui fe battoit avec un autre ; puis 
jetté par ce Soldat dans un ruiffeau 
plein de bouë, foulé enfuite aux 
pieds, par le même ; lavé & relavé 


Tes diff. dé la Téte, "6 Laiv. IV. 7x 
- après cela, par un Chiruüïgien, à 
une fontaine d’eau fraîche, comme 
on y auroit lavé un pied de veau 
prêt à mettre at pot; enfin appli- 
. qué en fon ancienne place, par ce 
Chirurgien “ÿ'repritft parfaitement, 
qu’au bout dé'trois oëquatre-jours , 
à peine s’apperçut-on qu’il eût ja- 
mais été retranché. Si, dis-je, ce 
Chirurgien'eñnemi des fables, vi- 
voit aujourd'hui; & qu'il eût con- 
noiffancé dé! Célleci, combien ne 
fe recriérotl<pas fur une ‘fi&tion fi 
_puérile ? fi&ion cépendant avancée 
par fon inventeur, Comme un fait 
dontil:n’eit pas permis de douter. 
_ On'lit dans PÆExtrair du Journal 
d'Italie} dé NL P'Abbe Nazart , con-: 
tenant quelqués Obfervations curieufes 
de Michel Leyfèré, que‘le nez venant 
d’être coupé par le Bourreau , à un 
Criminel, puis pofé dès le mo- 
 ment,au milieu d’un pain chaud, 
& recoufu fans délay en fa place , 
reprit parfaitement. Ce cas, com- 
me nous avons remarqué ailleurs *, 


* Dans Cleon à Eudoxe , pag. 412. feconde 
Edition. 
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n’a rien que de naturel, & autant 
que celui qui fe lit dans le nouveaw 
Traité d’Operations de Chirurgie 
que nous venons de citer, eft co- 
mique, autant celui-ci paroit-ildigne 
d'attention. | 4 
Mais, pour revenir à ce quenous 
avons remarqué de cette reftitution: 
de nez, par le moyen d’un mor- 
ceau de chair, que lon coupe au 
bras pour en. former. un nez ,.nous 
ne fçaurions nous empêcher de rap- . 
porter fur ce fujet, les paroles d’un. 
célébre Auteur en Médecine, mais 
un peu trop crédule, lequel prétend 
que l’opération dont il s’agit., eft 
très-pofhble :» Ce n’eft point une. 
»fable ,.dr-1l *, qu'un:nez qui aura 
nété retranché , ou qui manquera 
> naturellement, puiffe être reftitué, 
»par le moyen d’un nez que l’on 


* Ad: eræywynv referenda eff ea Chirurgica 
operatio , qua nafus aut abcifflus, aut à nari 
vitate-curtus , ex brachii-carne , aut ferui nafo 
reficitur ; namque-hoc fieri pole fabulo[um 
non eff , ut teflatur Calentius epiffola quädam 
ad Orpianum, Barth. Perdulcis | univerfa Me- 
decina ; Lib, 1. caps.13, 

» COUPEIA 
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#çcoupera à quelque miférable , qui 
“voudra bien fe prêter à cette opé- 
“ration, ou bien par un morceau 
»de chair que l’on retranchera du 
“bras de la perfonne à qui le nez 
»manquera. L’Auteur cite fur cela, 
Calentius, autrement nommé Ca- 
lenrio ; célébre Poëte Latin, natif 
du Royaume de Naples, qui vivoit 
vers l'an 1480. lequel à écrit en ces 
termes , à un de fes amis, nommé 
Orpien. | 

» Mon cher Orp'en. fi vous vou- 
; lez avoir unnez, accourez ici pré- 
nfentement , vous y verrez une 
merveille des plus furprenantes ; 
, C'eft un Sicilien nommé Branca, 
;» hommeïnventif, qui a trouvé le 
; fécret de faire des nez qu’il conf 
» truit avec de la chair qu'il coupe 
aux bras des perfonnes, ou avec 
5 des nez même qu’il ête à des Ef- 
» claves qui veulent bien s’en priver 

» pour de l'argent. Dès que j'ai eu 
»<onnoiflance de ce que je vous 
» dis, je n’at.pû m'empêcher de vous 
., l'écrire fur le champ, rien ne me 
»wparoiffant plus digne de vous être 
#mandé. Si vous venez, fçachez 

Tome IL, 
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5 que vous vous en retournerez 
» avec un des plus grands nez que 
4» vous puflez fouhaiter; ne tardez 
» donc pas, mais volez. 
Telle éft la Lettre. du Poëte Ca- 
lentio à Orpien: Mais commeïles fic- 
tions font familieres” aux Poëtes, 
ren feroit ce pointiciune ? & n’au- 
roit-on'point:pris-pour. une Lettre 
férieufe une plaifanterie? On:ne 
fçait d’ailleurs quel. elt cet Orpien , 
à qui la Levtre eft adreffée , &al ya 
bien de l’apparence quéitout ceci 
meft qu’un jeus'La fin de la Lettre 
le donne affez à foupçonner, quand 
on y dit à Orpien, (qui, par plaifans 
terie , apparemment , eft fuppofé 
n'avoir point de nez, ou en avoir 
un trop petit)que s'il veut venir 
pour s’en faire mettre un, il s’en 
retournera avec un des plus grands 
qu’il puifle fouhaiter; ce qui femble 
faire entendre qu'il s’en retournera 
avec un pied de nez, pour dire 
qu’il fera bien trompé dans fon ef 
pérance *, 


* Orpiane ; fi tibi nafum reflitui vis ; ad me: 
weni, Profeéto res ef} apud homines mira, Bran- 
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Calentio, à ce que difent les Hif- 
toriens, avoit beaucoup d’efprit, 
& il s'étoit acquis par cet endroit, 
une grande réputauon Ainfi fa Let- 
tre a tout l’air d’une raillerie qu'ila 
voulu faire du prétendu réparateur 
de nez, le fieur Branca Sicilien Ce 
Poëte , de la maniere dont en parle 
PHiftoire , n’étoit pas homme à s’en 
Jaiffer impofer , & on ne lui a jamais 
reproché d'autre vice qu’un trop 
grand penchant à l'amour, vice qui 
le rendit malheureux , & fut un 
obftacle à fa fortune ; comme il le 
déclare lui-même par ces Vers qu’il 
ordonna en mourant ; qui fuffent 
sravés fur fon Tombeau, afin de 
détourner ceux qui les liroient, de 
fe livrer comme lui, à une paffñon 
fi nuifible tout enfemble & à la conf- 


ca Siculus ; ingenio wir egregio, didicit nares 
inferere quas vel de brachio reficit , vel de fer- 
vis mutuatas impingitr. Hoc bi vidi, decrevi 
ad te fcribere, nihil exiflimans charius effe 
poffe. Quod/fi veneris , feito re domum grandi 
quantumvis nafo redisurum. Vol. 
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fcience & à la fortune. | 


Ingenium natura dedir , fortuna Poëte 
Defuit , atque inopem vivere fecir amor: 


C'elt-à-dire, il eut du génie, mais il 
eut point de fortune ; la nature lus 
donna l’un, © l'amour lutrauvit Pautre, 
Mais en voilà affez fur'ce point; 
paflons aux autres diformités con- 
çernant les nez, defquelles nous ve- 
nons de faire l’énumération ; page 
65. tels que font 1°. les nez plats, 
2°. les nez en piéd de-mafmice, 3°, 
les nez de travers, 4®. les nez bou- 
tonnés, $°. les néz polypeux, 6°. 
Jes nez pointillés , 7°. les nez trop 
gtos , 8°.lés nez fendus , 9°. lesnez 
ghevalins, 10°. les tics du nez, 


1°, Vez plars ou épatés, 
C’eft une grande difformité par- 
mi nous, qu'un nez plat & épaté, 
quoi qu’en certains Pays ce foit une 
beauté *, Cette difformité vient 


2 Voyez ci-devanr Livre premier page 56, 
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#fouvent de la fauteides nourrices ; 
qui, enfmouchant leurs enfans, leur 
appuyent trop le mouchoir fur le 
nez. [Il faut leur efluyer lépéremens 
le nez en leur paffant doucement le 
mouchoir d’une narine à lautre :; 
fans prefque appuyer. Mais fi non- 
obftant cette précaution, ou faute 
de Pavoir prife’, il arrive que le nez 
de Penfant ait la difformité dont il 
s’agit , 1l faut , pour læ corriger ; 
approcher fouvent avec les deux 
doigts, les deux aîles du-nez l’une 
de l’autre , & recommencer tous leg: 
jours fans fe laffer. Si l’enfant eft 
bien jeune, ce foin pourra réuflr.. 
T1 y a des gens qui, dans cette oc: 
gafon , veulent qu’on frotte les na- 
rinestanten dedans qu’en dehors ; 
ävec des chofes aftringentes qui les 
refferrent ; mais c’eft un mauvais 
moyen que celui-là, & cäpable er 
fronçant trop les’ membranes dw 
nez, de faire à cette partie, deux 
torts confidérables, l’un de retenir 
Jes mucofités qui doivent s’en échap- 
per, par le moucher, ce qui ‘ne’ 
peut avoir que des fuites fachew 
Giij 
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fes , & l’autre de détruire l’odorat. 
Il vaudroit bien mieux être un peu 
camus , que de cefler de l'être à ce 
prix. 


2°. Nezen pied de marmite. 


Le nez retrouflé en pied de mar+ 
mite, eft un défaut qui n’eft pas. 
plus facile à corriger que.le précé- 
dent , & qui vient fouvènt comme 
celui {à , de la faute des nourrices , 
lefquelles , en mouehant leurs en- 
fans, leur rebrouflent le nez vers. 
le front: &à force de téiterer, lui 
font prendre cette figure de pied 
de marmite , qui relte toute la vie, 
fi lon ne fonge promptement à 
y mettre ordre. L’unique remede- 
qu’on y puifle apporter, c’eft pen- 
dant plufñeurs mois, de pañler & 
repafler à toutes les heures du jour , 
un des doigts fur Le deflus du nez 
de l'enfant , depuis le haut jufqu’en 
bas, & d'appuyer un peu fortement 
fur le bout. Il y a cependant ici un: 
inconvénient , c’eit qu’en appuyant 
fur ce bout, on oblige les narines 
déja aflez larges , à s’élargir encore 
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davantage , ce qui eft une autre dif- 
formité. Comienñt done s’y pren- 
dre? C’eft d'empêcher alors cet 
écartement des narines, en les pref- 
fant un peu entre le doigt indice, 
& le poulce. Ceci eft vétilleux, & 
demande une extrême patience 
mais quand-on aime.bien un enfant, 
rienne coûte pour lui épargner 
aueique, difformité. : 


3°. Ne de travers 


* Les nez de travers viennent, pour 
la plûpart, de la négligence des 
nourrices & des févreufes, qui en 
mouchant leurs enfañs, ou leur 
éfluyant les yeux, leur pouffent ie 
nez plus d’un côté que. de l’autre: 
Lorfque le nez eft ainf de travers, 
il ny a pas ñon plus, d’autreremé- 
de à cette difformité , ‘que le fe- 
cours des doigts; mais il faut pour 
que ce fecours réüflifle, que lPen- 
fant foit très-jeune, faute de quof 
toutes les tentatives feront inutiles. 
pour ne pas dire dangereufes 3 car’ 
le fécours dont il s’agit, eonfiftane 
à repoufler le nez du côté oppolé 
G iii 
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à celui d’où il paroît s'éloigner, 
eft vifible que fi tout le corps du 
nez n’obéit pas aïfément , com- 
me il obéit dans le temps de l’en- 
fance , on court rifque de meurtrir 
Pendroit que lon pouffe , ou de le 
rendre plus étroit qu’il ne- faut , au 
lieu que lorfque toutole” corps du 
nez obéit, ce qui afrive dans le 
temps de l’enfance, ôn ne court 
point ce rifque ; parce qu’en pouf 
fant un côté du nez, l’autre céde 
en même temps. 


4°. Néz bouronnés.. 3 

Ïl vient fouventaux enfans, com- 
me aux perfonnes faites , des bour- 
geons fur le nez ; il fautbien pren- 
dre garde alors , de rien faire qui 
puifle repouffer au dedans, Phu- 
meur de ces bourgeons ouboutons, 
1l n’y faut mettre ni eau de plantain 
niautre chofe de rafraichiffant ou 
.d’aftringent , mais feulement de la 
falive au fortir de la bouche, empê- 
cher l'enfant d’y porter les doigts, 
& c’eft tout. Mais fi l’on chafle au 
dedans ces petites tumeurs, foit pat: 


e 
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des onguents ou autrement, elles 
difparoiflent pour quelque temps, 
& renaiflent enfuite de plus belle; 
fi tant eft qu’elles renaiflent ; car 
{ouvent elles difparoïiffent pour 
toujours... ce qui eft un très-grand 
mal ; parce que cette difparition 
vient alors de ce que lhumeur 
chaflée au dedans, fe jette ou fur 
l'organe de l’odorat , ou fur celui 
du.goût , & du parler, ou fur celui 
de la: vûüé, ou fur celui de louie , 
ce qui peut rendre un enfant, ou 
infenfible aux odeurs, & aux fa- 
veurs,. ou bégue, où aveugle, ou 
fourd , felon la quantité & la qualité 
de l'humeur repouflée. 


| 5°. Nez polypeux. 


Le nez polypeux eft celui au 


| dedans duquel il y a un-polype; ce 
polype eft une excroiffance qui 


quelquefois remplit tellement ou 
une narine , ou- toutes les. deux, 
que le nez ne peut admettre libre- 


+ ment , fouvent même en aucune 


maniere ; Pair qui fe préfente aux: 
narimes ; ce qui trouble la refpirar- 
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tion ,altere la voix, rend la parole 
difficile , & enfle confidérablement 
le nez. | 

Pour guérir ce mal ,‘il ne faut pas 
s’y prendre rudement, mais ÿ aller 
avec beaucoup de douceur. Quel- 
ques-uns croyent qu'il n’y a qu'à 
couper & trancher ; mais-c'eft le 
moyen d’envenimer:le polype au 
point de le faire dég'énérer.en can< 
cer. C5 "He sé so ; 

Où le polype occupe toute la 
cavité du nez, 'Ou:il nenoccupe 
qu'une partie. Il y «a du reméde 
dans l’un & dans lautre) Cas ; mais 
plus difficilement dans le premier. 
S1 la cavité du nez n’eft pas toute 
remplie, il faut, pour tout reméde,, 
fe contenter d’y introduire un peu 
de boüillon tiéde fait avec le veau: 
& les écrevifles. On aura une pe- 
tite épongeimbibée de ce bouillon, 
on la preflera dans le creux de la 
main, & l’on tirera par le nez, le 
bouillon qu’elle rendra, ce qui fe 
doit réitérer plufeurs fois le jour 
pendant plufieurs femaines. 
_ Quantau premier cas, qui eft ce- 
ui où cette excroiflance occupe: 
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toute la capacité du lieu, il n’y à 
pas non plus, de meilleur reméde 
pour la détacher , que de l’humec- 
ter avec du bouillon au veau & aux 
‘écrévifles. Mä#fcomment introduire 
ce bouillon lorfqu’il n’y a point d’ef- 
pace pouf le recevoir { la chofe pa- 
roît impoflible ; mais elle ne Peft 
pas. Îl le faut introduire par le moyen. 
d'une canule très- fine, que lon 
boufle peu à peu, dans la narine ; 
cette canule fe fait jour ficilemenr , 
Me qu’on lPinfinue entre le po- 
Jlype , &un des côtés de la narine 
“auquel il eft adhérant ; mais il faut 
le faire peu à peu , comme nous ve- 
nons de dire; & fans rudefle. Quand 
elle eft infinuée, on lance fortez 
ment, par le‘moyen d’une petite 
feryngue, le bouillon dans la ca- 
nule , & où réïîtere deux ou trois 
fois par jour, pendant un mois & 
plus, felon lopiniatreté du mal. 

Ce qui ordinairement donne oc- 
cafñion au polype dont il s’agit, 
c’eft de s’arracher avec l’ongle 
certaines mucofités qui s’attachent 
au dedans des narines, & qui y for- 
ment des croutes, Ces croutes font: 


| 
z } : | 
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quelquefois fi adherantes ; que lorf- 
qu’on ne veut pas attendre qu’elles 
viennent à-un certain point de ma- 
turité, & qu’elles tombent d’elles- 
mêmes, Ce qui ne Va gueres au- 
delà de fix ou fept jours, on ne les- 
peut enlever fans-écorcher l’endrois 
auquel elles tiennent ; 1l ne faut fou- 
vent qu’une écorchure de cette for- 
te, pour produire un polype.. … 
_Ïlviene quelquefois: dans le nez 
des jeunes perfonnes, comime des 
autres , de petits poils longs qui for- 
tent hors des narines; comme ces 
petits poils ne font pas gracieux à: 
voir arrive fouvènt qu'au lieu de 
fe les couper ,.on fe les arrache pour 
avoir plûtot fait. Si lon vouloit 
examiner de près,. la caufe oecafion- 
nelle de la plûpart des polypes du 
nez, on verroit qu'il y a peu de ces 
excroiflances qui ne tirent de-là: 


# 


leur origine. 
6°.. Nez pointille. 
Il y a des nez tout pointillés de 


petits trous, comme des noyaux. 
d'amandes, On: croit ordinairement: 
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que ces petits trous font des loges 
oué: &-dans cette penfée, on a 
coutume de pincer entre deux on- 
gles , ces endroits-là , pour en faire 
dortir les prétendus vers, lefquels 
he font qu’une crafle durcie. Ce 
pincement fait {ortir effettivement 
cette crafle qui reflemble à de pe- 
tits vers, fans en’ être. Mais d’un 
autre côté il produit trois mauvais 
effets ; le premier, de rougirle nez3 
de fecond, de le groffir ; & le troifié- 
me , d'y faire quelquéfois'élever des 
fumeurs:1: 12%" "1 
» Le meilleur-moyen d'effacer ces 
Pointillures , C’eft de mettre tout le 
LR. du nez ,avec le doigt , ou avec 
mn petit pinceau ; un peu d’huile de 
imufcade. Cette huileappliquée plu: 
ieurs fois le jour pendant quelques 
Memaines , ramollit les petits pa- 
quets de crafle engagés dans ces 
trous, & les fait fortir, lorfqu'on 
‘pañle un petit linge fur le nez. Puis 
‘avec quelques goutes de vinaigre 
æofat , dont on frotte doucement le 
“Mez , on vient à bout de refferrer 
“es petites ouvertures , enforte qu’il 
“en paroit plus. ex 


" 


86 Moyens de prévenir & corriger 
7°. Nez gros. 


J'entends par un #ez gros, un nez! 
difforme en grofféur. Il y en à quis 
deviennent tels tout d’un coup 34 
D’autres qui le deviennent peu à! 
peu, & d'autres qui font hérédi-4 
taires. ; | | 

Quand un-enfant vient au mondef 
avec un nez exceflivement gros,# 
& que cette difformité n’eft pointh 
héréditaire, on peut efpérer qu’il 
guérira, pourvû toutefois que la me 
re pendant fa groffefle , n’ait point 
été frappée de quelque objet qui ait 
eu certe difformité, comme certains 
mafques, certains täbleaux, certai- 
nes perfonnes ; car en ce cas , le mal! 
eft incurable. Si donc le pere & la 
mere de l'enfant, ont le nez bien“ 
conformé, & qu'outre cela, la mere 
n'ait point été frappée par la vûel 
de quelque objet tel que nous ve“ 
nons de dire, il y a lieu, je le répé# 
te, d’avoir bonne efpérance ; d’au= 
tant plus que cette grofieur , fe difs 
fipe quelquefois, d'elle-même , af 
bout d’un certain temps, pendant 
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Jequel on peut patienter. Mais fi la 
difformité perfifte au-delà de fix ou 
fept mois, 1l faut humecter le nez 
de l'enfant, avec du jus de pour- 
pier & de laituë, qui foit un peu 
chaud ,& tout nouvellement ex- 
primé, faire tirer par les narines, 
du jus de bette, & recommencer 
plufeurs fois le jour, pendant des 
mois entiers ; en cas que la groffeur 
ne diminue pas’aflez promptement ; 
mais fi, apres huit ou dix mois, elle 
_s’obftine ,il faut abandonner le tout 
à la nature; car il n’eft pas fans 
exemple , qu’un enfant ait eu juf- 
qu’à deux ou trois ans,un nez dif: 
forme en grofleur , & que cette 
difformité {oit pañlée enfuite avec 
Pâge. 

_ : Quelques-uns confeillent ici les 
faignées & les fudorifiques ; d’au- 
tres , les purgatifs , d’autres, d’ap- 
_ pliquer fur le nez, des linges pañlés 

à la flamme de l’encens & du maftic. 
Ces remédes ne produifent pas 
grand effet ; mais on les peut ten- 
ter pour n'avoir rien à fe reprocher. 
Il n'y a que les faignées que je ne 
permettrois pas-fi lenfant eft bien 
jeune. 
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Quant aux nez exceflivement 
gros, devenus tels tout d’un coup; 
fans caufe manifefte , Le cas eft difi- 
cile à comprendre, mais 1l n’eft pas 
fans exemple ; on a vû des nez grof+ 
{ir fi prowptement, qu’en peu d’heu- 
res ,1ls font devenus, les uns deux 
fois , les autres trois fois plus gros 
qu’ils n’étoient auparavant *, | 
Lorfque le nez groflit ainfi tout ! 
d’un coup à un enfant, fans caufe 
manifefte , & que l’enfant , non plus : 
que fa nourrice, n’a ni fiévre, ni 
autre maladie, ou l'enfant eftalors ! 
à la mammelle, ou il eft en févra- : 
ge, ou il a paflé ce temps-là. Dans « 
le premier cas il n’y a pas beaucoup 
à craindre , parce que cette groffeur 
ne vient que du regorgement d’un 
lait non digeré quis’eft jetté dans 
les tuyaux capillaires du nez, fup- 
pofé, que la nourrice fe porte bien, 
d’ailleurs. | 
Il y a des enfans qui, par un re- 


* Vidimus ejufmodi tumorem [epe intrà pau- 
cas horas , aded auêlum , ut duplo triplove 
major nafus evaferir. Theod. Zuing. Theatr. 
 Praxeos Med. 

gorgement « 
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gorgemenñt de lait, ont les mam- 
melles fi gonflées, qu'il en fort du 
Jait quand on les prefle un peu. Le 
proverbe trivial , f: on lui tordoït le 
nez , il en foritroit du lait, pour faire 
entendre que la perfonne dont on 
parle, eft encore bien jeune, fait 
voir que ce n’eft pas d'aujourd'hui: 
qu’on fuppofe qu’il fe porte du lait: 

dans le nez des enfans. 

Quoiqu'il en foit,. voyons. quel 
remede on peut apporter à cet ex-: 
ceflive groffeur de nez. Allons à la: 
fource. La-groffeur dont il s’agit ,. 
vient d’un lait fimplement indigef- 
te, or le lait peut être tel pour lune 
des raifons fuivantes , ou parce qu’il 
eft donné en trop grande quantité: 
à l'enfant, ou parce qu’il eft mal 
conditionné de lui-même. Si c’eft 
la premiere caufe, il eft facile d’y 
remédier, en donnant moins à tet- 
ter à l’enfant ; & fi c’eft la feconde.,. 
al faut, ou changer de nourrice & 
en prendre une qui ait le lait mieux: 
conditionné, ou eorriger fon lait, 
foit par le régime, foit autrement. - 
Quant au changement de nourrice , 
ny faut venir que lorfqu'il ny 

Fome. IL. ÊT. 
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a pas moyen de s’en difpenfer ÿ 
car le moins qu'on peut changer 
de nourrices aux enfans, c’eft le: 
mieux. 

Pource qui eft de corriger le lait; 
comme fon.vice dans Poccafion pré- 
fente, eft d’être trop épais, il eft 
aifé de remédier à cette épaiffeur;. 
1°. en fhifant boire à la nourrice , 
beaucoup d’eau, & la réglant fur 
le vin, fi elle en boit. 2°, En em- 
pêchant qu’elle ne mange trop .de 
pain, comme font quelques-unes. 
39. En lui faifant manger beaucoup: 
de potage bien trempé. 4°. En lui 
donnant tous les jours, une ou 
‘deux prifes d’orgeat bien clair, & 
non citronné. $°. en la purgeant de 
temps en temps, avec un peu de 
moëlle de caffe dans du petit lait. 
fi le ventre n’eft pas libre. 

Quant au fecond cas, c’eft-à-dire 
fi Penfant eft en févrage, il y à 
moins d’efpérance de guérifon, mais. 
l ne faut pas laifler de garder tou- 
jours la même conduite que nous 
venons de marquer. 

Pour ce qui eft du troifiéme cas. 


fçavoir quand Penfant eft hors de 
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févrage , 1l faut tous les jours lui 
bafliner le nez avec du vin blanc de 
Champagne, dans lequel on ait 
fait bouillir de Pécorce de grenade, 
un morceau de coin & de lalum,, 
ce qui fe doit préparer en larmanie- 
xe fuivante, On prendra une livre 
de vin blanc de.Champagne, du. 
“plus fort & du plus pétillant, lamoi- 
tué d’un.coin médiocre, coupé en 
trois où quatre morceaux, & deux 
gros d’alum de roche; on fera 
bouillir le toutune minute où deux 3 
puis on retirera le pot du feu; on 
le bouchera bien, & on le laiffera: 
repofer environ une demi-heure; 
après. quoi -oh trempera .un petit 
hnge dans cette décoétion encore 
tiéde , & on en baflinera le nez. On. 


‘réitérera plufieurs fois par jour pen- 


dant nombrede mois. 

+ Quand Pexceflive groffeur du nez. 
-eft venuë peu à peu, dans le cours 
par exemple d’un an ou de deux, 
1Fn’y a point de remede à y faire ; 
ilne faut fonger qu’à en empêcher 
leprogrès ; c’eft tout ce qu’on peut 
eipérer ;: & pour cela on retranche- 
sa lufage du vin, fi la HAS en: 

EL 1E 
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boit ; on la purgerafouvent avec la. 
manne , le fenné, & les tamarins, 
dont on réglera la dofe felon l’âge 
& le temperamment. Faire quelque 
chofe de plus. fera inutile. 

Si la groffeur exceflive du nez eft 
l'effet d’une petite vérolle , & que 
cette petite vérolle foit paflée depuis 
un an ou environ ,il n’y a rien à 
y faire ; mais fi la maladie n’eft pas. 
encore terminée, ou qu'il n’y ait 
guéres qu’un mois qu’elle le foit., 
le meilleur reméde pour difliper cet- 
te groffeur du nez, c’eft de purger 
fouvent la perfonne avec le fyrop 
de chicorée compofé derhubarbe:, 
& celui de fleurs de pêcher , délayés 
-enfemble dans de l’eau defumeterre. 
Six gros de fyrop de chicorée & 
-demi-once de fyrop de fleurs de 
pêcher, fufhfent pour un enfant de 
#x ans; on peut juger par-là des. 
dofes qui conviennent dans les. 
autres âges. . | 


8°. Nez féndu.. 


Il arrive fouvent aux perfonnes- 
‘enrhumées du cerveau, qu'il leue 
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‘difülle par le nez , une férofité acre: 
-& mordante qui leur ronge le bord 

des narines , & les fait fendre vers 

leur extrémité: Cette: fente pañle 

quelquefoisd’elle-même ; mais quel- 

quefois aufhi elle refte: toute la vie: 

non à la vérité avec-écorchure , mais: 
cicatrifée de maniere, qu'on voit 

toujours la trace de l’ancienne fen- 

te , ce quieft fort défagréable ; c’eft 

pourquoi ik eft bon. d’y remédier 

promptement, en oignant fans dé- 

lai, & plufieurs fois les narines avec 

d’excellent beurre: frais, & un peu 

d'huile d’œuf, mêlés enfemble dans 

le creux dela main, Ce reméde fim- 

-ple qu’il faut continuer plufieurs fe- 

_maines:, vaudra mieux que toutes. 
les Pommades.. 


9°. JVez chevalin: 


On appelle nez chevalin, un nez 
@uvert comme celui d’un cheval, 
ce qui: eft bien différent du nez 
 fimplement épaté. Quand un enfant 
“Vient au monde avec untel nez, & 
qu’il tient en cela, de pere ou de 
mere, dont l’unou l'autre la ainfi 
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fait naturellement, la difformité eff 
‘fans reméde ; mais fi elle n’eft pas: 
héréditaire, & que d’ailleurs on ne: 
puiffe foupconner que:la mere pen- 
dant fa groffefle, ait rien vû de fem- 
blable qui lui ait frappé la vûë, il y 
a de lefpérance , pourvû que dès. 
les premiers jours, on fonge à y: 
remédier; ce reméde confifte à pref-. 
fer doucement avec les doigts pen- 
dant plufieurs femaines, Îles narinés: 
de Penfant, & de: recommencer: 
vingt & trente fois. le jour fans fe: 
rebuter; prenant garde en: même: 
temps ; que lorfque l’enfant tette,. 
fon nez n'appuyeitrop contre la: 
mammelle , ce qu’il eft dificile d’é- 
viter , lorfqu’elle eft trop grofle & 
trop charnué ; c’eft pourquoi dans 
cette occafion, il faut avoir foin de: 
choifir une nourrice qui ait le fein: 
petit , le mammelon pointu, & fort. 
en avant. 

Après avoir continué cette légere: 
preffion , non-feulement plufears: 
femaines, mais même plufieurs mois, 
s'il le faut, on fera conftruire de: 
petites lunettes de nez fans verre’, 
proportionnées au-nez de Penfant.. 


| 
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& on les lui fera porter tous les jours: 
quelques heures ; enforte qu’elles 
ne preflent pas trop le nez ,.& qu’el-. 
les ne gênent point la refpiration 3 
ce qui fe doit continuer des deux. 
& destrois ans ; même davantage en. 
cas que le nez n’obéïffle pas aflez 
‘aifément, Si par ce moyen on ne: 
vient pas à bout de corriger abfo- 
Jument'la difformité, on aura tou- 
jours le plaifir de la diminuer con- 
‘fidérablement, & l'enfant en fera. 
au moins quitte pour avoir le nez 
un peu épaté; ce qui après LOUE ». 
comme nous lavons remarqué ». 
eft bien moins difforme que le nez: 
chevalin. 


10°. Tic du Nez. 


Le nez eft quelquefois attaqué 
d'un mouvement convulfif qui le 
fait mouvoir involontairement dans 
de certaines occafions. On appelle 
ce mouvement, Tic du nez. Le Car- 
dinal Commendon * en avoit un. 


* Hifloire du. Cardinal. Commendon par A. 
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dont il lui étoit impoffible de s’eme 
pêcher lorfqu’il rioit ou foûrioit, 
D'autres éprouvent ce tie en fe 
fâchant, en parlant avec chaleur, 
en regardant quelque chofe avec 
attention. D’autres éprouvent en 
tout temps-indifféremment. 
- Le tic du nez, lorfqu’il eft invé-- 
téré, n’admet point de reméde 3 
mais on le peut guérir quand il ef 
récent. Le. moyen.pour cela. c’eft 
toutes les fois qu’un enfant.en.eft 
attaqué, de luimettre promptement 
au nez &.autour du nez, un petiè: 
linge trempé dans de l’eau fraîche, 
& de réiterer diverfes fois. Il n’y a. 
guéres de tics récéns quine cédent 
à l’application de l’eau fraîche, en 
quelque partie du vifage qu’il arrive. : 


11°. ÂVez flupide. 


Je ne me ferois jamais avifé de” 
mettre cet article avec les précé- 
dens, fi je-n’avois Iû quelque part*, ! 


. * Recherche. analytique de la firuéture des" 
Parties du corps humain , où l’on explique leu? 
refort , leur jeu , & leur ufage. Par M... : 

Docteur en Médecine, | 
ques 
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que la délicateffe , ou la groffiereté d’ef- 
prit, Je montre ouvertement dans le 
nez. C’eft-à- dire, qu’il n’y a point 
ici à deviner , & que felon une cer- 
taine forme de nez, on connoît tout 
d’un coup , fila perfonne à qui il 
appartient, a l’efprit délicat , ou 
groflier ; mais quelle eft cette for- 
me de nez qui marque ouvertement 
qu'on a lefprit groflier ? L’Auteur 
ne le dit point, & comme felon lui, 
la chofe faute aux yeux, puis qu’il 
dit qu’elle fe montre ouvertement , il a 
. cru apparemment pour cette raifon, 

ne devoir pas s’expliquer. Quoiqu'il 
en foit, nous ne chercherons point 
par quel moyen , on peut déguifer, 
ou corriger cette malheureufe con- 
formation de nez, gui annonce tout 
d’un coup , & d’une maniere fi trai- 
trefle, qu’on a l’efprit groflier ; car 
nous ne fçavons point en quoi elle 
confifle. On dit ordinairement en 
parlant d’une perfonne qui a l'air fpi- 
rituel, qu’elle a des yeux d’efprit ; 
mais on n’a point encore dit, que 
{e fçache, qu’elle a un nez d’efprit. 
On dit, à la vérité, d’un homme 
fin & pénétrant, qu'il a bon nez, 
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ce qui eft une comparaifon emprun- 
tée de la fagacité des.chiens de 
chaffe , qui ont l’oderat fin, & qui 
fentent le gibier de loin. On étend 
cette comparaifon encore plusloin, 
on dit, par exemple, d’une jeune 
fille qui paroît aimer le monde, 
qu’elle n’a pas. le nez tourné du 
côté du Couvent. Expreflion qui 
vient de ce quelles chiens de chafle 
ont toujours le nez tourné du côté 
où ils fentent le gibier qu’ils guet- 


tent. Mais ces manieres de parler, 


& autres femblables , ne conduifent 
ni de près ni de loin, à croire que 
la délicatel[e ou la groffiereté d’efprit., 


fe montrent ouvertement dans le nez. 


En voilà fufifamment fur larti- 


cle des difformités du nez ; pañlons 
aux autres parties du vifage. Nous 
avons fait mention du front , des 
fourcils & du nez; viennent à pré- 
{ent les paupieres, les, yeux ; les 
joués , les oreilles, leslévres , &le 


menton ; à quoiil faut ajoûter , come : 
me nous avons dit, la partie com-. 


mune & générale du vifage , qui eft 
la peau qui le recouvre. Nous pañle- 


rons enfuite, felon notre projet , aux; 


- 
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gencives, aux dents , & à la langue, 
qui font les parties les moins appa- 
rentes du vifage. 


Les Paupieres. 


Les paupieres font fujettes auffi à 
plufieurs difformités. J’en compte 
neuf entre autres ; la premiere, le 
rébrouflement de la paupiere fu- 
périeure ; la feconde , le renverfe-. 
ment de celle d’en bas; la troifié- 
me, la chaflie ; la quatrième, le 
grain de grêle , petite tumeur dure 
entre les tuniques de la paupiere, 
fuperieure ; la cinquiéme , l’hydati- 
de, tumeur molle à la même pau- 
piere, & quelquefois, à Pinférieure;s 
la fixiéme, le grain d’orge, autre- 
ment dit orgelet, ou orguilleux 3 
la feptiéme, le manque de cils ; La 
huitiéme , les cils trop courts, ou 
en trop petite quantité ; la neuvié- 
me , le hériflement des cils, contre 
Poœil, , 

Nous allons examiner ces neuf 
articles, dans le même ordre que 
nous venons de les détailler. 
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1°. Rébrouffement de la paupiere 


| fapérieure. 


Ily a des perfonnes qui ont la 
paupiere fupérieure tellement re- 
brouflée vers le front, que lorf- 
qu’elles veulent fermer l'oeil, elles 
ne le peuvent qu'à demi, enforte 
même qu’elles dorment l’œ1l ouvert, 
comme les liévres; ce qui fait qu’on 
appelle cette difformité , æ1l de lié=® 
vre. Elle vient, ou de naiffance , par 
une mauvaife conformation, ou de 
l’habitude qu’on laiffe prendre aux 
enfans lorfqu'ils font au berceau, 
de regarder toujours en haut, ce 
qui , à force d’être renouvellé, leur 
fixe la paupiere vers le front, en- 
forte que cette paupiere , que la na= 
ture a pofée au-deflus de l’œil , coms 
me une efpéce de ffore, pour fe 
hauffer & fe baiffer felon la volonté, 
ne peut plus recouvrir l’œil, & de- 
meure toujours rebrouffée. 

La même difformité peut venir 
encore ou d’une humeur acre qui 
fe jette fur les membranes mufculeu- 
fes de la paupiere, & les fronce par 
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fon acreté, ou bien d’une cicatrice 
furvenuë après quelque ulcere de 
cette partie : Quatre cas différens 
dans deux defquels feulement, la 
difformité dont il s’agit , peut gué- 
tir, pourvü qu’elle ne foit pas trop 
ancienne. Ces deux cas font 1°. ce- 
lui où le mal vient de la mordacité 
d’une humeur acre qui fe jette fur 
la partie ; 2°. celui où il vient d’ha- 
: bitude. Dans le premier cas, il faut 
employer des remédes internes , & 
des remédes externes. Les internes 
font en grand nombre ; mais dans 
ce grand nombre, il n’y ena pas un 
qui vaille ici, la confection d’hya- 
cinte. On en peut donner à la jsune 
perfonne pendant plufieurs jours, 
foir & matin, un demi-gros, ou un 
gros, foit feul , foit délayé dans un 
peu d’eau de pourpier diftillée. Ce 
reméde a cela de propre, qu’il a- 
doucit confidérablement l’acreté des 
fucs. Or dans loccafion dont il s’a- 
git, la principale vüëé qu'on doit 
avoir, c’eft d’adoucir la mafle du 
{ang , puifque le mal auquel of veut 
remédier , vient de l’acreté des fucs 
que fournit cette mafle. 
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C’elt une erreur populaire de 
croire que la confe@ion d’hyacinthe 
échauffe ; elle ne renferme que des 
abforbans capables de calmer Îa 
chaleur étrangere, tels que font, 
entre autres, les pierres précieufes 
dont cette confe&ion eft compo- 
fée II eft vrai qu’elle renferme aufis 
de la graine de kermes & de la 


myrrhe ; mais ce que ces drogues : 


peuvent avoir d’échauffant , eft tel- 
lement châtié par les autres ingré- 


ten tell 


diens, qu’elles ne peuvent faire fur : 
les entrailles, la moindre impreflion ! 


. de chaleur, & qu’elles ne fervent 
qu’à empêcher le reméde de pefer 
fur l’eflomac. 

Au refte , comme dans cette com- 
potion il entre quelquefois du 
mulc , & de Pambre-gris, j'avertis 
qu’il les faut retrancher, & qu’en 
demandant à un Apoticaire, de la 
confeion d’hyacinthe , il la lui faut 
demander fans mufc ni ambre. 

Il y a dans certaines Pharmaco- 
pées, une confection d’hyacinthe, 
qu’on appelle réformée, où lon à 


n À - cé vetements. on dd om à 


retranché & changé quantité de w 
chofes qui entrent dans la confeétion « 
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d’hyacinthe ordinaire ; ce n’eft point 
cette confettion d’hyacinthe pré- 
tenduë réformée , que je confeille 
ici ;:1l faut s’en tenir à l’ancienne 
qui vaut ; fans comparaifon, beau- 
Coup mieux. | 

Quant aux remedes externes, au- 
trement appellés tropiques il y ena 
plufieufs qu’on peut mettre ici en 
_“ufage ; mais le meilleur de tous eft 
de faire chauffer une comprefle , de 
la mouiller d’eau rofe , & de l’appli- 
quer fur la paupiere ; il faut avoir 
foin de renouveller de temps en 
temps, la comprefle, & de ne la 
, point laiffer fécher fur Ja partie. 
Pour ce qui eft du fecond cas, 
 fçavoir celui où cette difformité 
vient de Phabitude contra@ée par 
l'enfant dans fon berceau, de re- 
garder toujours en haut, il n’y a 
autre chofe à y faire , finon de met- 
tre & de laïffer long-temps fur le 
front de l'enfant, un bandeau qui 
Jui defcende jufques fur la paupiere, 
& la lui couvre totalement, enforte 
que l'enfant , pendant ce temps-là, 
ne puifle plus regarder en haut: 


bien entendu qu'avant que d’aflu- 
APTE 
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jettir ce bandeau , il faut avoir foin 
de tirer doucement la paupiere en 
bas. | 

Quand les enfans font un peu 
grands, ils ont coutume de fe di- 
vertir à jouer au volant ; ce diver- 
tiffement peut leur nuire, lorfquils 
ont eu la paupiere fupérieure ainff 
rebrouflée , ou qu'ils l'ont atuelle- 
ment, le volant les oblige à lever 
fans ceffe les yeux: On voit par-là 
le danger qu’il y a de les laiffer a- 
lors , jouer long-temps à ce jeu. 


2°. Renverfement de la paupiere 
inférieure en dehors. 


Ce renverfement de la paupiere 
inférieure eft plus difforme que le 
rebrouflement de la paupiere fupé- 
rieure , duquel nous venons de par- 
ler. Il laiffe voir la paupiere touté 
pendante , & elle reffemble alors 
à ces portieres de vieux coches par 
terre , lorfqu'elles font abbatués. 

- Le mal dont il s’agit , pour- 
vû qu'il ne foit point l'effet de 
quelque bleffure à la paupiere, 
“vient pour l'ordinaire , d’un trop 


Les diffide la Téte,&c. Lav. IV. io$ 
grand relâchement de cette paupie- 
re, produit parune humidité furabon- 
dante qui l’abbreuve & qui lui Ôôte 
fon mouvement & {on reflort ; car 
quoiqu'on puifle la regarder com- 
me immobile, en comparaifon de 
l’autre, elle ne l’eft pas abfolument. 
Elle fe meut en même temps que la 
fupérieure ; toutes deux ont un mê=; 
me mouvement , un mouvement 
qui leur eft commun; j'entends, 
par exemple, que lorfque la fupé- 
rieure {e meut pour couvrir loœil, 
ou pour le découvrir, l’inférieure 
en fait autant. À la vérité ;:le mou- 
vement de celle-ci eft moins fenfi- 
ble , mais il n’en éft pas moins 
réel. 

Pour s’en affurer on n’a qu'à pin- 
cer avec le poulce & lindice, la 
paupiere inférieure, pendant qu’on 
remuê la fupérieure, & l’on fera 
convaincu qu’elle fe meut, & que 
fon mouvement eft le même. On 
n’a de plus, qu’à regarder de près & 
avec attention, les yeux de quel- 
qu’un ; même les fiens fi lon veut, 
dans un miroir; On verra qu’en re- 
muant la paupiere fupérieure > Pin 
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férieure remuë aufi. L’Anatomie au 
refte apprend que ce font les mêmes 
mufcles, les mêmes fibres qui exé- 
cutent les mouvemens dont il s’a- 
git. Or ces mufcles & ces fibres ne 
peuvent gouverner ici la paupiere 
inférieure , à caufe de l’humidité 
furabondante qui la pénétre ; ils’en- 
fuit que pour lui rendre fon mouve- 
ment, la raffermir, & l’empècher 
de tomber davantage, il faut d’a- 
bord recourir à des hydragogues , 
c’elt-à dire à des remédes qui éva- 
cuent les férofités dominantes ,-& : 
enfuite employerlesaftringens & les 
fortifians. ti Me 2 
Pour remplir la premiere indica- 
tion, on purgera de temps en temps 
avec Ja poudre coranchine, dont : 
on proportionnera la dofe à l’âge 
de la perfonne. Un demi-gros dans 
un bouillon eft la dofe ordinaire ; 
mais aux enfans on la diminue à 
proportion. Le véficatoire à la nu- 
que, conviendra auf, Un petit mor- 
ceau de racine de Thymelæa eftun 
très-bon véficatoire dans cette occa- 
fion : il tire une très grande quan- 
tité de férofités, fans caufer de 
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douleur ; on le fait tenir à la nuque, 
par le moyen d’une petite bande, 
_& on le retire lorfqu'il a produit 
une fufhfante évacuation , fauf a 
‘recommencer quelques jours après 
s’il le faut. | 

Quant à la feconde indication 
qui eft de recourir aux aftringens 
“& aux fortifians , on la remplira 1 en 
mouitllant fouvent la paupiere avec 
de Peau de plantain & de fenouil, 
dans lefquelles on aura éteint un fer 
chaud, tout rouge. ; 


SCANS Chaffe. 


La chaflie eft une maladie où il 
décoüle fans cefle des paupieres , 
une humeur qui en rougitles bords, 
& les colle Pun-contre l’autre. Lorf. 
qu'on examine ce mal de près, on 
voit que c’eft une traînée de petits 
ulceres fuperficiels & prefque im- 
perceptibles , rangés tout le long du 
bord de chaque paupiere tant en 
dedans qu’en dehors. Ces petits ul- 
ceres font difhciles à guérir quand 
on n'y apporte pas promptement 
remece. Ce reméde c’eit d'appli- 
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quer fouvent fur les paupieres, des 
linges trempés dans une décoétion | 
de graines de lin, & de fenouil, de 
fleurs de pas d’âne , de feüilles de 
mauve & guimauve, à quoi on 
ajoute un peu de fucre de Saturne, 
Voici comment fe doit faire cette 
déco@ion : Prenez une poignée de 
feuilles de mauve & de guimauves 
demi-poignée de fleurs de pas d’ane, 
demi once de graines de lin , & trois 
gros de graines de fenouil; faites 
bouillir le tout dans une livre d’eau 
commune pendant un demi-quart 
d'heure; puis le coulez par un lin- 
ge , & dans la colature, jettez un 
demi-gros de fucre de Saturne. Au 
refte , 1l eft bon de purgeravecun 
peu de manne délayée chaudement 
dans de l’eau de fumeterre , & de 
{cabieufe ; Pufage du thé ne doit 
pas être oublié. | 


4. Le Grain de Grêle. 


Il fe produit quelquefois , entre 
les membranes de la paupiere fu- 
périeure , une petite tumeur luifan- 
te , mobile , ronde, dure, & indo- 
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lente, de la groffeur d’un pois, 
laquelle tient à une queuë extréme- 
ment mince, & reflemble en quel- 
pie forte, par fa figure , à un grain 
de grêle ; cette tumeur ne menace 
d'aucun danger, pourvû qu’on ne 
l’irrite point, par des remédes faits 
mal-à-propos. On en voit même qui 
après avoir duré quelques années , 
fe diffipent fans remédes. Il faut évi- 
ver dans le traitement de cette tu- 
meur, toute application d’emplä- 
tres , & n'avoir recours qu’à des fo- 
“mentations en forme de vapeurs. 
Pour cela on fera cuire enfemble 
“dans de l’eau commune, les herbes 
“fuivantes bien féches : Méliffe , ba- 
flic, origan, marjolaine, chardon- 
benit, de chacune une poignée ; 
“on y ajoutera demi-poignée de 
bayes de laurier , & de geniévre, 
“concaflées , & cinq ou fix pincées 
de caffé bien roti, & bien pulvé- 
“rifé. Quand le tout fumera bien , on 
en fera aller par le moyen d’un en- 
“ronnoir , la fumée, à Poil malade, 
“qu’on aura foin alors , de tenir bien 
“clos. | 
”. Ce reméde doit être réiteré plu- 
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fieurs fois le jour, & continué fans : 


intermiflion d'aucun jour, jufqu’à « 


guérifon entiere. Mais il faut bien w 
{e garder de toucher rudement à la » 
tumeur ; ce feroit le moyen de la « 


rendre incurable. . 


s”. L’Hydaride. 


L’'Hydatide eft une petite tumeur « 


molle & indolente, à l’une ou à 


l'autre paupiere , mais plusordinai- w 


rement à la fupérieure ; cette tu- 


meur qui eft ordinairement luifante, 
rouge, tranfparente, & qui empê- 


? 


che d'ouvrir l'oeil, eft caufée par « 


une humeur aqueufe , extravafée « 


entre les membranes de la paupiere. k 
Les enfans y font fort fujets, & à « 


moins qu'on ne prenne prompte= 


ment foin d’y remédier, elle peut , 


d’indolente qu’elle eft de fa nature, ! 
devenir très-douloureufe , & dégé-w 


nérer en ulcere fiftuleux, ou laifler “ 


fur la paupiere , une cicatrice auffi… 


difforme qu’incommode. Le remé-« 


de à ce mal, eft d'appliquer fur la 


paupiere, un catapläme fait avec 


l'armoife , la fcabieufe, la fauge , le» 


L4 
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fenouil & laigremoine, cuits dans. 


du vin blanc. Si après l’ufage de ce 
catapläme, la tumeur paroît difpo- 
fée à fuppuration , 1l en faut alors 
appliquer un autre, fait avec la 
mauve , la guimauve , les figues, 
la camomille, le faphran & la mie 
de pain, cuits dans du lait; le con- 
tinuer jufqu’a ce que la fuppuration 
s’enfuive. Puis avec le miel rofat, 
& un peu de tutic, confolider la 
‘paupiere. 


6°. Le Grain d'Orge, autrement 
dit Orgelet , ou Orguilleux. 
C’eft une petite tumeur enflam- 


mée , longue, immobile, de la fieu- 
re d’un grain d'orge, laquelle vient 


… au bord des paupieres dans les cils, 
Elle commence d’abord par une 


petite élévation rouge, qui groffit 


. enfuite peu à peu , & excite de la 


démangeaifon, & de l’ardeur ; puis, 


_ au bout de quelques jours blanchit 
. & fuppure. Elle différe du grain de 
grêle, en ce que le grain de grêle. 


ft fans inflammation, ni douleur, 
qu'il weft pas dans les cils, mais au 


ns 
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milieu de la paupiere ; qu’il eft mo- 
bile , dur, rond, luifant, & de la 
même couleur de la peau ; qu'iltient 
à une petite racine d’où il pend, & 
qu'il ne fuppure point. Le grain 
d'orge eft fans danger, poürvû qu’on 
n'y porte point trop fouvent les 
doigts , & 1l guérit ordinairement 
de lui-même. Quelquefois 1l rentre 
pour un temps, & fe remontre en- 
fuite ; quelquefois même il durcit, 
& femble fe refufer à la fuppuration., 
Quand cela eft , il faut prendre la 


moëlle d’une pomme cuite, & en 


| 


appliquer un peu fur le mal , c’eft 
le vrai moyen de faire venir l’orge- 


let à maturité. Lorfqu’il y éft par- 


venu, ce qui fe reconnoît à un petit 
point blanc qui paroît au milieu, ou 
à un des côtés, 1l n’y a qu’à preffer 
légérement la tumeur , le pus en 


fortira, & elle fera guérie. Au refte , 4 
1} faut bien fe garder de mettre fur # 
l’orgelet , rien de rafraichiffant, ni w 
d’aftringent, on feroit rentrer l’hu- 


meur au dedans, ce qui feroit dan- 
gereux pour Poil, | 


7 
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7°. Le manque de Cis. 


Ce n’eft pas une grande difformi- 
té d’avoir les paupieres dénuées de 
cils, mais cependant c’elt une dif- 
formité, La caufe la plus ordinaire 
de Pabfence de ces poils dans les 
enfans, font les larmes trop fré- 
quentes qu'ils verfent. Ces larmes. 
font cauftiques, & rongent les ra- 

_cines des cils ; elles ont même auel- 
quefois une figrande acreté *, qawel- 
les entâment les joues. Ainf ,ilne 

faut pas s'étonner qu’elles puiffent 
ronger les cils. Prenez garde à cela ; 
peres & meres, ne laiflez pointtrop 
pleurer vos enfans ; mais d’un au- 
tre côté , s'ils retiennent trop leurs 
larmes, cette fuppreflion peut leur 
çaufer la fiftule lacrymale. D'ailleurs 
les larmes ne contribuent pas peu, 
à décharger le cerveau des enfans, 
ce qui leur fauve bien des maladies, 
ÆC’eft pour cette rafon, qu’en cer- 


* Voyez lOuvrage de Chrétien Warlitz. 


intitulé : Scrutinium lacrymarum, imprimé à 
emo> rpg, vol. in-11, année 1705. 
| : « 


Tome IL, 
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tains Pays des Indes , où les enfans 


à la mammelle ne pleurent jamais 
d'eux-mêmes, On a toujours auprès 
de leur berceau, des orties prêtes, 
dont on les touche de temps en 
temps ; pour les faire pleurer. Les 
Philofophes du Pays difent que fi 
un enfant pleure au moins une 
heure par jour, il en devient plus 
grand, & vit plus long-temps*, en 
quoi ils ont très-rafon. Comment 
donc fe conduire en cette -rencon- 
tre ? c’eft fur quoi il eft difficile de 
donner une regle bien fure. Ily a 


cependant ici un tempérament à 


“4 ? 
# 


prendre; qui eff de ne laiffer pleurer 
les enfans ni trop ni trop peu. Sils 
pleurent trop , leurs cils tombent; 


& s'ils pleurent trop peu, leur fan- 


té en fouffre. On évite l’un & Pau- 
tre, en prénant le tempérament que 
4e dis. 

Quand les racines des cils font 
abfolument rongées, ils ne revien- 
nent plus , quelque chofe que Pom 
fafle. On a beau, quoiqu’en difent 


* Voyez l’Ouvrage ci-deffus cité, Scrmtis 


mium lacrymarum.. 


dt. D. ne in 
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certains .… Kda ae , appliquer a- 
lors fur les paupieres , la graifle 
d'ours , la moelle de cerf, le miel, 
 & autres remédes femblables qu’ils 
difent avoir éprouvés; rien ne réuüf- 
fit, c’eft vouloir faire croître une 
plante lorfqu’elle n’a niracine , ni 
{emence. Mais s’il refte encore quel- 
ques racines de cils, & que les ou- 
vertures -par lefquelles ces raci- 
nes peuvent poufler leurs tiges , ne 
foient pas abfolument effacées, il y 
a de lefpérancé, & l’on peut rap- 
peller les cils, en frottant les tarfes, 
c’eft-à-dire les bords des paupieres, 
avec de la déco@ion de bétoine , 
de fauge, de lavande, de mélifle, 
& d’origan , y ajoutant un peu de 
miel. 


8°, Cils trop courts , ow en trop 
grande quantité. | 


Les cils doivent être/un peu 
longs , & bien garnis, fans quoi les 
paupieres , quelque belles qu’elles 
joient d’ailleurs, ont une grace de 
moins. Pour les faire croitre lorf- 
qu'ils font trop courts, “ les rend 

1 
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plus touffus lorfqu'ils fonttrop clair- 
femés, il n’y a qu’à oindre fouvent 
les paupieres avec de l'huile de ge- 
niévre , & de l’huile d’ambre, mé- 
lées enfemble. Ou bien prendre une 
trentaine de mouches ordinaires , 
les écrafer, & avec un peu de thé- 
rébenthine difloute par le moyen 
d’un jaune d’œuf, en faire un em- 
platre qu’on appliquera fur la pau- 
piere. Cet emplatre eft excellent : 
pour procurer la fortie des cils. 


9°. Hériflement ou recourbement 
des Cils contre Pœil, 


Ce hériflement n’eft pas feule- 
ment difforme , mais il incommode 
l'œil confidérablement , en le pico- 
tant fans cefle, & y caufant de l’in- 
flammation. Le meilleur reméde 
qu’on y puiffe apporter, c’eft de cou- 
per avec des cifeaux bien déliés, & 
le plus près que l’on peut, ces cils 
recourbés ; puis, de frotter aufli- 
tôt l’endroit chaudement avec du 
fuc de fleurs de pas d’ane , & avec 
du lait; ce reméde doit être recom- 
mencé {ouvent, 


LA 
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Des Yeux. 


Après les difformités des pau- 
pieres, l’ordre demande que nous 
parlions d’abord ici de celle des 
yeux ; fçavoir , 1°. de Pœil louche; 
2°, de l'œil enflammé ; 3°. de l'œil 
égaré ; 4°. de l’œil fquameux ; $°. 
de l'œil clignotant ; 6°. de l'œil 
plus petit que l’autre; 7°. de l'œil 
hagard. 


1°. L’œil louche. 
Les enfans font louches, ou dès 


fa naiffance , ou feulement après la 
naiflance. Quand c’eft de naiffance, 


a difformité n’eft pas pour cela in- 


curable , comme le croyent quel- 
ques Auteurs, à moins qu’elle ne 


 foit héréditaire ; ce qui change bien 


de cas. Et comme l'enfant qui vient 
au monde, fans être louche, peut 


le devenir dans la fuite , ainfi qu’il 


“arrive fifouvent, un enfant tout de 
même qui naît avec cette chformi- 


“té, peut en guérir. L’œil eft une 


Partie extrémement fléxible dans 
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cette occafion ; un rien peut rendre 
louche un enfant dès le ventre de 
la mere, & un rien peut enfuite, 
lui redreffer Poil ; mais il fautavouer 
cependant ,que la difformité dont 
il s’agit , eft bien plus facile à guérir 
quand elle eft contrattée après la 
naiffance ; elle procede prefque tou- 
jours alors, de la faute des nourri- 
ces, qui couchent leurs enfans dans 
de faux jours, où la lumiere ne leur 
Vient pas du fens qu’il faut ;'au lieu 
qu’on dait les coucher de façon, 
qu’ils ayent la lumiere foit du jour, 
foit de la chandelle ,vis-à-viseux. 
{l y a peu de peres & de meres qui : 
ne fçachent cela ; mais ce n’eft pas 
aflez qu’ils le fçachent, s’ils n’y font : 
attention. Or ils n’y en font pref- 
que jamais ; c’eft pourquoi on ne. 
fçauroit trop les réveiller là - def- 
fus. | 

Üne autre faute des nourrices ; 
c’eft lor'que pour appaifer leurs en-. 
fans qui crient, elles leur préfen- 
tent tout contre leurs yeux, une 
poupée, un hochet, un chapelet;* 
un colier , & autres chofes fembla-" 
bles qu’elles font voltiger, & qu’ils 
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ne peuvent regarder de fi près fans 
loucher.:  - 

Quand le Srrabifine ( c’eft le nom 
qu’on donne à cette maladie) eft 
tout nouveau, on y remédie facile- 

ment; & quand il eft invétéré, il 
ne céde à aucun reméde ; mais in- 
vétéré où non ; 1} faut toujours en 

entreprendre le traitement, parce 

}. ne y a quelquefois des reflources 

ans la nature, qui ne peuvent être 

\devinées par les plus experts. 
" Lapremiere chofe à quoi il faut 
“fonger, c’eft de re laifler jamais les 
enfans regarder rien de trop près ; 
ou trop de côté, ou qui foit fitué 
trop directement au deflus de leurs 
yeux. 
" Quelques-uns confeillent de don- 
ner à lire aux enfans louches, des 
écritures menues, ou de les faire 
itravailler à des ouvrages fins , com- 
| me tapifleries à petits poin's, bro- 
deries délicates, découpures ; mais 
| c’eft de quoi 1l faut bien fe garder; 
| ec feroit le moyen d'augmenter le 
anal. 

1" Pour ce qui eft de la leäure, le 

| moins qu’on y peut appliquer les 
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enfans louches , c’eftle mieux. J’en 
ai vû qui apprenant à lire à trois 
ans & à quatre ans, devenoient en- 
core plus louches, & dont on a re- 
dreflé parfaitement la vûëé, en difs 
continuant pendant ce temps-là de 
les faire ire. Qu'un enfant fçache 
lire un an ou deux plus tard qu’il ne 
feroit ;le mal n’eft pas grand, & 


ce mal fic’eneftun,eft-1l compara- 


ble avec celui.dont on fait courir 
le rifque à un enfant , quieft d’être 
louche toute fa vie ? 

Le fecond moyen qu’on doit em- 
ployer, c’eft de faire pendant plu- 
fieurs jours , matin & foir, environ 
l’efpace d’un quart d’heure chaque: 
fois , contempler à l'enfant louche, 
{es propres yeux dans un miroir; 
avec cette précaution que chaque 


œil, ne contemple que celui qui: 


lui répond dans le miroir; c’eft-à- 
dire , que le droit ne regarde que le 
droit, & que le gauche ne regarde 
que le gauche. Ce petit aflujettiffe- 
ment n’eft pas grand chofe ; l’on ne 
fçauroit exprimer cependant, com- 
bien ileftefficace pour redrefler la 


wûé. Il vaut mieux que toutes. les 
beficles 
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befigcles ; pourvû toutesfois que la 
difformité ne foit pas héréditaire ; 
auquel cas ( je le répete ) elle ne 
fçauroit guérir, de quelque maniere 


qu'on s'y prenne. 


Si Le Strabifme n’eft pas confidé- 
rable, on peut le négliger comme 


un défaut qui, abfolument parlant, 
ne mérite pas le nom de difformité. 


Il y a des louches qui ne déplaifent 
as. On aimoit dans Île Duc de 
ontmorency, fon oœ:l un peu tour- 


né, & même aujourd’hui on voit 
. des perfonnes à qui c’eft une efpéce 


d'agrément , d’avoir le regard com- 


“me 1l Pavoit; on appelle cela avoir 


l'œil à la Montmorency. Maïs il faut 
que la chofe foit peu fenfible; car 


_ d’avoir la vûüe tout-à-fait renverfée, 


ne fut jamais un agrément. L’Hif- 
toire rapporte que dans le Paganif- 
me, on confacroit les Louches au. 
fervice des Autels; mais peut-être 
métoit-ce pagtoutes fortes de Lou- 
ches. Quoiq®'il en foit, le Strabifme 
lorfqu’il n’a rien de trop apparent, 
n’eft pas une véritable difformité,. 
Gide aimoit les yeux un peu lou- 
Tome IT, L 
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ches, & Venus, felon lui, les avoit ! 


“û 


dE PRE 4 
2°. Oeil en feu. | 


{ 

On appelle cette malädie inflant- 4 
mation dé loéil, ou ophthalime ; les | 
enfañs ÿ fût PI fujets que les au | 
tres. Elle empêche d'ouvirl'oil, &u 
fit beaucoup de douleur quand on 
s’expofé à la Iumieré; ce qui eft 
caufe qu’on eft obligé alors de tenir, 
fur les paupieres, un motceau de 
tafetas noir ou verd, pour Émpén 
cher les rayons dela lumiere de frap-4 
per Ja vûé. Ce mal vient d’un fangu 
extrémement acre qui picote lesk 
vaifleaux délicats de l’œil, les gon-# 
mn les rougit, ce qui çaufe en# 


' 


même temps une grande diffor-s 
muité, M | } 

Il y a deux fortes d’ophthalmies ,« 
? 4 2 ÉD |, $ 
Pune féche , Pautre humide. Dans® 
cette dernicre , l’œil pleuré beau- 
coup, & dans l’autre 11ééBfans écou-* 
lément de férofités; ce qui vient dem 


ame L 
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ce que le fang qui dans celle - Ia 
gonfle les vaifleaux de l'œil , eft 
moins aqueux : Mais dans lune & 
dans l’autre le même traitementcon- 
vient, qui eft d’adoucir l’acreté du 
fang , tant par des-remédes internes 
que par des remedes externes. 

Les remédes internes font re. 
dévacuer d’abord par de douces 
purgauons , les fels acres du fang. 
Ces purgations, doivent être fort 
fimples. Ün peu, de cafle dans du 
petit lait, fufft, ou un peu de 
- manne dans du bouillon, avec des 
“fumarinds. Mais elles doivent être 
 réiterées de temps en temps. il faut 

au trefle, éviter ici tous les Emé- 
tiques. * 
| 4e lendemain de la premiere pur- 
gation , il eft à propos d'ouvrir la 
veine du bras, & le furlendemain 
celle du pied , obfervant là-deffus, 
à l'égard du fexe, les regles géné- 
gales. : 

2°, Il faut faire boire au malade, 
des bouillonsadouciffans, faits avec 
le veau, le poulet, les écrévifles , & 
da lairue , fans bœuf, ni mouton. 
3° k ef PÉRTRRRES s’abftenie 
1] 
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_abfolument de vin, jufqu’à parfaite 
guérifon. et 
. Les remédes externes font 1°, de 
rafer la tête , 2°, de prendre la moi- 
tié d’un blanc d'œuf dur, dont on 
aura Ôté Le jaune , de le faire trem- 
per pendant une demi-heure, dans 
de Peau de fenotil bien chaude, 
d'appliquer chaudement fur l'œil , 
le creux de cette moitié; ce qui fe 
doit faire deux ou trois fois par 
jour, & une fois feulement par nuit, 
à quelque moment de réveil, & cela 
durant l’efpace d’une femaine ou 
de deux, felon l’obftination du mal, 


3°. Oeil égaré. 


Rienne contribue plus à rendre 
aux enfans, l’œil égaré , que de leur 
faire regarder à la fois, une grande 
foule d’objets en mouvement; tels, 
par exemple , qu’une multitude 
d'hommes qui fe fuivent les uns les 

autres, ou un nombre confidérable 
de gens qui danfent & qui fautent, 
gomme il arrive fouvent à la cam- 
pagne, dans certaines réjoüiffan- 
_£es, où les nourrices portent. leurs 


ni — 
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enfans. Cette multiplicité d’objets 
für aucun defquels ils n’ont pas le 


temps de repofer la, vûüê,la leur 
égare fouvént , pour peu: qu'ils y 


ayent de difpofition, & fait qu'ils 
ne peuvent plus rién regarder que 
dune maniere égaréée, Ce défaut 
croit énfuite Avét PAR Jo: Ceftrice 
quieft Caufe qu'on Voit tous les 
Jours tant de gens qui en vous par- 
lant , & femblant avoir les yeux fur 


» vous, ne vous regardent néanmoins 


| 
| 
| 


pas. Ils ont ia vûe ailleurs, & vous 
ne {çauriez dire où ils l’ont ; ce qui 
eft une difformité d’autant plus fà- 


'cheufe , qu’une perfonne qui n’a pas 
| la vûëé arrêtée, pale pour l’ords 
nairé, quoique fouvent à tort, pouf 
m'avoir pas, non. plus , l’efprit ar 


CIO IUT. 
Ainfi prenez y garde, peres & 
meres ,; & ne fouffrez jamais que les 


. nourrices ou les févreufes de vos 


cnfans les portent ou les menent 
dans de grandes foules, comme pro- 
ceflions |, & autres concours de 


monde, 
nr Une autre caufe encore qui éga- 


rev quelquefois la vûë des 'enfans ; 
11} 
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font ces jouets qu’on eur donne , & 
qu'on appelle des chafles , où par 


le moyen d’une petite manivelle 


qu'ils tournent, ils voyent tout d’ur 
coup paroître diverfes figures qui fe 


fuivent les unes les autres; comme. 


Liévres, Renards, Loups, avec un 
Chaffeur en queuë qui femble les 
pourfuivre; ils régardent attentive- 
ment ces petites figures fugitives, 
& à force de les faire paffer &repaf- 
fer devant leurs yeux , 1ls fe trou- 
blent la vûé. Voilà à quoi l’on ne 
prend pas garde; & cependant il 
ne faut quelquefois que cela, pour 


rendre à certains enfans, la vûé é- 


garée. ESS; r'8t 
IL n'ya rien de petit dans l’édu- 
cation des enfans , & tant pour le 
corps que pour lefprit, tout y eft 
de conféquence. | 

Au refte, ce n’eft pas toujours 


PT Anne à 


de regarder à la fois trop d'objets # 
en mouvement, qui peut rendre la « 


vûé d’un enfant égarée: cette dif- ! 


dé 


formité vient fouvent aufli de tenir « 
trop long-temps, & trop fréquem< 
ment la vüëé penchée fur! certains 


obiets qui exhalent une‘odeur en-. 
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hemie des yeux, comme 1°. fur cer- 
taines couleurs fraichement broyées; 
d’ouvient que beaucoup de Pein- 
tres ont la vûé mal aflurée ; 20. fur 
des cadavres ouverts ; d’où vient 
que plufeurs Anatomiftes qui font 
toujours occupés à, difléquer , ont 


_ aufli la vûé mal aflurée. Je dis plu- 


- 


fieurs ; car tousles Anatomiflés , non 
plus que tous les Peintres , ne con- 
tra@ent pas ce défaut , & il y en a 
plufeurs des uns & des autres, qui 
ont la vüétrès-polée, ce qui eft dù 
à la bonne conftitution de leurs 
yeux. Mais toujours la chofe eft 


* vraye en géhéral , & je connois, 


entre autres , un jeune Anatomifte , 
qui, pour s'être appliqué dès fes 
tendres années, à faire des diffec- 
tions, & avoir toujours eu alors, 
comme il les a encore aujourd'hui, 
lesyeux frappés d’une odeur cada- 
véreufe , eft devenu un exémple de 
ce que j'avance ici; fans parier du 
teint blème & livide que cette odeur 
de cadavre lui à procurée. Peres & 
meres, dont les enfans embraffent 
certaines profeffions qui peuvent 
quelquefois nuire aux yeux , prenez 
L ui; 
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bien garde s'ils ont la vûe propre à 
s’en accommoder, & ne les expo- 
fer pas témérairement à Pavoir dif- 
forme toute leur vie. 

La plüpart des enfans quand ils 
boivent , égarentleurs yeux de tous 
côtés , au lieu de regarder dans le 
gobelet où ils boivent, ce qui à la 
longue, lorfqu’on leur en laiffe con- 
tracter l'habitude , leur égare la vûüe, 
Le plus fûr moyen de les corriger 


là deffus ; lorfque les averuiflemens : 


font inutiles, c’eft de gliffer adroi- 
tement un petit morceau de liége 
dans leur gobelet ; lorfqu'on leur 


préfente à boire, &. qu'ils ontles : 


yeux ailleurs. Dès qu’ils fentent ce 
liége à leurs lévres , ils regardent 
dans leur gobelet , & on ôte alors 
le liége ; puis s'ils recommencent à 
regarder ailleurs en beuvant, on 
recommence tout de même à leur 
mettre le liege ; enforte qu’à la fin, 
ils font obligés pour boire, de baïf- 


fer les yeux en beuvant , ce qui leur 


aflure la vûe, 


les diff. de la Téte,ére. Liv. IV. 125 


4% La Squamie , ou ; Oeil 
| fquameux. | 


L'oeil fquameux, ainfi appellé dy 
mot latin /quama , qui fignifiie écail- : 
le, eftune difformité produite par 
de petites pellicules dures & écail- 
leufes , formées entre la paupie- 
re, & le globe de l'œil, lefquel- 
les ou empêchent abfolument la” 
vifion , où du moins la troublent 
confidérablement , & dans l’un & 
lPautre cas, font faire à l’œil diverfes 
contorfions. | 
+ Quand la fquamie eff traitée felon 
Part, & qu’elle left à temps, il ar- 
rive quelquefois que les petites 
écailles dont il s’agit , tombent 


. de l’œil comme des parcelles de 


_fon*. 


Une grande lumiere qui heurte 
les yeux jufqu’à les éblouir extraor- 
dinairement , & à les ébranler dans 
leurs parties les plus intimes, ef£ 


* Vitium in quo fquamofæ aur furfureæ par- 


ticule à palpebrarum tunicis fecretæe decidere 


folenr, Zuing. Theatr. Prax. Med. 
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fouvent la caufe de cette maladie. 
Outre plufieurs exemples qu’on en 
pourroit rapporter, omena un.bien: 
remarquable dans la perfonne. de 
Saint Paul, fur les yeux duquel , 
comme l’on fçait , {e formerent de 
ces petites pellicules én forme d’é 
cailles , après qu’il eut été frappé 
de l'éclat de lumiere qui le renverfa 
par terre. Ces écailles l’empêche- 
fent de voir Le jour , & 1l ne recou< 
vra la vèé qu'après qu’elles furent 
tombées. Ceux qui voyagent parmé 
les neiges, font obligés de porter 
des lunettes d’un verre particulier ; 
pour défendre leurs yeux contre 
le grand éclat de la neige, & les pré- 
ferver de ces écailles qui ôtent l’u- 
fage de la vûé, lefquelles, lorf- 
qu’elles font invétérées, s’incorpo- 
renttellementavec l’oœeil , qu'il. faut 
toute l’induftrie de Part pour les en- 
lever. 

Ily à des nougrices qui ne font 
pas difficulté d’expofer leurs enfans 
a toutes fortes de lumieres indiffé- 
remment, & à celle même du plus 
grand Soleil , fous prétexte que ce 
n’elt que pour quelques momens, 
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comme en traverfant un jardin , une 
cour, &c, mais il ne faut quelque- 
fois qu'un de €ees momens pour 
donner lieu aux écailles dont 1l s’a- 
git, fitant eft qu’on en. foit quitte 


|» pour cela; car en certains cas; un 


fimple rayon de Soleil , dardé for- 
tement fur les yeux d’un enfant, 
» peut l’éblouir au point de lui faire 
perdre tout-à-fait la vüé. 

Une autre précaution néceffæres 
c’eft de ne jamais fouffrir que Îles 
enfans foient à contre jour, lorfque 
le jour eft trop grand ; mais de met- 
tre un leger rideau entre eux & l’en- 
droit d’où leur vient la lumiere 


ou bien de les tourner de façon 


qu'ils ayent le jour, au dos, ou dé 
côté. . 

. Quand les enfans apprennent à 
‘lire ou à écrire , c’eft une impru- 


 dence affez ordinaire à leurs Maîtres 


&: à leurs Maitrefles, de les faire 
lire & écrire à contre jour; il n’en 
faut pas d'avantage, en certaines 
circonftances, pour leur rendre les 


_ yeux fquameux, & leur renverfer 
. tout-à fait la vûé. 


… Que dire ici dé ces Maîtres, &de 
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ces Maïtreffes qui ontaflez peu dè 
génie pour les laiffer même lire & 
écrire au Soleil? En général , 1l né 
faut jamais, quand on applique for- 


tement fes yeux, les avoir à l’op- 


pofite de la lumiere; on voit fou 
vent de jeunes Demoïifellés travail- 


ler en tapifferie, ou coudfe à contre: 


jour; leurs meres quelquefois, leut 
en donnent l’exemple , exemple 
pernicieux ,,& contre lequel.on,ne 
fçauroit trop déclamer. : .:.{ 

. Comme les Graveurs travaillent 
à contre-iour, la plüpart: d’entré 
eux ont quelque chofe d’altéré dans 


Ja vûë , malgré le foin qu'ils fe don-. 


hent de mettre devant leurs fenê- 
tres, certains papiers , POUr rompré 
1a trop grande lumiere. On peut ju- 
ger par-là des précautions qu'il faut 
apporter pour ménager la vüë des 


enfans , par rappoit aux contre- 


jours. 

Lorfque nonobftant toutes Îles 
précautions , ou faute d'en avoit 
pris, il arrive. qu’un enfant a les 
yeux fquameux , qu’eft-il à propos 
de faire pour le guérir ? Il ne faut 
pas s'attendre que les écailles de 
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fés yeux tombent miraculeufement 
comme firent celles de Saint Paul, 
On doit recourir aux moyens natu- 
rels, dont un des meïlleurs eft le 
fuivant. Ayez un gros de tutie pré- 
parée, un demi-gros de diaphoré- 
tique mineral! , fix grains de verd de 
gris, trois grains de camphre , & 
demi-gros de fucré candi blanc ; 
le tout bien réduit en poudre , mê- 
lez cette poudre avec deux onces 
d’excellent beurre frais, lavé trois 
ou quatre fois dans de bon vin 
blanc. Puis détachez de cette mix- 
tion la valeur d’un pois , dont vous 
oindrez les paupieres, & ferez en- 
trer une partie dans les yeux ; re- 
commeneez deux ou trois fois par 
jour , & continuez plus ou moins 
de femaines, felon l’opiniätreté du 
mal. | | 

HE 

“ 5. La Clignote , on POeil 
RE clignotant. 

À Il ne faut jamais, ne un eñ= 
fant s’éveille, l’expofer tout d’un 
Coup au grand jour , cela le fait 
£banoter violemment ; & lorfqu’on 
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ne veut point fe gêner pour lé mé- 
masser là deflus, fon clignotement 
à force de recommencer tous les! 
jours , tourne en habitude, & l’en- 
fant chignote enfuite toute la vie, … 
comme fi quelque grain de pouffie-# 
re , ou quelque brin de paille venoit® 
- de lui entrer dans loœæil', ce’ qui elt 
très-diforme. On voit tous les jours« 
de ces gens-là, & ffon vouloit Iesw 
interroger , on apprendtoit de las 
plüpart, qu'ils ne font devenus tels! 
que par la caufe que nous difons.k 
Ce clignotèmenr outré & ‘habi- 
tuel, quandil eft ancien, ne fe gué-4 
rit pas aifément; mais quelque mal 
aifée qu’en foit la guérifon, ellek 
n’eft pas abfolument impoflübie ; & 
voici un reméde bien fimple pouré 
en venir à bout, s’il y a de la reflour-! 
ce ; c’eft d'appliquer fur les pau 
pieres , & autour des paupieres , un 
petit linge trempé dans du jus de“ 
pourpier; ce qu'il faut réitérer plu 
fieurs fois le jour , pendant des mois! 
entiers. RItie + 4 

Le clignotement n’eft pas le feul#l 
mal qu'il y ait à craindre en expo 
fant ainfi un enfant à la grande Ju 
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miere dès le moment qu’il s’'éveille, 
__& qu’on le ture de l’obfcurité de 
fon berceau; on courtrifque de lui 
._affoiblir confidérablement la vûe, 
& fouvent même de la lui faire per- 
dre. Du temps de Charles-Quint, 
le Royde Tunis fut aveuglé par la 
réverbération d’un baflin luifant qui 
Jui fut mis devant les yeux ; Démo- 
 @rire Is’aveugla lui-même , par le 
brillant d’un, bouclier. Théophile 
le Protafpataire raporte que Denys 
‘Tyran de Siracufe, aveugloit cer- 
tains criminels en les tenant dans 
un cachot où lon n’appercevoit 
pas la moindre lumiere, & en les 
faifant enfuite expofer tout d’un 
coupau plus grand jour, * après 
qu'ils avoientété un très-long-temps 
enfermés dans les plus épaiffes té- 
nebres. | 


 -* Le origini della Lingua Italiana , compi- 
lata dal Sign. Egid. Menagio Gentiluomo Fran- 
sefe Fol, in Geneva, 1686, 
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6°. Monopie, ou, Oeil plus petit 


que l'autre. 


Il y a des perfonnes qui ont un 
œil fi petit, qu'on diroït prefque 
qu’elles n’ont qu’un oil; c’elt ce 
qui a fait donner le nom de Mono. 
pie à cette difformité, & appeller 
tout de même , du nom de Monope, 
celui en qui elle fe trouve : ex- 
preflions imitées du grec, dont la 
premiere fignifie œil unique, & la 
feconde , qui n’a qu'un œil. Ceux & 
celles qui naturellement n’en ont 
qu’un , ou pour parler plus jufte, 
qu’on fuppofe n’en avoir qu'un,on 
les nomme aufi Monocules, terme. 
grec qui fignifie pareillement qui wa 
reçu de la nature qu'un œil. On les 
nomme encore Arimafpes, du nom. 
d'anciens Peuples de Scythie , que 
quelques Auteurs ont écrit fabuleu- 
fement r’avoir qu’un œil, & Paveir 
au milieu du Pat Mais quoique 
cette unité d'œil, foit une fi&ion, 
& qu'entre les animaux qui voyent, 
il n’y en ait point à qui la nature 
n'ait donné qu'un œil, on n’a pas 

laifé 
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 laiffé d’appeller ces Peuples Ær:- 
mafpes ; terme qui en langue Scy- 
“thique , veut dire, qui n’a qu'un æil, 
Ari: dans cette langue , fignifiant 
feul, & Mafpe fignifiant œ1l.* 
n- Ge qui a donné occafñon à la 
“fable dont 1 s’agit , eft que jes 
- Scythes en queflion, pafloient toute 
leur vie à urer de l’arc, & que com- 
“me. pour bien tirer de l’are, on fer- 
“me un cæil , tandis que l’autre eftou- 
“vert ils s’étoient fi fort häbitués à 
ncfe fervir que d’un œil, que l’au- 
“tre, à force d’être tenu fi fouvent 
“fermé, ne paroifloit prefque plus. ** 
Is s’accoutumoient à cet exercice, 
dès Penfance , enforte qu’iln’y avoit: 
‘chez eux n1 jeune ni vieux qui n’eût. 
un œil plus petit que l’autre. On: 
voit par-là combien il eft facile de: 
“devenir Arimafpe. Les enfans: s’a- 
-mufent fouvent à regarder des mou-- 
cherons ; & autres petits infeétes , 
“dans des microfcopes ; 1l faut pour 
cela ; qu'ils ferment un œil, & s'ils: 
…. “ Anton. Muret. Opera , Tom; 3.: variar 
“Leéion. Lib. 13. cap. 8. à 
2% Id. ibid, 
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reviennent PE 5 à la char: 
ge, les voilà dans le cas des Ari 
amafpes. ; À 

Quand les enfans font un peir: 
grands, on leur donne, ff cé font. 
des garçons, des cannes à lorgnet- ! 
tes. Or pour fe fervir de ces lorgnet- ! 
tes ,il faut, tout de même, qu'ils | 
 fermentun oœœil , & s'ils recommen-# 
cent fouvent , les voilà encore dans 4 
le cas des Arimafpes. Ce n’eft pas 
tout, on leur donne bientôt des lu= | 
nettes d'approche ,‘pour fe divertir s 


Ce 


pendant les vacances , & autres” 
temps de .loifir. Ces’ lunettes ne% 
font de nul ufage, fi pour les em+* 
ployer, on ne ferme un œil; autre 
cas femblable à celui des Arimaf-w 
pes. Comment après cela veut-onw 
qu’un enfant, qui aura de la difpo=w 
fion à la Monopie ,me deviennew 
pas Gr , ou ce qui eff la même 
chofe, Arimafje ; dans lé fens duew 
nous l’entendons ? Mais comment” 
{cavoir fi un enfanta de la difpofi-h 
tion à la Monopie { La chofe eft dif # 
ficile; c’eft pourquoi dans ce douté," 
il vaut mieux prendre le parti leh 
plus fûr, qui eft de faire enforte“ 


| 
| 
| 
| 
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mn à Oeil Hagard, ou Oeil féroce. 


Cette difformité, eff ordinaire- 
ment l'effet. d’une mauvaife édu- 
cation. ‘On faifle prendre à un en- 
fant, fa coutume de regarder avec 
“colere , , Ceux qui le contredifent , 
_& qui nefe foumettent pas à toute 
qu ’1l demande ; il n’en faut pas da- 
-vantage pour lui rendre loœil ha- 
gard. Une gouvernante. fage com- 
: battra l'humeur emportée & Mautai. 
ne d’un enfant, uné mere peu pru- 
dente lui pañlera tout. L'enfant qui 
fe verra foutenu s’en prévaudra : Il 
- deviendra encore plus emporté , 
plus hautain , plus féroce. Il regar- 
dera tout le monde avec un air al- 
üer ; &.jufqu’a fa mere. même. 

Voilà ce qui oâte ordinairement 
les enfans, & leur rend les yeux 
hagards. Défaut que rarement Pà- 
ge corrige, & que fouvent 1l au- 

mente. 

L'oeil hagard a je ne fa quoi de : 

, \ M : 1} 


« 
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furieux & de menaçant. Ce qui a 
fait dire à Boileau dans fon Lutrin, 
en parlant de POrlogere irritée con- 
tre fon matñi, & aufli bouillante, 
de colere, que cette femme que 
décrit Plaute dans la Comedie de 
Cafine *, & que.cette autre qu'il dé- 
crit dans la Comédie du Phamô- 
me *#, 


Elletremble,@ Jur luï roulant des yeux hagards; 
Quelquetempsfans parler laiffeerrer [es regards, 
Mais enfin fa douleur [e faifant un paffage ; 

Elle éclate ences mots , que luïdilte la rage,&rc. 


Puis, dans le même Poëme, en 
faifant parler le‘Marguillier Sydrac 
à ceux quiont peur du hibou caché 
dans le Lutrin, 


* Cafin. AG. 2, Scen.is ru. 17. où le valer: 
Olimpio en fe plaignant de fa maitreffe qui s'em- 
porte , dir: Nunc in fermento tota ef, ita 
turget mihi, 


** Moffel. AG. 3. Scen. 2. v. to.lioù le 
œiecillard Simon , en parlant de [a femme qui 
fait le diable au logis ; dit : Tota mihi turget 
mxOr, nunc fcio domi, | 
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| Croyez-moi,mes enfans,je vous parle à bon titres 
J'ai, moi feul,aurrefois, plaidétout un Chapitre 
Er le Barreau n’a point de monfires fi hagards, 
Dont mon œil n'ait cent fois foutenu les regards. 


- Enfin, les yeux hagards font tout 

Poppofé des yeux doux, & c’eft en 
ce fens que Defmaretsa dit dans fes: 
 Vifonnaires. 


Doncques, rigoureufe. Caffandre,s 

Tes yeux , entre doux © hagards, 
à Par l'optique detes regards 

Me uonr puluériler en cendre. 


Quels remédes , au refte, peuvent 
corriger les yeux hagards dans les 
perfonnes qui ont pallé un certain 
âge ‘ Il n’y en à point. C’eit pour- 
quoi il eft d'une grande importance 
de s’y prendre de bonne heure, pour 
empêcher les enfans de eontraéter 
une telle diformité, : 

-Premierement ; peres & meres , 
ne leur donnez que des nourrices 
qui ayent le regard doux ; feconde- 
ment, quand'ils font un peu grands, 
_& qu'ils commencent à compren- 
dre ce qu’on leur dit, ne fouffrez 
pas qu'ils regardent perfonne avec 
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des yeux de colere; troifiémement, 
ne les reprenez jamais avec empot- 
tement; car.1ls imiteront, en tout, 

.vos mauvaifes mamieres; quatrié- 

mement ; ne permettéz pas. qu'ils 

faffent rien qui choque le-bon.na- 

turel : Ils feront fouvent portés à 

s'éloigner de ce bon naturel, par 

l'exemple de certains domeftiques, 

quitueront, de fang froid ,un chien, 

un chat, un oifeau, &c. Chaflez 

ces domeftiques, & que vos enfans 
ne les voyent jamais; cinquiéme- 

ment empêchez qu’on ne leur per- 

fuade que les bêtes ne fentent rien. 

Cette doctrine eft toute propre à 
rendre les enfans cruels; ils tueront 

tranquillement. un moineau , un 
ferin , &c. ce qui- peut aller loin, 
& à force de,fe faire un naturel 
féroce , ils en contra&teront jufqu’à 
Ja phyfionomie ; qui fera d’avoirles 
yeux hagards. 

Il eft dit de Caïn dans la Genefe, 
qu'après fon meurtre , Dieu lui im- 
prima une marque pour empêcher 
que ceux qui le rencontreroient , 
ne le tuaflent ; plufieurs prétendent 
que cette marque confftoit dans 
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ün air affreux qui faifoit fuir tout le 
monde, enforte que perfonne n’o- 
{oit aborder Caïn. Cet air affreux 
étoit , à ce qu'on croit, ée qu’on 
entend par les yeux hagards ; dont 
le feul afpe&t ne’ fe peut qu’à peine 
foutenir, comme letémoigne Boi- 
léau, dans ‘cés vers que nous ve- 
nons de citer. 


Er le Barreawrn’apoint de monfires fi hagaras ; 
Dont mon œil n'ait cent fois fourenu les regards. 


Bien des gens appellent les yeux 
hagards , des veux a la Caïne; autre 
motif, peres &meres, qui doit vous 
engagèr à apporter tous vos {oins» 
pour garantir vos enfans d’avoir de 
tels yeux. Mais que faut-il faire à 
une jeune perfonne qui les a tels? 
C'eft de lui répréfenter combien 
cette difformité eft choquante, & 
de l’engager par-là à régler fa _vûë 
dans un miroir. À force d’y trâavail- 
ler elle en pourra venir à bout; 
pourvû toutefois qu’elle fçache fe 
commander, & qu’elle réprime fon 
humeur pétulantez car 1l eft difü- 
cile qu'une perfonne grave & polée 
ait les yeux hagards. 


El À 
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Au refte , quand on les a aïnfi , il 
faut abfolument s’abftenir de vin, 
pour peu qu’on en boive; à plus 
forte raifon le doit-on faire lorfque 
lon en boit beaucoup. Il faut éviter , 
outre cela, tous les alimens capa- 
bles d’enflammer le fang, & n’ufer 
que de ceux.qui peuvent l’adoucir. 
Mais en voilà aflez fur le fujet 
des yeux, venons aux Joues. 


Des Joües. 


Les joues doivent être unies, 
médiocrement rondes & pleines! & 
d'égale groffeur. C’eft un défaut 1°. 
de les avoir plates , 2°. de les avoir 
creufes , 3°. de les avoir remplies: 
de boutons ; & d'éleveures, 4°, 
de les avoir bourfouflées , +°. de: 
ne les avoir pas d’égale gsroffeur. 
Nous allons traiter par ordre ces 
cinq articles. mé 
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tu Toïes plattes. 2°. Joües creu- 
"fes. 3°. Joües, pleines d'éleveu- 
tes , ch boutons, de dartres , 


£Tc. : 


Rien ne contribuë plus aux deux 
| premiers défauts , qu’une bouche où 
il manque quelques grofles dents 5 
, ainfi lon ne fçauroittrop ménager 
” ces dents-là aux jeunes perfonnes 
par rapport aux Joues. du: con- 
cerne les enfans déja un peu grands. 
Mais une faute confidérable que l’on 
| commet. journellement quand als 

font encore bien petits, & qui leur 
gate extrémement le vilage, c’eft 
de permettre qu'ils foient baïlés par 
toutes fortes de perfonnes; rien 
.n’eft plus capable de leur applati 

les joues, & outre cela d’y caufer : 
des boutons, & autres difformités 
fembiables. 

Vous fouffrez tranquilement , 
mperes & meres ,' que les premiers 
venus appliquent leurs lévres fou- 
vent très mal propres, fur Les joues 
tendres & délicates de vos enfans, 
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€'’eft une grande imprudence de 
votre part, & qui eft caufe ordinai- 
sement, que leur vifage devient 
plein de galles ; de dartres , & d’au- 
tres malpropretés  dangereufes *. 
Empèchez done qu’on ne baife fi 
librement ::vos .enfans, & lorfque 
par ces baifers;iou par d’autres cau- 
es , leur vifage aura contraété les 
malpropretés que nous venons de 
dire ; gardez:vous: d'employer au- 
cun reméde: qui puifle renvoyer au 
dedans, l'humeur qui les produit. 


Prenez: plutôt 1er 


parti de ne rien 
faire, que de faire quelque chofe:de 
mal-à-propos ;:un peu de petit lait 
tiede eft tout ce que la prudence 
permet alors ‘d'appliquer fur les 
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_ Voilà pour ce qui regarde les ! 
joues dartreufes, boutonnées , &c. ! 


Venons aux joues bourfouflées. 


polpa tint 


À In facie quoque ‘hoc -malum erumpit; 
quandè nimirum infantes frequentibur admo= M 
dum ofculis ancillarum lambuntur , atque ha= 
rum faliva madenr, Theod. Zuing. Theatre 


Pras. Med, 
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4, Jotes bour[ou fl ées, 


On laiffle quelquefois prendre # 
un 'enfant-la coutumecd’énfler les 
joues comme s’il s’agifloit de fou- 
#ler fur un charbon , pour l’allumer. 
Cette habitude tourne fouvent en 
nature,&icdevient. alors d'autant 
pluschoquante:, qu'elle: donné un 
air rude :&ricolere.;v car: naturelle- 
_ment:,lorfqu’on fe met en colere, 
onenfle les joues. -Cela.Seft fait de 
tout temps ; & Horace parlant de 
Certaines.geris qui mériteroient , {e- 
Ton luisyque Jupiter fe mit en co- 
lere contre eux , ne dit autre chofe, 
“pour exprimer fa pénfée, finon qu’ils 
mériteroient que Jupier enflat fes 
joies contre eux *. = * 

I ne faut pas, aurefte , confon- 
dre ici les joues.enfléés de vent, avec 
les jonfluës ; ces dernieres font un 
æffet d’embonpoint, & n’ont rien 
de défagréable; on dittous les jours, 


* Quid caufe ef},merito quin illis Jupiter ambas 
Jratus buccas infiler ? 
Horar, Sar, Lib, 1. Sat, 1: 


N ij 
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um gros jouflu , une groffe jouflué, fans 
exprimer par-là aucune difformité ; 
au lieu que lorfqu’on dit de quel- 
qu’un qui s’enfle fans cefle les jouës 
avec le foufle de fa bouche , que 
C’eft un bourfouflé, on fait entendre. 
ua véritable défaut. 
Il eft furprenant au refte, quec 
défaut n'étant qu'une habitude, fi 
peu de gens s’en corrigent ; mais 
c’eft que paflé un certain âge , l’ha- 


bitude devient unefeconde nature, *. 


5°. Joïé plus groffe que: l'autre, | 


I! y a dés enfans qui naïffent avec 
une joue plus groffe que lautre, 
Cette difformité fe difipe quelque- 
fois d’elle-mème ; mais quelquefois 
auffi, elle dure toute la vie, fi Pon 
ne fonge promptèment à y remé- « 
dier ; le moyen de le faire, c’eft fi- 
tôt que l'enfant eft né , de lui étuver 
12 joueavec du vin chaud, dans le- | 
quel ayent bouïrlli des feuilles de * 
chardon benit, puis d’ÿ appliquer 4 


g Naturam expelbas furc&,tamen ufquerecurrer. 


Hor, 
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‘âne compreffe trempée dans le mê- 
me vin, & renouveller ce topique 
de quatre en quatre heures pendant 
quelques jours ; il faut avoir foin 
en même temps de frotter légére- 
ment la joue avec les. doigts, pour 
diffiper l'humeur qui l'abreuve, la- 
quelle n’eft ordinairement qu’uné 
fimple férofité.: Mais cette férofité 
toute fimple qu’elle eft ; peut. pren- 
dre de la.confiftance parle repos: 
& lon prévient Cet accident par Ja 
fomentation ci-deflus , aidée du 
Mouvement des doigts.quel’on pal- 
… fé &repalle doucement fur la joue 
de lenfant. 


Des Oreillés b désriLévres ; dé 
Menton, _@' de là Peau du 
| Dr 


Lés oreilles, les lévrés, le men- 
ton, & la peau du vifage, font les 
autres parties extérieures de la face, 
défquelles il: nous refle à parler, 
“avant que de venir à ce qui con- 
 cernc les gencives , les ‘dents & Ja 
\Hangue, qui font moins extérieures: 


N 
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. Des .Oreslle.i". "VEN 


Conditions qw'élles doÿvent avoir. 
Les oreilles font un grand ôrne: 
ment de la tête quand elles font bien: 
faites ; Comme de ne pas-excédér 
une certaine grandeur ; d’être bien. 
plaquées, bien ourlées-; & d’avoir 
tous ces petits jours:& réplis ver- 
meils , qui en compofent lé vefti= 
bule. * SéuOr 2an.. 2 0NT 
Les grandes oreïllesne fe peuvent 
corriger 3 & quand 6f les à telles, 
le meilleur parti à préndre;, c’eft de: 
les cacher ,'ou du moins dé nées. 
pas découvrir ‘entierément , ce’ qui. 
éft bien facile. Il fe trouve cepen- 
dant'tous les jours ; de jeunescfles. 


qui, ayant les orèilles prefqueaufli. 
Jarges que la paulme de la main ; fe: 


coëffent en belle oreille Sce qui. eft 


d’une difformité horrible, D’autres 
ont les Oreilles écartées , comme: 
des aîles de Moulin‘à vent, & ne: 


1* Voyez Liv. premier, pag: #2)toutes les : 


parties de l'oreille extérieure. : 6? 


mo setetasrtesinraeréente hd pire bee BRL Do: 
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laiflent pas tout de même, de fe 
coëffer en arriere, ce qui eft d’une 
difformité encore plus grande. On 
éft à plaindre d’avoir des défauts 
qu'on ne” puifle cacher; mais d’en 
étaler que l’on peut dérober à la 
vûé , & de les étaler comme des 
perfetions , c’eft être encore plus à 
plaindre. | 

: On ne fçauroit apporter trop. de’ 
foin pour rendre les oreilles d’un en- 
fant , bien plaquées. On voit quel- 
ane des nourrices , des févreu- 
es,& qui plus eft , des meres , qui 
én coëffant un enfant, lui laiffent 
toujours échapper l'oreille en de- 
hors, au lieu de Paflujettir fous le 
bonnet; cette oreille , à force d’être 
ainfi abandonnée à elle-même , fe: 
recoufbe eh bas, & femblable à urr 
camelot qui a pris {on plis, elle ne 
revient jamais. Un fçavant Anato- 
mifle remarque que les oreilles qui 
n'ont pas été contraintes par des bandes ; 
pendant lajeunelle , font naturellement 
courbées en devant, * Aurefte , il-faut 


* M. Winflow. expofir, Anatom. de la ffrisce 
ture du corps humain. A 
N iii 
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que l'oreille, pour être bien pla- 
quée , foit comme colée contre la 
tête, & qu’elle y joigne fi fort qu’on 
ne puifle., fans l’écarter, mettre le 
plus mince papier entre elle & la 
sête. NÉE ss ds ÉTNUEN NLR 
Ona, dans quelques Penfions, 
& quelques Colleges, la mauvaife 
coutume , pour punir les enfans , de 
leur tirer les oreilles. Peres &: me- 
res qui avez des enfans dans de cel- 
les Penfions, ou:de tels Colleges, 
ne les y laiflez que le:moins qu'il 
eft poffible. Il ne faut pas avoir tiré 
bien des fois ‘es oreilles à un en- 
fant, pour qu’elles deviennent grof 
fes , longues. & pendantes; car, ces 
parties, Comme, nous le verrons 
dans un: moment, ont une grande 
difpofition à s'étendre. Encore n’eft- 
_ ce pas là tout le.mal qui en eft à 
craindre ; la dureté de.l’ouie, & 
quelquefois même da furdité, peu- 
vent être l'effet. de ce tirement d'o- 
reilles. PARLES QE A 0e 
Ce n’eft pas affez que les oreilles 
foient bien ‘plaquées , bien * our- 


X L'ourle de Loreille eff le rebord dont elle 


bre diff. de la Téte: dc. Liv, TV. UE 


_ Jées’, & qu’elles ayent tous les pe: 
tits. tours &-réplis dont hous venons 
à déparler. Il faüt, outre cela, qu’el- 
les forenit très “unies de peau, tant 
en dévant qu'en aïriere, & qu'on 
n'y apperçoive pas Île moindre poil. 
On doït , tant pour leur conferver 
cette perfedion. elles l'ont, que 
» pour là leur procuter, fi ellés ne 
» l'ont pas , 1Es laver tous les matins , 
_afiduément, avec un peu d’eau & 
» de vinaigre; & ff l’on :y apperçoit 
quelques poils, tes ca DE 5 je dis 
nies COUpéT ; & non, les arraéhers 
parce qu’en Tes aärrackant on les rend 
plus épais * gi 
Je reviens aux oreilles grofles & 
pendantes, pouf avertir qu’on ne 
doit’ donner: de: lourds! pendants 
d'oreilles aux jeunes perfonnes, que 
le plas tard que l'on peut , decrain- 
ù té de léur allonget les oreilles. H 
+ eff parlé d’ün Roÿ des Indes, qui 
a pour fa garde un noble corps : 
de, troupes ; nd les principaux 


| ef environnée ee le haut jafauten bas ;, Ê* 
“ qui aboutit à cetre partie molle & charnue ch. 
Je merrent les pendants d'oreilles 
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Officiers ont les oreilles fi grandes ,: 
qu’elles leur defcendent fur les 
épaules ; ce qui vient de ce que dès: 
leut naïffance, on a foin de les leur 
percer , & d'y infinuer des pendants 
Jourds , qui les tirent en bas. On lit 
aufli que les Naïres , ou Nobles de’ 
Ja côte de Malabar, deftinés par leur 
naiffance, à porter les armes , fe dif- 

tingueht de même des autres In- 
diens', par ces oreilles longues &: 
pendantes qu'ils fe procurent à 
deffein , en les tirant. Ils fe font re- 
connoiître à cette marque. . 

Parmi les femmes du Royaume: 
d’Aracan, les plus longues oreilles: 
font les plus belles, & pour fe les: 
rendre bien longues, elles fe les font 
traverfer avec certains rouleaux de 
parchemin que l’on groffit de temps. 
en temps , & qui font conftruits de 
maniere qu’ils font pendre le bout: 
de loreille, jufques fur l’épaule. *, 
On voit par-là combien les. oreil- 
les ont de difpolition à‘s’étendre. 


* Voyage de Gautier Schouten: aux: Indes: 
Orjentales, 
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Des Lévres. 


Les difformités des Lévres , dont 
nous allons parler, font 1°. le Bec 
de Liévre, 2°. l’Inverfion, 3°. la. 
Gerfure , 4°. l’exceflive Groffeur, 
s° les Lévres béantes:. 


1%, Bec de Liévre, 


Le Bec de Liévre dont il s’agit 
ici, eftun vice naturel de confor- 
mation dans lequel l’une des deux: 
lévres, mais plus fouvent la. fupé- 
rieure, fe trouve fenduë perpendi- 
culairement dans le milieu, comme: 
celle du lievre. M.:Dionis dans fon 
excellènt Cours d'Opérations de 
Chirurgie, raconte que la femme: 
d’un Officier du‘Roy , étant accou- 

_chée à Vérfailles dans le grand: 
Commun, ( où lui, M. Dionis, dex 
meuroit alors} lenvoya. chercher 
aufli-tôt, pour voir fon enfant qui 
étoit né avec un bec de liévre; Qu'il: 
‘Jui demanda fi pendant fa groffeffe 

_ elle avoit regardé , avec attention. 
quelque lievre , & qu’elle lui répon-- 


#6 Moyens de prév. de Be 
dit , que dans le commencement on 
lui en avoit fait préfent d’un qu’on 
pendit à fa fenêtre, & qu’elle eut 
quelque temps, la vüé attachée fur à 
ce lievre. 


Zuinger & plufeurs ‘autres Au- 
teurs de Médecine ,: {ônt tous de 


même, de ce feñtirient; ‘que la dif 
formitéen queftion'viénrordinaire- 
ment ded'imagination de’ ‘mere *. 


al 


; 


À. 


Quoiqu ilen foit ; AP Sagit de fça- | à 


voir quelle conduite il fauttenir à 
Pégard dun enfant. qui vient du À 


Monte avecuun bec dé lievre. Pre | 


que tous Ie Médétins s'accordent \ 
à dire qu’il en faut venir à Popéra- 


tion Chirurgique, quieft de couper 4 


avec des cifeaux les dèux berds de # 


4 


la divifion l’un après l’autre, puis” 
de les recoudre avec plufieurs points d 
d’aiguille. Mais cette opération peut: 


devenir mortelle à Peénfant, fi on Lx. 


* Quoad caufam vero efficientem hujus de-. 
Jormitatis , verifimile ef} illam non nifi à fpi- 


ritibus ahinialibé, in didacendis fafficienter 
labiorum mufculorum flamentis , per aliquans 
hatris gravidæ fortem imaginationem , impe- 
ditis provenire, Zuing. Theatr, Prax. Med, 
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Jui fait trop tôt après fa naiffance. 
On doit attendre qu'il ait atteint 
l’âge de cinq à fix ans, & encore 
bien examiner alors fi les deux 
bords du bec de lievre ne font point 
trop diftans l’un de Pautre, pour 
pouvoir être raprochés facilement 5. 
“car en ce casilne faut pas fouffrir 
‘qu'aucun Chirurgien en entrepren- 
ne la réunion. C’eft de quoi on ne. 
fçauroit trop vous avertir, peres & 
meres. 
Quant à l'age , il y a des Chi- 
turgiens qui n’y regardent pas de 
fi près, & qui croyent qu’un enfant 
peut fouffrir cette opération dès 
Pire le plus tendre ; mais pour un 
_à qui elle réuflira il y en aura cent 
À qui elle fera malheureufe ; foit par 
Ja mort qu’elle leur caufera , foit par 
fon inutilité & la difformité extré- 
me quis’en fuivra ; M, Rahouhuife , 
| Chirurgien Hollandois, dit Pavoir 
toujours faite avec fuccès, à des .en- 
| fans, dès leurs plus tendres .an- 
| nées *. Mais c’eft un point.fur le- 
| quel on ne fçauroit trop fufpendre 


| Anar. Chir, de Palfin » parti 4 chap. vs 
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on jugement. M. Dionis, en par-. 
Jant de cette Dame dont nous avons. 
fait mention ci-deflus, laquelle Pen-. 
voya querir pour jun enfant dont 
elle venoit d’accoucher , lequel. 
avoit un bec:de lievre , avertit qu’ils 
remit à faire lopération jufqu’à ce” 
que l’enfant eût quatre ou cinq ans,” 
âge auquel cet enfant-ne parvinés 
pas, étant mortàtroisrans., Puis 114 
ajoûte qu’il la pratiqua..fur un autre « 
enfant de Verfailles qu'il avoit fait” 
attendre jufqu'àce même, âge, &" 
qui guérit patfaitement, nelui étant. 
refté qu’une legere cicatrice très- 
peu difforme.C'eft.à vous, peres & 
meres, à prendre là-deflus vos me-" 
fures 4 


2°. Inverfion des -Levres. 
. L’Inverfion des lévres confifte en" 
un renverfement du dedans des 1é- 
wres en dehors; quand ün enfant" 
naît avec cette difformité ; il ne faut” 
point s’en inquieter d’abord ; parce" 
que fouvent la nature la répare d’el-" 
le-même au bout de quelques jours. 
Tout ce qu’on peut faire en atten- 
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dant, c’eft de fomenter de temps 
en temps , lalévre avec un peu de 
vin chaud,.en la repouflant dou- 
-<ement dans fa place: Puis , fi la na- 
ture ne fait rien, c’eft d'appliquer 
à la nuqueun petit morceau de ra- 
£<ine de-thymeléa , & de ly laiffer 
jufqu’à ce qu’il aititiré une certaine 
quantité” de férofité:,; dont l’abon- 
dance: &'Pacretéieft la caufe ordi- 
naire de ce renverfement. 


3°. Gerfuress Elevûres , Fentes; 
- Crevaffes > Galles des Lèvres. 


_ Les lévres font recouvertes d’une 
peau extrémement mince , qui, 
dans les jeunes perfonnes, fe gerfe, 
fe fronce, & {e fend aifémentau 
froid ; fur-tout au vent de bife. Une 
chaleur exceflive d’entrailles deffé- 
che aufli quelquefois cette même 
peau, & la fait éclater de maniere 
qu’elle fe partage en petites lames 
_ comme des parcelles de fon. Il ar- 
rive encore très-fouvent qu'ayant 
xouché des chofes malpropres, & 
fe portant aufli-tôt les doigts à la 
bouche, on fe fait gerfer & élever 
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la peau des lévres. Mais quand on a 


touché certaines chofes vénimeu-. 
fes , on n’en eff pas quite pour une : 


fimple gerfure ou élevüre; un Au-. 
teur moderne parle d’une fervante, 


qui, pour s’être porté la main à la 
bouche, peu après avoir touché 
une falamandre qu’elle rencontra 


d 


| 
| 


dans du fumier, eut les lévres en- 


flées d’une maniere énorme. *: 


Boire après des perfonnes mal- : 
propres , ou qui ont l’haleine forte , | 


fataufli très-fouvent élever la peau 
des lévres, & y caufe des boutons. « 


Le reméde à la gerfure des lé- 
vres quandelle efl fimple,& à lagalle 


deslévres, c’eft de les frotter avec la 4 


pommade fuivante , dont on trouve 4 


la defcription dans plufieurs Phar- 
macopées , & qui eft là meilleure de 


toutes celles que l’on peut choifir « 
en cette occafion : Prendre trois on- “ 
ces de graifle de roignon de veau, # 
faire fondre cette graifle fur un petit M 
feu, puis la couler, & énfuite la la< M 


ver dans plufieurs eaux. Cela étant 


fait, la remettre fur un très-petit M 
feu ,avec autant de cire blanche , « 


À Traisé du Ch. par M. Vir, 


deux | 
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deux onces d’huile d’amandes dou- 
cés, tirée par expreflion , demi- 
once de blanc de baleine, & un 
petit morceau de racine d’orca- 
nette bien écrafée , laiffer fon- 
dre doucement le tout, jufqu’a 
ce que là racine d’orcanette ait 

- commumqué fa rougeur , & le bien 

 remuefg:après quoi retirer la pom- 

* made” &-la mettre dans un petit 

- pot de fayence bien propre. | 

Cettepommade ne fert de rien 
quand on a les lévres enflées ow 
galeufes pour y avoir porté les 
doigts après avoir touché quelque 

. chofe de vénimeux , ou pour avoir 
beu après. des perfonnes d’une ha- 
leine- forte, où qui ont mal aux 
évres. L’efprit de vin, ou l’eau 
thériacale dont on frotte les lévres, 
eltalors le meilleur reméde. | 

Une chofe qui fait beaucoup de 
tort aux-lévres des enfans, & à 
quoi lon ne prend pas garde, cœ 
font les chifets qu’on leur donne. 
Foutes fortes de perfonnes chifilent 
dans ces chifflets, & il ny a pas 
dans une maifon, un domeftiqué 
galeux qui n’y applique Pa lévres.. 


r 


Lomns IL. 
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- L'enfant porte à la! boucheïices « 
chifflets , quisquelquefois fort en. 
‘core pleins.deda fahverdés domef 
tiques malpropres -quiy:ont chiffé. M 
Jugez de ve quien doit atrivert11 ? 
Il ya des’perfonnesquipont: mal: 4 
aux lévres par une caufe q'üffme 
s’'eft pas nôhiplus jufqu'icisavifé de 
oupçonner!,*@& qui eft > cependant 
très-commue: On a coûtume ; lorf- 
qu’on femetàécrireayecuneplu- 
menouvellerment tailée;deporter « 
à la bouche lebéc dela plumepour « 
le moüiller , & lui faire prendreipar # 
ce moyen, plus facilement lencre, 
À moins qu’onn’aittailéfoi-même 
la plume , ou qu’elle ne lait été par 
une perfonne qu’on fcache certaine- J 
ment être tres-faine; ilfautrbien 
fe garder! de la porter ainfi1auxé- 
vres, parce que ceux qui taillent les 
plumes, neimanquent jamaisdeles 
porter eux-mêmés à/leur: bouche 
pour les effayer3après quoi alstles 
‘fecouënt, mais d’üne mañiere.à y 
laifler toujours un peu’ de-leur:fa- 
l'live ; orce peu de fahive:, emiquel- 
qué petite”/quantité "qu'il Loit, & 
quoique defféché depuis,-eft un le- 
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vain, qui, fi la perfonne a mal aux 
Jévres,, &:qu? elle foit attaquée de 
quelque maladie contagieufe, peut 
‘faire: beaucoup de torteaux lévres 
tendres.& délicates d’une jeune per- 
fonne qui'portera ces:plumes à fa 
bouche. sus sn ire 7210! 
ILysaïdés fiéyres dans lefquelles 
il vient des galles aux lévres; ce qui 
-eft Pannonñce d’une; parfaite guéri- 
fon ; ees -gallesne-demandent au- 
cun reméde ; ü} les-faut laiffer & n’y 
. point toucher; elles-s’en vont avec 
la fiévre. Ps OIL 


4 Groffes: Lévres. 


On prétend que les grofles lévres 
marquent peu idegénie. Ce figne 
“néanmoins eft bien; équivoque. Il y 

a des perfonnes qui, avec de groffes” 
… Jévres, ont beaucoup d’efprit, & 
d’autres, quiavec de petites lévres: 
bien mignones ont très-peu de gé- 
nie. Mais comme , en général, les” 
rofles lévres ne préviennent pas 
#ivorablement , & que lon ne #au- 
-roit corriger les préjugés publics , 
les peres & les meres ae ont des’ 
Ar 1j. 
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enfans en qui fe trouve ce défaut, 


æe doivent pasinéeliger d'y cher- 


cher des remédes. Il nyen a point 


pañlé un certainäge. Mais dans l’en- 
fance, & dans la grandé'jeunelle, 1} 


yen a-quelquefois. Qui font-ils Ce ! 


font les hydragogües ;! c’eftà-dire 
les remedestqui pürgent'les’ferofi- 
tés. Ces: remedes font’, ‘ou internes: 


ou externes; les'internes font entre 
autres, lapoudre cornachine, & le 


{el d’ebfon; les externes font les. ” 
mafticatoires & les. véficatores. On: 
ne fçauroit trop ‘récomimander ici - 


la poudre -cornachiné &:.le fel d’eb- 


{on pour lesojeunes pérfonnés. On: 


les purge de mois en mois, avec la 


poudre de:'eornachiné ;- délayée 


dans un bouillon ;‘& de quinze en 


quinze jours avec lé fel debfon, 
délayé de la même maniere. Quant. 


aux mafticatoires. ; illes faut em- _ ” 


ployertous les jours fans interrup- 
tion , &:n’en| point ei fr d’autres > 


que le maftic en larmes ; on en 


mâche une médiocre quantité tous: 


les matins à jeun: La-racine de py- 
gthre doit être évitée ici avec 
grand foin , ellé décharge les eaux, 


Les diff. de la Tééere Li HV. re 
mais elle.brûle.la bouche, & defté- 
Relié trope ao vil 22barie165 

” Pour ceiquieft dés:véfieatoires ,. 


Cia 


procédent,.que;d'une férofiré-fura-’" 
bondante. qui-les; abbreuve:-Ainf il 
Mn’y a pas de meiHleureéxpédientpour : 
en diminuer. -l’exceffive:grofleur: 
que d’évacuer.la férofitéfuperfiué , 
“mais il faut s’y, prendre de bonne 1 
heure ; car ,paflé l'enfance & laïpre- 
miere jeunefle , 1! n’eft.plus temps:0 
… Jene dis rien durégimeide vivres: 
Fon comprend aflez, qu’il doirêtre: 
lefféchant,, & qu’ainfil-fauc éviter 


eulent paroître belles; employent. 
Plufeurs-artifices pour fe grofhr-les. 
lévres. * Mais dans ces-pays-c1, on: 
d’un, autre goût. De groffes lé<:1 
y LL LSSHIVE 9 
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vres à un homme font défagréables, 
mais à une femmec’eft-une diffor- 
mité des plus grandes. Aurefte, fi 
après avoirtenté les remédes ci- 
defflus, on‘yoit qu'ils me::fufhfent 
pas ; il-faut- appliquer fur la: tête, 
des fachées de fauge ; dé marjolaine, 
déromarin:;,& de fleurs de‘camo- 
mille, én poudre, & les y laiffer plu- 
fieurs jours 1 excepté les: nuits ; de 
crainte qu’ils 'n’entêtent par une 
odeur uen pe ï | 


ÉL:. 


SE | Léur vres béanres. 


Ta des gens qui par habituel 
de, ont continuellement les lévres 
ouvertes, comme ce Prince; qui; ï 
étant un jour à Ja chaffe par ES. 
grofle pluÿe fe plaignoit à fes OF 
ficiers ,-qu il lui pleuvoit dans 14 
bouche, & qui s ’attira pour répon* 
fe, qu il m'a voit qu’à la fermer. Avis 
qu’il eut bien de la peine: à fuivres 
tant ilavoit contra@té:l’habitude du 
contraire. Les enfans ont fans cefle 
les doigts dans la bouche, & las 
tiennent prefque toujours ouverte » 
ce qui fait que la coutume s’en com 


* 
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trate: de! -bonné heure ; enforte: 
Sseerhe Un étonnant que dans. la: 
uite 1lsläconférvent ; fi des parens : 
-ne Æontrvigilans à la: prévenir. Au 
refte;l’habitudé:n’eft pas toujours: 
4ci à accufer:, 6° fouvent le! carac- 
tere des /perfonnes: contribuë beau-- 
-coupràdla diffotnité dont nous par- 
Jons: Il: eftcérfaines gens: à qui la: 
feule vüë des iobjets quiles envi- 
ronnent ,; fait ouvrir la bouche .. 
comme fi c’étoit la premiere fois de: 
leur vie, qu'ils viffent quelque cho-- 
fe. Gens flupides:en qui l’on ne re- 
marque , pouf ainfi dire, que la: 
premiere \apprehenfion de l'ame, 1ls 
ont toujours les lévresécartées, & 
ne peuvent non plus, fe corriger 
de cette difformité ; que de leur im- 
-bécillité quien-eft là caufe:. 
… Ileft trifte de::voir :(-comme il 
n'arrive que trop. fouvent.) des 
-perfonnes d’ailleurs raifonnables & 
judicieufes; refféembler à gens de 
“cetteefpece, par le feul'effet d’une 
habitude que:des parens négligens 
eur auront laiflé contracter. C'eft 
“pourquoi l’on ne {çauroit trop re- 
“commander aux peres & aux metres; 
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d’être vigilans fur ce point, & de 
ne jamais fouffrir que leurs enfans » 
s’accoutument ainfi à écarter les lé- 
vres, & à reffembler à desimbécilles. 
Il faut cependant avoüer que ni 
l'habitude ni l’imbécillité , comme. 
nous venons de lobferver , ne 
font pas toujours la caufe d’un tel « 
défaut. Il y enaune autre très com-. 
mune & fort naturelle que voici. 
Pour que la refpiration fe fafle 
Hbrement & parfaitement, il faut 
que l’air entre & forte continuelle- 
ment. par les narines. On fçait la 
communication de ces parties avec 
Ja bouche pour le Callat de Pair 
qui va: aux poûmons. IL arrive fou+ 
vent que les finus , les glandes, ou 
les vaifleaux excrétoires du nez ,* 
s’obftruent, & s’engorgent de ma- 
nicre que l'air ne peut entrer par 
le nez dans la bouche pour fuivre! 
les routes qui conduifent aux poû-# 
mons. Ce pañage étant fermé ous 
bouché par des embarras, ou fi Pon# 
veut, par quelque défaut de con- 
formation, 1l faut alors que tou 
Pair néceffaire à la refpirauon , en 
tre. par la bouche; & comme nés 
… :  cffaremené 
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ceffairement & fans ceffe il faut ref- 
pirer, il faut aufli, dans le.cas dont 
il s’agit; ouvrir néceflairement la 
bouche; & la tenir nuit & jour 
continuellement dans cette fitua- 


tion, pour recevoir une-plus gran 


+ 


de quantité!d’air..C’eft ce qui fait 
quedoncontratte:; fans qu’on puif 
fes’en difpenfer la difformité d’ou- 
vrir perpétuellement les lévres & la 
bouche ;:& d’avoir par conféquent 
la bouche béante: Un autre effet 
facheux de cetembarras ; c’eft qu’on 


éft prefque toujours obligé de par- 
ler dur nez: Si quelque défaut de 


conformation empêche l'air d’en- 
trer »&-de pénétrer par le.nez dans 
labouche, &qu’il s’enfuive une né- 
ceflité de tenir les lévres écartées , 
&:la bouche ouverte, pour rece- 


voir plus d'air , ‘cette difformité, 


aufli-bien que celle de parler du 


nez, laquelle vient ordinairement 


ni 
h 


de la: même caule, eft incurable 3 
mais lorfqu’elle dépend de quelque 
obftru@tiondans les finus , dans les 
glandes ;, ou dans les vaifleaux ex- 


-crétoires du nez, enfotte que cet 


embarras eft un-obftaclé à l’entrée 


Tome IL. 


170 Moyens de prév. & de corriger: 
libre de l'air; alors 1ly à des remé- 
des. Ce font ceux qui amolliffent, 
qui relàâchent, qui ouvrent, qui fon- 
dent. De ce nombre eft le lait de 
vache mêlé avec du fuc de béte, : 
de mauve, de pariétaire, de mers 
curiale , d’argentune, & de creflon. ! 
On introduit ce lait dans le nez le 
plus avant que lon peut, & tous 
chaud. Ou bien l’on fait cuire ces 
herbes dans du beurre frais, & l’om « 
met de ce beurre dans le fond du * 
nez. | 
Les obftru&tions dont nous par- 
lons , font le plus fouvent des hu- 
meurs extrémement épaifles ; mais 
quelquefois auffi , ce font des pier- 
res produites dans le nez. Ces piete ” 
res nazales, ainfi appellées du mot 
latin nafus, qui fignifie nez, ne paf 
fent , pas chacune la groffeur d’un 
petit pois , & font enveloppées d’u- 
ne membrane qui fe rompt quelque- 
fois d’elle-même, & laiffle échap- 
per alors la pierre qu’elle contient, 
£hforte qu’on eft tout étonné de 
moucher des pierres ; mais il eft 
rare que cette membrane fe rompe 
ainfi d'elle-même; le plus für eft de 
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ne pas s’y attendre , & de chercher 
les moyens de la rompre douce- 
ment & fans violence ; je dis fans 
violence., car comme. elle eft fort 
adhérente à l’organe , 1l eft à crain- 
dre qu’en la voulant déchirer , on 
ne fafle quelque déchirement à l’or- 
gane même , ce qui eft à éviter. 
Comment donc s’y prendre? C’eft 
d'introduire dans le nez une petite 
barbe de plume, & de Py agiter lé- 
gérement. Cette légere agitation 

roduit un chatouillement qui é- 
re la pierre avec fon envelop- 
pe, & cet ébranlement , pourvû 
qu'on ne s'impatiente point, & 
qu'on recommence plufieurs fois, 
dans le cours de quelques femaines , 
ce qui fe doit faire principalement 
les matins, donne occafion à la pier- 
re de rompre peu à peu, la mem- 
brane où elle eft enveloppée , & de 
{ortir, fi tant eft qu’elle n’entraîne 
pas en même temps avec elle, fon 
enveloppe. 

La pierre, ou fi l’on veut, les 
picrres étant dehors, car quelques 
fois il en fort plufieurs enfemble ; 
il faut tirer parle nez ; quelques 


1] 


172 Moyens de prév. & de corriger. 
goutes de vin rouge, dans lequel 
on ait fait bouillir du miel rofat, 
de l’eflence -de myrrhe , avec des 
feüilles de mxlle-pertuis., & cela 
pour confolider la partie, en cas 
qu’elle ait un peu fouffert par ce 
détachement, qu’il ne faut au refté 
jamais procurer par des fternutatoi: 
res, c’eft de quoi on ne fçauroit trop 
fe garder. DA D 

Mais comment connoître fi ce 
font des pierres qui caufentles obf- 
truions dont 1l s’agit , ou fi ce font 
feulement des humeurs® La chofe 
eft difficile ; mais que ce foit des 
pierres ou non, il n’y a nul danger 
atenter le reméde de la plume ; 
ainfi il faut toujours leffayer. 


Du Menton. 
- À y a des mentons fortmal: con: 
formés naturellement. * Ce n’eft ni 
pour prévenir ni pour corriger ces 
mauvaifes conformations, (ce qui 
feroit impofñble ) que je mets ici 
get article; mais uniquement pas 
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rapport à certains vices qu’on re+ 
marque quelquefois dans cette par: 
tie indépendamment de toute mau: 
vaife conformation naturelle. Je ré- 
duis ces vices à trois : Le premier 
 segarde les femmes , qui ont de la 
barbe comme des hommes ; le fe: 
cond , les hommes qui en font dé: 
pourvûs comme des femmes ; & le 
troifiéme , eft un mouvement invo- 
Jontaire qui fait aller le menton de 
divers côté. 


2% Femmes barbués comme des 
hommes. 


2°, Hommés fans barbe comme des 
femmes. 


left plus facile à la femme bar: 
buë , de déguifer fa difformité, qu’à 
l’homme fans barbe de déguifer la 
fienne. Celui-ci à beau rejetter fur 
le rafoir, ce qui lui manque , on ne 
voit jamais en lui , ce menton ardoi- 
{fé & pointillé que le rafoir laifle tou 
jours, au lieu que la femme, en en- 
levant adroitement les poils de fa 
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barbe, peut, abfolument parlant, « 


déguifer, comme nous l’avons dit , 
fa difformité ; quoiqu’après tout on 
ne laiffe pas d’appercevoir un peu 
la trace des poils enlevés. 

Quant aux hommes , fi le dé- 
faut de barbe vient de la confti- 
tution particuliere de la perfonne, 
enforte qu’il n’y ait dans le menton 
aucun germe de barbe , ce défaut 


ne fçauroit être réparé par aucun 


reméde ; mais s’1l vient d'accident ; 
pourvû que ce ne foit pas de brû- 
lure , ou d’autre caufe femblable qui 
ait abfolument anéanti la racine 
des poils, on peut y remédier. Je 
fuppofe , par exemple, qu'il y ait 
dans la peau du menton d’un jeune 
homme , une obftru&tion confidé- 
rable , ou un étréciffement de vaif- 
feaux, qui empêche la barbe de fe 
faire jour, 1l faut alors frotter le 
menton avec chofes qui puiflent 
lever ces obfiru&tions , & aflouplir 
ces vaiffeaux ; ce qui pourra s’ob- 


tenir en appliquant toutes les nuits, 

fur le menton , pendant quelques 
mois, un peu de racine de mauve 
& de ratfort , broyés enfemble, avec 
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une médiocre quantité de fel com- 
mun & de graifle de porc, puis baf- 
finant la partie chaque lendemain 
au matin , avec du vin chaud. 
Quant aux femmes, comme elles 
he peuvent, non plus que les hom- 
mes,avoir de la barbe, fans en avoit 
en même temps ke germe , il eft fa- 
cile de voir que le vrai moyen de 
corriger en elles, cette fuperfluité , 
c’eft de détruire entierement le ger- 
me en. queftion , où d'empêcher du 
moins , quil ne poule ; enforte 
qu’on ñe {oit point obligé de recou- 
tir fans celle aux cifeaux où aux pin- 
cettes ; mais l’un & l’autre eft fort 
difhcile. Si cependant quelque cho- 
fe y peut fervir , c’eft, après avoir 
tiré les poils avec des pincettes, de 
frotter fur le champ , avec de l’ef: 
prit de fel dulcifié, les cavités qu’ils 
ont laiflées , & pour cela d’en frotter 
tout le menton. Cet efprit de fek 
fait Pun ou l’autre des deux effets 
fuivans, & quelquefois Pun & lPau- 
tre tout enfemble ; {çavoir de brûler 
les racines des poils, & de reflerrer 
tellement les filieres par lefquelles 
is paflent, que quand même ces 
P ii 
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racines ne feroient pas brûlées , elles 


ne pourroient plus poufler, faute 
diflué. 


3°. Tic, on mouvement involontaire 


du Menton. 


La troifiéme difformité du men- 
ton, de laquelle nous avons à par- 
ler, eft un mouvement involontai- 
re qui le fait aller de divers côtés. 
Ce mouvement eft l'effet d’une. 
mauvaile habitude qu’on a prife de 
faire avec la machoire certaines 
grimaces. On a vû la femme d’un 
Laboureur , laquelle fe plaifant à 
voir ruminet fes bœufs , avoit telle- 
ment contratté le mouvement qu'ils 
faifoient en ruminant, que fa ma- 
choire inférieure alloit continuel- 
lement de droit à gauche, & de gau- 
che à droite. * 

Cet exemple fait voir de quelle 
importance il eft de regler les mou- 
vemens de la machoire. Cette fem- 
me eut beau faire fon poffble pour 
arrêter ce mouvement , quand 1l fut. 


* Trait. du Ch. par M. V, 


1 
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une fois contracté : elle n’en put ve- 
nir à bout. Il eft d’autres perfonnes 
dont la machoire inférieure va fans 


. cefle de bas en haut, & de haut en 
bas , comme quand on mange. Quels 


remédes trouver à ces fortes de 
difformités ? Je n’en fçache aucun , 


_ ice n’eft de fréquens avertiflemens : 


& encore n’oferois-je aflurer que ces 


. avertiflemens, loin de contribuer à 


corriger les défauts dont il s’agit, ne 
puiflent contribuer quelquefois à les 


rendre pires; ou n’en fafle fubftitüer 
P 5 


à la place, quelque autre encore plus 
difforme. La perfonne avertie fait 


fes efforts pour arrêter le mouve- 
‘ment dont on là réprend. Ce tic 


PER 


qui eft tourné en nature, fait les 
fiens pour revenir, & ce combat 


produit fouvent une grimace qui fait 


peur. : 

Il n’en eft pas du tic de la ma- 
choire , comme de ceux qui conftf- 
tent dans un fimple froncement de 
la peau du vifage, lequel fronce- 


ment fe peut corriger à force de 


foins , & même quelquefois avec un 
peu d’eau froide dont on mouille 
Pendroit ; mais pour le tic de la ma- 
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choire , c’eft une dépravation de 
mouvement dans laquelle 1l s’agit, 
de réprimer les efforts de plufieurs 
mufcles aufquels il eff comme im=" 


poflble de réfifter. | 
De la peau du Vifage. 


La peau du vifage eff fujette 2 
plufieurs difformités qu’il eft tempsw 
que nous cxamimions, après avVOIrA 
examiné, comme nous venons dé 
faire , celles du front , des fourcils 4 
des paupieres , des yeux, du nez 4 
des oreilles, des ; joues , des lévres ». 
& du menton. | 

Les plus confidérables qui ont. 
coutume d’attaquer la peau du vifa=, 
ge, viennent de la petite vérole ,! 
& c’eft par celles-là que nous com" 
mencerons. 


SE Crus tes 


Difformites de la peau da fe » 


par la petite vérole. À 


ul 


La plüpart des difformités qui ar 
tivent à la peau du vifage en confé 
quence de la petite vérole, vien-k 
nent plutôt de la faute de ceux qui 
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traitent cette maladie, que de la pe- 
tite vérole même. | | 
L'on veut empêcher la petite vé- 
role de groflir la peau, d'y laiffer 
des fofles , & des cicatrices ; l’on 
employe fouvent pour cela , des 
moyens plus propres à procurer qu’à 
détourner ce qu’on veut prévenir, 
Quelques-uns, lorfque les grains de 
la petite vérole commencent à pa- 
roître , y appliquent de l'huile de 
braves, d’autres de Phuile d’amandes 
douces, d’autres de l'huile de noix. 
JI en eft d’autres qui allument du 
* lard piqué au bout d’une grande 
fourchette de fer ,en reçoivent dans 
de Peau rofe, les goutes enflam- 
mées ,& après avoir lavé plufieurs 
“fois ces goutes, dans de nouvelle 
eau rofe , jufqu’à ce que le tout foit 
devenu bien blanc , étendent de 
cette praiffe fur le vifage. D’autres 
choififfent le lard le plus récent, le 
coupent en tranches , & appliquent 
cestranches fur la peau; mais tou- 
tes ces graifles fervent plutôt à bou- 
cher les pores qu’à les ouvrir ; aufli 
. rendent-elles la peau du vifage très- 
épaifle , & très-grofliere, Ce quo 
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peut faire ici de mieux, c’eft de pren- 
dre de la chair de mouton bien dé- - 
graiflée , dela faire bouillir jufqu’à 
ce qu’elle foit parfaitement cuite, 
puis de tremper une éponge dans. 
ce bouillon, & de la promener doti- « 
cement fur lé vifage , ayant foin dé « 
fecommencer plufieurs fois par jour, 
jufqu’à ce que lés grains de la petité | 
vérole fotent parvenus à une matu- 
tité entiere, ce qui Va à peu dé 
jours. Trois oncés de chair dé mou- ” 
ton fufhfent pour uné Jivre d'eau. . 
Je rie dis rien ici de l’attention qu’il 
faut apporter pot empêcher qué 
les malades, qüelques démangeaït- 
fons qu’ils fentent , ne portent leurs 
doigts fau vifage, & n’en enlévent 
les croutés qui commencent à s’y | 
former. Chacun fçait combien il eft 
dangereux pour de tels malades, 
de fe fatisfaire là-deflus. * | 
Que dire ici de lerreur de ceux 
Qui s’imaginent bien ménager la 
peau du vifage en coupant, ou en 
pare les grains de la petite véro- 
e ,lorfqu’ils les voyent blanchir par 
le pus qui y eft enfermé # Ceux qui 
tiennent cette conduite, fe figurent 
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‘qu’ils empêchent par-là ,le pus de 
ronger le fond de la peau; ce que 
ce pus, difent-ils , ne manqgueroit 
pas de faire fi on le laifloit féjour- 
ner. Mais c’eft un fait conftant , que 
les creux de la petite vérole ne font 
jamais plus profonds que lorfque les 
boutons dont il s’agit, ont été ou- 
verts, foitavec des cifeaux , foit avec. 
une aiguille, foit avec les ongles ; & 
la raifon en eft facile à comprendre; 
Car lorfqu’on ouvre ces boutons , & 
que lon donne jour à la matiere 
qu'ils renferment, on introduit l'air 
à la place : cet air ainfiintroduit, 
féche & endurcit tout d’un coup, la 
cavité tendre dans laquelle il entre, 
Ce defféchement & cet endurcifie- 
ment empêchent la chair de deflous 
de fe reproduire, & de venir rem- 
plir le creux que la petite vérole a 
caufé ; au lieu qu’en ne faifant point 
d'ouverture, & laïffant ainfi au pus, 
Je tems de fe fécher peu à peu de lui- 
même, la chair dont il s'agit, fe 
conferve molle & tendre, & a le 
loifir de croître infenfiblement juf= 
qu’à l’entier defféchement du pus, 
& de remplir, par ce moyen, les 
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cavités de la petite vérole, enforte » 
que lorfque les croutes ou galles 
font tombées, on ne voit aucune, 
inégalité fur la peau; mais feule- 
ment des taches rouges, qui difpa-« 
roiflent peu de femainesaprès , fans. 
qu’on y fafle rien , fur tout fic’eft en.“ 
efté. | 
Aurefte , un excellent moyen 
pour garantir le vifage d’être marqué # 
de la petite vérole., c’eft de letenirw 
clos. Si cette partie qu’on laiffe alors « 
expolée à lair, comme dans les 
autres temps, quoique ce ne foitu 
qu’à celui de là chambre ou du lit,“ 
étoit tenue cachée , elle ne feroit « 
pas plus fujette aux difgraces de la w 
petite vérole, que le refte du corps, 
qui, à caufe qu'il eft toujours cou-. 
vert ,n’eft prefque jamais marqué. 
Or pour tenir le vifage clos, il faut# 
avoir foin de le couvrir.de quelque“ 
étofe un peu forte, taillée en forme 
de coëffe, & dont les deux bords” 
de devant ne foient éloignés l’un” 
de l’autre , que de lefpace qu’ils 
faut pour laiffer la refpiration libre. 
Il n'importe au refte, de quelle cou- 
leur foit cette couverture , non plus 
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que celles du lit. Je fais cette re- 


. marque , parce qu'il fe trouve tous 


les jours des gens qui s’imaginent 
qu'il-ne faut employer dans la pe- 


. tite vérole que des couvertures rou= 


ges , mais c'eft une erreur. Ce qui 
a donné lieu à cette imagination ; 
eft qu’anciennement c’étoit la cou- 


- tume des ouvriers en couverture , de 
. n’en faire aucune un peu épaifle, 


qui ne fût de couleur rouge : Quant 
aux couvertures minces ils les fai= 


Hoient d’autres couleurs. C’eit ce 


qu’on peut voir par plufieurs cou 


_vertures de l’ancien temps. Or, 


comme les rouges ,; à caufe de 
“leur tiffu plus épais & mieux four: 
“ni, étoient plus chaudes que les 
autres, les Médecins, pour cette rai- 


{on , ordonnoient celles-là dans la 


“petite vérole, préférablement aux 


autres. Voilà tout le myftere. Si 
après cela ceux qui prétendent que 
dans la couleur rouge réfide une 
vertu fpécifique pour défendre le 
vifage contre la petite vérole, veus 
lent perffter dans leur fentiment, 
il eft inutile de les contrarier là- 
deffus, leur erreur n’ayant rien de 
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dangereux. La remarque que je viens” 
de faire a été faite il y a long-temps, 
par le célébre Dicmerbroech , com-" 
me on le peut voir par les propresM 
paroles de cet Auteur citées ici. * 
- On répondra peut-être que la 
feule vûé du rouge fuffit pour exci-1 


ter la fortie de la petite vérole, &' 


© * Omnes mihi errare videntur qui à rubron 
Colore flragularum, aliquid fingulare expeétante 
Non enim color , [ed calor à ffragulis provoca-n 
ns, ad variolarum expulfionem -facir. Illorum 
âutem error hinc primams originem-fumfiffe vi-w 
detur, quod olim, @* etiam témpore avorum 
noffrorum (ur videmus in noffra familia, ex 
iffis flragulis, que hereditate , ab illis ad nos x 
pervenerunt ) optima & craffiora firagula 77 
ro colore tingebantur ; tenwiora aliis coloribus. { 
Atque hinc, cum iflius temporis Medici, agros 3. 
fudaturos bene contegividebant , jalfiffe ur Jiran 
gulis rubris, id ef} melioribus © craffioribus # 
contegerentur. Hoc non fätis perfpicientes Me=W 
dici pofleri, purarunt antecedentes Medicos ; | 
Pubris ffragulis ægros fuos contegi voluiffe, quiai 
éx rubro colore aliquid fingulare Ô*' norabilew 
prodiiffe obfervaffent , quid variolas foras eli-i 
ceret. Isbrand. de Dicmerbrock de variolis 
morbis, Lib. Singul. F n 
empêcher! 
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empêcher que le vifage n’en foit 
marqués; mais cette penfée n’eft pas 
une moindre erreur. La vûe du rou- 


. geétant plus capable de blefferles 


yeux & de troubler le cerveau , que 
d’exciter , le moins du monde, la 
{ortie de l'humeur dont il s’agit. 

. Mais en voilà affez pour ce qui 
concerne le traitement extérieur de 
la petite vérole. Ce feroit ici le lieu 
de dire un mot de la maniere dont 
elle eft traitée d'ordinaire par rap- 
port au dedans. Je remarquerat feu- 
lement là-deflus, que les cordiaux 
échaufans & brûlans que l’on a eou- 
tume de donner à la plûpart des en- 
fans dans cette occafion, font plus 


- propres à rendre acre & mordante ,- 


humeur de Ja petite vérole, qu’à 


- Padoucir, & ne peuvent par eon- 


féquent que faire un grand tort à 
la peau tu vifage, fi tant eft que 
ce {oit là le plus grand mal qu’on 


en ait à craindre, la mort étant fou- 


vent l'effet de ces portions enflam- 
mées. 

Je pafle aux difformités du vifa- 
ge , indépendantes de la petite vé- 
role ; telles que font entre autres, 
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1°. le vifage couperofé, 2°. lestaches 
de roufleur, 3°. les envies, 4e. le 


teint livide , 5. les pales couleurs ; : 


6®. le veint gros , 7°. le teint lui- 
Ant, 8°. le teint flétri & ridé. 


x°. Vifage couperofe. 


Cette difformité confifte en rou= 


geurs de vifage , accompagnées de ! 


boutons enflammés, On prétend 
qu’elle eft caufée par une intempé- 


rie chaude du foye. Cette opinion, 


vraye ou faufle, lui a fait donner 
le nom de chaleur de foye. On Pap- 


pelle aufli goute rofe, parce que les « 


puftules dont elle couvre le vifage, 
_reffemblent en quelque forte, pat 
leur couleur, au fruit du rofier fau- 
vage. | 

Quoiqu'il en foit , ce mal eft pro- 


duit par un fang acre & épais’, qui : 


gonfle & qui ronge les petits vaif- 


feaux dont la peau du vifage eft » 
parfemée. Pour débaraffer ces vaif= “ 


feaux , il faut adoucir & détremper 
la maïfé du fang. On en viendra à 
bout par l’ufage du cerfeuil & des 


écrevifles dans des bouillons. Ces : 
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botillons feront faits avec un peu 
de veau & de mouton, fans bœuf, 
On en prendra trois par jour, lun 
à heure du lever ,le fecond deux 


. heures après , & le troifiéme une 


heure avant le fouper qui doit être 
fort leger. On mettra de temps en 
temps fur le vifage , de l’eau où aura 
trempé à froid, pendant la nuit, un 


peu de pimprenelle. Une demi- 
once de cette herbe fur deux 


livres d’eau, fuffit, Il faut mettre 


l’eau un peu tiede fur le vifage, 


mais jamais chaude. 

Si la perfonne beuvoit du vin 
avant que de devenir couperofée , 
il faut lui en interdire l’ufage, & fi 
quand elle left devenuë elle n’en : 
beuvoit point du tout, 1l faut le lui 
confeiller , mais moderé. Il y a pour 
cela de fortésraifons qu’il feroit trop 
long d’expliquer ici. 


2°, Taches de rouffeur. 
Les teints blancs & délicats font 


füjets à de petites taches roulfles,, 
qui reflemblent par leur couleur & 


parleur figure, à de petites lencik- 


Q 1j 


nd 
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les. Les perfonnes blondes en font 
lus attaquées que les autres; la cha- 
La du Soleil en eft la caufe ordi- 
naire , c'eft pourquoi il faut pren- 
dre garde d’y expofer les enfans. 
Une jeune perfonne qui, par quel- : 
que occafon que ce foit , eft obii- « 
gée d’aller au Soleil, doit toujours 
avoir fur le vifage un mafque ciré, “ 
& aux mains des gands cirés; cac 
les taches de rouffeur viennent aufli # 
très-fouvent aux mains & aux bras. M 
On ne manque pas de gens qui fe 
vantent d’avoir des fecrets particu- 
diers pour ôter les taches de rouf-: 
feur. Leurs prétendus fecrets con- « 
fiftent à appliquer furle vifage, des 
eaux corrofives qui le font peler, 
& qui, après cela, le laiffent com- 
me il étoit auparavant ; ce qui ne « 
doit pas étonner, car il ne faut pas 
croire que ces taches ayent pour” 
fiége la furpeau. C’eft à la peau 
même qu’elles font attachées ; mais | 
_ comme eette furpeau eft tranfpa- 
rente, & qu’elle laifle appercevoir « 
les taches qui font deflous, on s’i- 
-magine aifément que c’eft à La fur- 
peau qu'il faut s’er prendre, & qu'il * 


e 
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- n’y a qu’à l'enlever pour les ôter, 


en quoi l’on fe trompe fort. Il 


- n’eft point néceflaire de remédes fi 
‘violens pour difliper les taches de 


roufleur. Tout ce qui eft capable 
de réfoudre l’humeur épaiflie qui 
fait ces taches, eft propre à les dif- 
fiper; car elles ne viennent que 
d'une humeur arrêtée dans les pe- 
tits vaifleaux de la peau; mais où 
trouver ce reméde capable de pro- 


‘duire un tel effet? Il n’eft point fi 
rare. L’efprit de vin feuf, mêlé avec 


un peu d'huile de Ben *, & ap- 
pliqué tous les foirs fur le vifage , 
par le moyen d’un petit pinceau, 


eft ce reméde : Trois ou quatre gou- 


tes de l’un & de l’autre fufhfent pour 
chaque fois. Mais il y a une circonf- 
tance à obferver. laquelle eft un 
peu gênante, c’eft qu'il faut, pen- 


dant plufeurs femaines, fi c’eft en 
efté , s’'emprifonner dans la maifon 
les fenêtres fermées durant le jour 
Jorfqu’il y a du Soleil, & ne les 


ouvrir qué lorfque le Soleil eft paflé, 


* L'huile de Ben eff auffi très-bonne per 
des dartres du vifage, 
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fans quoi tous les remédes du mon- 
de , feront inutiles, Aurefte ; com- 
me il n’eft gueres poflble, quand 
on fe porte bien , de fe tenir fi. 
long-temps enfermé ; & que d’ail-. 
leurs il y a des devoirs de Religion : 
qui obligent abfolument de fortir ; | 
le parti qu'il y a à prendre alors; 
c'eft de fortir de grand matin, & 
uis de revenir chez foi avant que 
a chaleur du jour commence. Si. 
Pon ne veut pas s’aflujettir à tant: 
de contrainte , il n’y a qu’à refter 
comme l’on eft. Des taches de rouf- . 
feur, aprèstout, ne font pas une 
fi grande difformité. D'ailleurs il” 
arrive fouvent qu’elles fe diffipent 
d’elles-mêmes , fans que l’on s’en: 
mette en peine, fur-tout dans ces. 
pays-ct. S lon prend le paru de 
fortir de grand matin,il ne faut 
pas laifler de fe tenir le vifage 
. bien caché de fes coëffes ; je dis 
de fes coëffes, car on juge bien que 
c’eft unfquement pour le fexe que 
je parle ici, 
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| | 3°. Envies. 


Les envies , ainfiappellées , par= 
£e qu’on les attribué à diverfes en- 
vies que les meres ont euëês pendant 
leurs groflefles, font des marques 
bizarres que l’on apporte en naiflant, 
& qui fe trouvent les unes fur le 
vifage, lesautres fur d’autres par- 
ties du corps indifféremment. Il y a 
des enfans qui viennent au monde 
'avec des repréfentations de cerifes, 
de fraifes , de meures, &c. d’autres 
avec des taches de vin, des taches 
de lait, &c. foit fur le vifage ou ail- 
leurs ; & tout cela par un effet de 
Ja forte imagination des meres qui 
étant enceintes , ont fouhaité ar- 
demment d’avoir certaines chofes 
qu’elles n’ont pû obtenir fur le mo- 
ment , & qu’elles fe font repréfen- 
tées d'autant plus vivement, qu’elles 
n’ont pù contenter leur envie. 

* Pour ce qui eft des taches de 
vin , des saches de lait, & d’autres 
taches , il eft abfolument impoff- 
ble de les ôter, & quiconque pro- 
met de le faire, en impofe, Il faut, 
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pour qu'une envie foit capables 
d’être enlevée , qu'éllé tienne à une 
queuë qu’on pue ferrer avec un. 
fil; & encore faut-il que cette queuën 
foit fort déliée , fans quoi il ne faut” 
pas s’avifer d’y toucher. Mais fi elle 
eft menuË , ON prendra une foyes 
cirée, qu’on nouera d’abord d’un 
nœud, autour de la queuë, en fer-w 
rant médiocrement, puis le lende- 
main on fera un fecond tour plus à 
férrérsile jour d’après, encore un 
autre tour qu’on ferrera davantage ,\ 
& affez pour ôter à la cerife, a law 
fraife , à la meure , &c. toute com 
munication de nourriture avec le 
refte du corps. Alors La cerife, la. 
fraife ou la meure, fclonce que ce” 
fera , tombera de fée & 1 ne fe 
fera à l'endroit de la féparation 
qu'une petite galle, qu'il faudra 
laifler cheoir d’elle-même. 
Voilà toute l’opération. Mais il 
ne faut s’avifer que le moins qu’on 
peut, d'y employer le fer: Si l'envie“ 
paflionnée qu’aura une femme. en-« 
ceinte pour certaines chofes qu elle 
ne pourra obtenir fur le champ, eff 
quelquefois capable de caufer desk 
_ difformités 


Li 
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-difformités à l’enfant qu’elle porte 
dans fon fein; la vûé d’un objet 
‘qu’elle regardera avec répugnance, 


ou avec horreur , en eft encore 


plus capable. On n’en a que trop 
d'exemples ; & plût à Dicu que 
cette confidération püût engager 
ceux qui ont le pouvoir en main, 
à empêcher tant d’eflropiés de ro- 
der dans les Eglifes, &-de s’y don- 
ner enfpettacle, Mais ce n’eft pas 
de ce genre de difformités que je 


me fuis «propofé de parler dans cet 


article , où je n'ai eu en vûüé que 
celles qui portent , à jufte titre, le 
nom d’envies. 

4°. Teint brun, livide ; jaune ; 
; bazane. 


Quand le teint eft naturellement 


brun, jaune , livide, noiratre, il 


n’y a poit de reméde qui puiffe le 


_changerradicalement. Tout ce qu’y 


peuvent faire alors les jeunes per- 


 fonnes du fexe , c’eft de recourir à 


» des remédes palliatifs, non pas néan- 


moins au blanc & au rouge dont. 
elles fe fervent ordinairement, & 
Tome IL 
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qui leur gâte le teint ; mais à des | 


chofes plus innocentes, celles ‘que 
font , entre-autres, un peu de lait 
d’äneffe , mis fur le vilage , & un 
peu d’eau de ralc appliquée de mêé- 


me. On prend du fait d’aneffe tout « 
fraîchement, trait; on’ en mouillé 
un peut. linge le foir en fe cou-« 


chant, & lon’ pañle ,aufli-tôt ce 


2e co 


linge fur le vifage ; puis le lende- 


main matin on efluye doucement le 
vifoge. | 


le même ufage ; mais commen 


f 


ne 


Quant à l'eau de tale , on en si |: 
t à 


prépare-t-elle ? le voici. Ayez du « 


talc de venife qui foit bien molañe, 


écailleux, pefant, graifleux , tirant M 


fur le verdâtre, un peu tranfparent, 


& fe féparant par petites lames. Ra-" 


pez-le avec une peau de chien de 


mer; & paflez par un tamis bien \ 
fin,la poudre que cette peau dechien” 


aura détachée. Quand elle fera paf-" 


fée, prenez quatre blancs d'œufs 
durs, coupez-les par la moitié, puis | 
rempliflez le creux de chacun avec" 
votre poudre ; après quoi mettez" 
le tout dans un vaiffeau de verre ou x 
de fayance bien propre ; pofez ce 
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waiffeau à la cave fans le boucher, 
& ly laiffez jufqu'à ce que votre 
poudre fe réduife d’elle-même en 
æau.. Cette eau s'appelle Eau de 
Talc. * Confervez-la précieufement 
pour vous en mettre fur le vifage 
tous les foirs en vous couchant; je 
dis, tousles foirs en vous couchant, 
«car il ne faût point vous en {ervir Le 
matin. 4 

Il fe fait une autre eau de tale, 
qui n’a pas moins de vertu que 
celle-là, pour Pembéliffement du 
teint, & dont la préparation n’eft 
gueres moins facile. On prend une 
douzaine de limaçons à coquille, 
autrement dits domi-portes, parce 
qu’ils portent leurs maifons avec 
eux; on les met dans une terrine 
. avectrois onces de poudre de tale 
faite en la, maniere ci-deflus. On 
les laife dans cette terrine jufqu’à 
* ce qu’ils ayent dévoré la poudre, 
ou la plus grande partie ; puis on les 
diftille. L’eau qu’on en tire par cet- 


* Je ne parle point äci de l'huile de Tale, 
fi vantée par certains Auteurs, © que je re- 
garde comme une fable, 
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te diftillation , s'employe au même : 


mfage. Hn’yarienà craindre de tels 
emédes; 1ls entretiennent la peau 
du vifage fraiche , & lui donnent 


de la blancheur , au lieu que le blanc . 


& le rouge dont fe mafquent tant de 
perfonnes du fexé ; minent la peau 


& produifenttous les mauvais effets 
‘dont parle la Bruyere , quand il dit, « 
qué files femmes veulent feulement : 


être bélles à leurs propres yeux, M 
elles peuvent, dans la maniere de 


s’embellir, fuivre leur goût ; mais 
que fi c’eft aux hommes qu’elles dé- 
Vip de plaire, fi c’elt pour eux 
qu’elles fe fardent & qu’elles s’en- 


Juminent, il leur déclare qu’il a re- | 
cuéilli les voix, & leur prononce ! 


de la part de tous les hommes, ou 
du moins de la plus grande partie, 


que leblanc & le rouge les rendaf 


; 


freufes & dégoutantes, que le rouge “ 


feul les vieillit & les déguife ; quils | 
haïffent autant à les voir avec de la. 


cérufe fur le vifage, qu'avec de 


faufles dents en la bouche, & des. 


boules de cire dans les machoires 3 


qu’ils proteftent tous contre larti- « 
fie dont elles ufent pour fe rendre 
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laides; qu’il femble que Dieu ait 
réfervé aux hommes, ce dernier & 
infailhble moyen de les guérir des 
femmes; enfin que fi ellesétoient tel: 
les naturellement, qu’elles le dévien: 
nent par artifice ; c’elt à-dire qu’el: 
les perdifflent en un moment, toute 
la fraîcheur de leur teint, qu'elles 
euflent le vifage aufli allumé & aufii 
plombé, qu’elles fe le font par le 
rouge & par ia peinture dont elles 
. fe fardent , elles feroient incon{o- 
lables. | 
Ce que remarque M. la Bruyeré 
r'eft de tous les temps, & de tous les 
pays, & fans nous jetter là - deflus 
dans un grand nombre d’exeinhles , 
nous nous contenterons de celui 
des Chinoifes. Le fard eft en ufage 
chez elles, detemps immémorial. Il 
releve d’abord leur blancheur natu- 
relle, & leur donne du coloris; mais 
1l leur gate enfuite tellement le 
teint, que, felon. des Rélations du 
pays, il eft rare de voir une Chi- 
noile, qui, à caufe de ce fard, ne 
foit pas ridée dès fa jeuneffe. Les 
femmes de ce pays-ci font dans le 
même cas, Cette peinture aurefte, 
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qu’elles employent d’abord fans be= 
foin, & feulement pour:fe rehaufler- « 
un peu l'éclat duteint, leur devient 4 
dans la fuite en quelque façon né: 
ceffaire , pour dérober à fa vüëé les 4 
défordresqu’elle a caufés fur la peau,. # 
en la defféchant , & ‘la rongeant # 
prefque infqu'aux os ; enforte qu’on: | 
peut dire que le fard fair lui: même: 
fon portrait au naturel dans les vers. 
fuivans, où 1l s'explique ainfi par 

Ja plume d'un de.nos Poëtes. * 
| PE : 7 F- : = 0 
Par-tout où l'onm'employe, on me cache avec foins d 
… Legrand jour m'eflunpeu contraires. 
Si je fers d’abord fans befoin, M 

. Jeme rends bien tôt néceffaires 


Tant que je fuis caché , bien fonvent mon emplois. w 
__ Mattire des cajoleries. 
Mais je furprends des flatreries, 
Qui ne s'adreffent point à moi, 
NET 7 « 


Je fers en apparence, & je fais mille maux; 
Je fuis d'un facheux voifinage, 


, “= 


* Poëfies de M. Briffard de Montaney Confeik- | 
der au Préfidial de Bourg en Bréfle. | 
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Et je rongeenfin jufqu'aux os, 
Ceux que je faite davanrage. 


Que de jolies perfonnes pourvûés 
naturellement: d’un beau teint, fe 
le défigurent ainfipar le fard ! 

‘Ün'Auteur moderne écrit que’ 
- pour conferver:la peau du vifage 
toujours belle ,1l faut en empêcher 
la tranfpiration , par des remédes 
appliqués deffus , qui ayent cette 
vertu ; mais cet- Auteur fe trompe. 
Tout ce quiempêche lé vifage de 
tranfpirer ; ne fert au contraire 
qu’à y produire des: boutons , des 
bouMifflures , &: autres. difformités. 
C’eft pour certe raïfon que ke vifa- 
ge eft toujours Pendroit de tout le: 
corps , le plus maltraité de la pe- 
tite verole, parce qu'étant plus ex- 
pofé à l’air froid quien empêche la 
hbre tranfpiration , l'humeur qui 
fait la maladie eft retenuë fous la 
peau. | 

» Les femmes, dir cet Aureur,au- 
»roient le vifage toujours jeune, fi 
selles pouvoient y conferver le 
»gonflement.de la jeunetle, lequet 
>» produit le blanc par latenfion de 

Ru 
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» [a peau, écile rouge par la pléni- 
stude des vaiffleaux fanguins. Les 
» couleurs appliquées, & toutes for : 
“tes de fards ; ne font qu'une vaine ,# 
- »répréfentation de ce qui devroit 
>» Être: 

Le moyen d’y mettre de la réalité, 
felon le méme Auteur, c’elt d'empè- - 
cher la tranfpiration. du vifage, 
moyennant, quoi, felon lui,» ik 
»sy fera dans les petits vaifleaux ; 
une heureufe obftrution. de lym- 
#phe & de fang , & la peau fe tien- 
» dra plus tendre; voilà le: blanc & 
»le rouge, & pointide rides ;. ot 
»lhuile empêche la tranfpiration , 
»1l ne faut que s’en frotter le vifa- 
»ge,ou n’y appliquer que des dro- 
+oues dont l'huile foit la bafe, & 
#non pas des plâtres qui en fe fé- 
»chant , le rident encore. *: #& : 

L’Auteur de ce difcours a raifon: 
de défendre qu’on mette des plâtres 
fur le teint; mais de recommander, 
eomme il fait, d’empêcher la tranf- 


* Hifi. de l'Acad. des Sciences, année 1725: 
OC Journ. des Sçau. mois d'Acuff 1728, voh 
in-4°, pag. 464 


Les diff. de la Tére re. Liv.IV.10€ 
prration du vifage, c’eft un avis 
dangereux. :” | 
On lie dansl’Hiffoire de l'Empire 
des Chérifs , que Nuclei Ifinael, Roy 
de Tafilét, avoit un teint tout dif- 
férent felon la paflion qui le domi- 
noitsla joye le lui rendoit blanc 

… &'le moindre mouvement de co- 
‘lere le lui rendoit tout noir. * Je: 
fçai de jeunes perfonnes du fexe , à: 
qui la même chofe àrrive qu'à ce 

: Roy. Ainf le meilleur confeil que: 
jaÿe à leur:donner & à leurs fem- 
blables ;"c’eft'de ne jamais fe met- 

“tre en colere. Je ne fçache pas dé 

meilleur reméde que celui-là pour 
leur conferver le teint blanc lorf- 
qu’elles Pons tel ; mais'ce reméde 
n’eft pas facile à toutes,&en général, 

on peut dire de la plûpart d’entre: 
elles , ce qui eft dit de la nation des. 

Poëtes , fçavoir qu’il faut peu de: 
chofe pour les srriter. GENUSIRRITAS 
BILE VATUM. 

On blanchit les fleurs de Jacyn-- 
the bleuës, en les paffant à la fumée: 

“du fouphre ; elles deviennent par 


À Hifloire dés Cherifs , deuxiéme partit- 
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ce moyen, tout auffi blanches que ff" 
elles l’étoient naturellement. 
Cette expérience que chacur 
peut faire, fembleroit perfuader , 
qu’on pourroit par le même artifice ,: 
rendre blanc le teint bruns; mais ce 
n’eit pas une chofe à effayer, fi ce 
n'eft à Pégard des mains, qui, pour 
le remarquer en pafñant , fe blan= 
chiflent de même. à la fumée: dw! 
fouphre*, mais à Pégard du vifage ;4 
d'y auroit trop à craindre pour lesim 
yeux & pour la poitrine, fans parler‘. 
des joués & des lévres, dont le ver- 
meil pâliroit; car tout pâlit à-la fu=" 
mée de ce minéral, & il ya des:! 
gens qui, pour contrefaire les ma 
Jades , fe parfument le vifage avec“ 
Ja fumée du fouphre , comme d’au*” 
tres pourle même deffein, fe le par=w 


n 
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: * Sulphur eriam vulgare in ufum ducitur 4% 
monnullis ad manus depurgandas à éolorum il 
lorum quibus communiter AcQoxéuot ‘utune 


tur impuritate , excipiendo nimirim , primo ejusiu 
incenfi famum manibus : pole eafdcm faponel | 
Veneto , fludiose abluendo , id quod fecreti loce® 
kabent multi. Math. Untzer, de mechan.ufu 


félphuris. p. 266. 
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füment avec la fumée du Cumin. * 


s* Teint bléme, onu Péles 
couieurs. 


Le teint blème, autrement dit, 
Pales couleurs , à quoi font fi fuiettes: 
Jes perfonnes du fexe, vient ordi- 
nairement ou d'Hémorrhoïdes in- 
ternes, douloureufes, & tendués.. 

“qui n’ont pas leur cours , ou de re- 


'gles fupprimées. Quand c’eft de la: 


premiere caufe , 1l faut introduire: 


dans le fiége , le plus doucement & 


le plus avant qu'il fe peut, du beurre: 


extrémement frais, réiterer plufteurs 
fois pendant deux ou trois jours , & 
au bout de ce terme, au lieu de beur- 


re, mettre de lalitharge ; avoir pour 


cela d’un Aporiquaire ou Epicier, 
pour dix ou douze fols de litharge 
 d’orbten pulvérifée, en remplir une 
cuillere d'argent, & y jetter deux 


Ou trois goutes d'excellente huile: 
d'olive , plus ou moins, pour don-- 
ner à la litharge, une confiftance: 
qui ne foit ni trop épaifle ni trop lis 


NW Journ. des Sçat 17. Fév. 1710. 
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uide, puis en introduire dans les 
fée , le plus avant qu'il fe pourra ,* 
& mettre enfuite tout auprès en 
dehors, un linge qui en foit cou-" 
vert, continuer quelques jours, &% 
prendre tous les mätins, en fe ke-\ 
vant, aufli-bien que tous les foirs em 
fe couchant , une petite écuellée des 
lait de vache, tout tiede. Les hé- 
morrhkoïdes dures & tenduës com-" 
me une pomme d’api, fe flétriront:« 
comme une vieille pomme de ré- 
nette, & ne feront plus de douleur 5" 
le teint reprendra alors, fa: couleur! 
naturelle. On peut employer aufli,: 
pour le même deffein , ce que nous « 
avons propofé contre les Hémor+. 
rhoïdes:, pag. 75.&76. Liv.2. 
.… Si-les pales couleurs viennent dei, 
la feconde caufe, il faut avoir re+. 
cours à des bouillons faits avec le’. 
veau, laracine de chicorée amere,.… 
& les écrevifles. S'en. tenir la fans: 


employer autre chofe: La plûpart 


des remédes qu’on met en ufage 
pour procurér aux jeunes perfon- 
nes, l’évacution dont il s’agit, font'« 
des remédes brülans, tels que lx, 
fabine , l’écorce de bigarrade, l’ab+ 
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Aynthe , & autres femblables, qui, 
au lieu d’aflouplir & de dilater les 
waifleaux, les crépent, les froncent, 
Jes refferrent en les picotant. Il eft 
vrai que ces remédes pouflent; mais 
en pouflant ils diminuënt le dia- 
-métre des conduits, enforte que ces 
conduits , faute de prêter, ne peu- 
vent donner iflué au fang qui fe pré- 
fente avec effort, ce qui fait une 
contrarieté très - préjudiciable ; le 
fang eft pouflé , les vaiffeaux par où 
xl doit s'échapper, font rétrécis; que 
doit-il arriver de ce combat ? Meres 
qui avez des filles qui commencent 
a être dans âge convenable à cette 
évacuation, gardez-vous bien de 
rien précipiter, aidez la nature par 
des remédes qui détrempent les hu- 
meurs trop épaifles, & qui aflou- 
liffent les vaiffeaux trop tendus, 
vous agirez alors de concert avec la 
nature , & Ja nature agira de con- 
cert avec vous : feul moyen de vain- 
cre le mal. On ne commande à la 
pature qu’en jui obéiffant.. 


Î 
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6°. Teint gros. 


Rien ne groflit plus le teint, que 
le grand air & le grand vent, fur- 
tout en efté. Chacun fait cela 3 mais 
une chofe à quoi lon ne prend pas 
garde , c’eft que la fueur le groflit 
extrémement. Elle dilate les pores 
du vifage, & cette dilatation de 
pores, rend néceffairement la peau 
du vifage grofliere. C’eit à quoi 
doivent faire grande attention les 
jeunes perfonnes du fexe qui font 
hors du commun. La grofiereté de 
teint qui vient fimplement du grand 
air, fe corrige aitfément quand elle 
n'eft pas ancienne ; un peu d’oxy- 
crat appliqué fur le vifage fufht 
pour cela. Mais celle qui vient de 
cette largeur de pores caufée par 
Ja fueur,ne fe corrige pas avec la! 
même facilité. 4 

Quand je parle ici de fueur, je. 
n’entends pas une fueur paflagere,. 
& momentanée, mais une fueur lon- 
gue, & fréquente ; fur - tout lor£: 
que dans le temps au’elle tient, l’on 
a recours à l'éventail pour fe rafrai- 
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-hir. Je ne fçaurois dire combien le 
vent de l'éventail , & la fueur , lorf- 
que lun & l’autre fe rencontrent 
enfemble , rendent rude & grofliere 
Aa peau dun beau vifage. Un feul 
efté fuit pour faire alors bien du 
dégat fur un jeune teint. | 
Îl y a des femmes qui fe ratiffenf 
Je vifage avec des morceaux de ver- 
xe. Elles prennent pour cela, de 
ces globes de verre que vendent 
les Rte aux Etameurs ; elles 
\Jes caflent , & avec les éclats elles 
fe frottent le front, le nez, les 
joués, le menton, croyant par là fe . 
rendre la peau du vifage bien fine; 
mais elles la rendent encore plus 
 groffe & plus dure, parce qu’à la fin, 
elles fe la racorniflent. Il fe trouve 
de jeunes filles qui voyant faire ce 
- manége à leurs meres, les veulent 
imiter, & par-là fe gâtent le teint, 
pour le refte de leurs jours. 
Il ne faut jamais pañler rien de 
rude fur le vifage ; & quand on le 
veut décraffer , le meilleur moyen 
qu’on puifle employer pour cela, 
après l'avoir lavé avec un peu d’eau 
de fon, qui ne foit ni froide ni ehau- 


% 
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de, .c’elt de le frotter doucement: 
avec le dedans d’un bonnet de toile; 
qu’on aittenu fur fes cheveux pen- 
dant quelques nuits , ce moyen eff 
excellent pour entretenir la finefle. 
du teint. | | 


L 


7°. Teint luifant. 


Le teint, pour être beau, ne doit 
point reluire;1l doit reffembler às 
cette fleur qu’on remarque fur cer 
tains fruits qui n’ont ‘point encore 
été touchés. On dit, la fleur d’ums 
teint , mais On ne dit point le luftres 
d'unteint,.c’eltqu’ilne faut pas qu’un 
teint foit /ufré. Le Hs eft blanc ; 11 
ne reluit pas, quoiqu’on dife l’éclats 
du lis. La neige eft blanche, elles 
n'eft point reluifante ; quoiqu’ons 
dife l’éclat de la neige. Les rofes j. 
avec tout leur éclat , ne font points 
Juifantes. On dit d’un beauteint# 
un teint de rofe © deis, fans préten 
dre pour cela, qu'il foit luifant. O 
dit, tout de même, la neige d’un 
teint, fans fuppofer qu’il reluife. 


+ 
TE 
e 


Mille 


les diff. de la Tére,&c. Liv. IV.209 


Mille fleurs fraîchement éclofes, 
Les lis, les œillets & les rofes, 
Couvroient la neige de [on teint, 


dit M. de Voiture. L’albätre ne re- 
luit point; elle eft d’elle : même; 
d’un blanc mat, & quand nos Poeë- 
tes difent un Sein d’Albare , ils ne 
prétendent pont faire entendre par 
là, un Sein lurfanr. 
” Enfin une belle peau ne reluit: 
point, quoique par fa blaneheur 
elle ait de Péclat. Un vifage luifant: 
eft celui d’une poupée du Palais. 
Ilfaut donc éviter d’avoir le teint: 
Juifant, & pour cela fe garder de 
faire comme ces Grifettes, qui ne 
manquent point , tous les matins ,. 
-de fe frotter & refrotter le vifage 
_avec du bouil'on , jufqu’à ce qu’elles: 
fe foient rendu le nez, les joues , &. 
tout le minoïs luifant comme un: 
miroir. On les reconnoît par-tout ;. 
ces Grifettes, & dans lesrués & dans: 
les promenades. | 
En général , il ne faut point trop 
frotter le vifage , finon on lui ôte fa: 
eur, qui, à force d’être fouventen= 
devée , ne fe reproduit plus. 
Eorre. LE. 
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T1 n’eft pas étonnant de voir aux « 


perfonnes âgées, un teint flétri. Mais 
il en eft de jeunes qui ne font pas 


exemptes decette difformité, ce w 


qui leur vient, (lorfque le fard 


n’y a point de part) d’une chaleur 
d’entrailles qui leur.défféche la peau « 


du vifage & la leur flétrit. Pour 
prévenir ou pour corriger cette dif- 


formité , 11 faut obferver les regles w 


fuivantes. 


1°, Se priver de thé & de café. 


à moins qu’ils ne foient au lait ; évi- 
ter tous ragouts, toutes viandes poi- 
vrées & trop falées, toutes fortes 


d’épiceries , le vin pur ,'tous vins # 


de liqueurs , foit fattices ou natu-W 


rels,tous rattañats, tous vins dew 
Champagne, toutes fuccreries, &w 


autres chofes femblables, qui en al- 
Jumant le fang, deffléchent la peau, 
& la froncent. 2°. Se mettre au lait 
d’anefle ou de vache, manger beau- 
Coup de potage, où il y ait force 
chicorée ou laituë ; boire dans la 


journée, quelques verres d'orgeades! 


PE TE Te 
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30, Choifir une habitation qui ne 
foit point dans un aïr trop fec, & 
en cas qu’on ne le puifle faire ,avoit 
_ foin de corrigertous: les jours, Pair 
de la chambre ( fi c’eft en efté ), par 
quantité de feuilles de vigne toutes 
fraîches ; qu'on jette & qu’on dif 
perfe fur le plancher; 4°. Ne point 
trop veiller , ne point trop chan- 
ter, ne point laiffer tomber de la 
poudre fur fon vifage , en fe pou- 
drant; 5°. Si c’eft en hyver, ne point 
trop s'approcher du feu , ne le re- 
garder-jamais direement; & quand 
on a le vifage tourné de ce côté-là, 
tenir toujours devant foi , un écran; 
6°. Pendant la rigueur de cette fai- 
fon;ne s’exspofer jamais au grand 
froid fans avoir le vifage caché, & 
quand onrentre chez foi, ne point 
s'approcher trop promptement duæ 
feu; 7°. Recourir à des fritions dou- 
ces de tout le corps ,; pour conferver 
ou pour procurer au fang une libre 
circulation. Car lorfque le fang cir- 
eule avec hberté , que fon cours nef 
ni trop lent ni trop rapide,& que 
par conféquent les fucs nourriciers 
qu fe difiribuent aux parties, ne 
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s’y arrêtent ni trop ni trop peu, le 
teint eft toujours frais, pourvû que 
les fucs nourriciers dont je parle, 
foient bien conditionnés , ce qu’on 
obtient en obfervant un bon régime 
de vivre. ur | 
En fuivant les regles ci.- deflus ;. 
on peut prévenir , ou corriger Ja: 
flétriflure du teint; mais pendant la 
jeuneffe feulement ; car de fe figurer 
qu'il y ait des fecrets pour en ga- 
rantir la vieilleffe , c’eit une puéri- 
lité. Je me fouviens, à ce fujet, de: 
ce que j’at rapporté dans le Journal. 
des Sçavans * , touchant une pré-- 
tenduë eau de beauté. Onne fera 
peut-être pas faché que fjinfere ici 
_cet article au‘ lieu d’y renvoyer. La. 
prétenduëé eau de beauté ‘dont 1k 


s’agit, eftannoncée par un Mémoi: 


re imprimé à Paris chez la veuve- 
Mergé rué Saint Jacques au Coq 
où 1l.fe débite. On y célébre lesehi- 
mériques vertus d’une eau compofée ; 
dit-on, de fimples des plus rares & 
des plus exquis que la nature ait pro- 
duis, laquelle étant inift fur le uifages, 


% Journ. du: Lundi ;. Aoui} y année 1722 | 
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3 répare tous les débris de la vieilleffe 3 
étre eau , ajoute-t-On, qui a. été 1n+ 
 connuë ja aÿijourd” fon danstoute la 
“France, nourru la peau, © lui donné 
“un éclat de blancheur parfaite, conférve 
Ma délicatelfe des traïts, anime routes 
le couleurs, € répand Ds les teinrs les: 
plus fècs , un air dé fraicheur auffi na- 
turel, que celär qui fait le [ang le plus: 
pur, dans le- Corps ie plus fain. On peur. 
Jens lut rien préter, ajoute-t-on en- 
De >.faire Voir par cer. exemples ; que 
des perfonnes qui en ufènt, ne s apper- 
pr point " bee: pes 
puille flétrir &7 diminuer en elles, la 
fra:cheur dé leur: teint, © celle a La 
| Pre j: puifquw elle enôre toutes les rides: 
M Après plüufieurs autres éloges que 
j Late: l'Auteur du Mémoire af- 
#4 que tout ce qu'il dit de cette 
eru,a été vérifiée par diverfes épreu- 
es en préfence de M. le premier 
Médecin, qui, de fon côté certifie 
<onnoitre la véritable compofitiorr 
e cette eau, après en avoir fait, 
“ic-il , les épreuves flipulées dans 
é Mémoire. IL témoigne , de plus, 
que c’elten conféquence de toutes 
ges épreuves, qu'ilconfent que l’eau: 
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en queftion, foit diftribuée, & 1ku 
ajoute que c eff pour Le bien public” 
qu'il y confent. Il eft difhcile, après… 
cela , de trouver un reméde plus.w 
authentiquement approuvé. Auf, 
PAuteur du Mémoire , ne pouvant 
pour fon interêt, rendre trop pu=. 
blique , une approbation fi avanta-" 
geufe , ne manque pas de la rappors 
ter , ce qu'il fait en la maniere fui-# 
vante. “ 
» Toutes ces épreuves’ont été-vé=? 
srifiées pardevant M. lé prèmier À 
#Médecin. Je crois que tout le mon-w 
»de connoît affez les qualités de ces 
digne Doéteur ; c’eft pourquoi j’aii 
> fait mettre au bas de mon Mémoi-s 
ære , fon Approbation que voict. 
> Nous fouflignez , Confeiller or:* 
*dinaire du Roy, en tous fes Con-* 
æfeiis d'Etat.& privés, premier Mé=" 
#decin de Sa Majefté , Surintendant® 
#général des Eaux, Bains, &Fona! 
>taines Minérales & Médecinales de* 
_æFrance , Salut. Sur les témoignass 
“ges de beaucoup de perfonnés de® 
*mérite, des bons effets de l’Eax 
> dite de Beauté, compofée par : 
»Sieur Lambert , pour ôter les bou. 


Ed 
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ætONS , lOUgeUrs, tenir toujours le- 
»teint très-uni, & blanchirla peau;. 
»garantir & empêcher d’être mar-- 
»qué de la petite vérole,.nous con-+ 
»fentons que-ledit Sieur, pour le: 
»bien publie, la vende & diftribuë, . 
“en connoiffant la véritable cont-- 
»“pofition , après en avoir fait toutes: 
æles épreuves flipulées dans ledit. 
Mémoire qu'il donne au-Pub'c ; 
» En foi de quoi nous avons figné 
i#ces préfentes, que nous avons fait 
xcontrefigner par notre Sécretaire 
»ordinaire, & à icelle fait appofer: 
le cachet de nos Armes. Fait à 
» Paris au Château dés Thuilleries, 
»fe Roy yétant, ce douxiéme jour 
“de Février mil fept cens vingt- 
deux. S'gné, DoDbarT.Par M le pres 
smier Médecin du Roy LA SALLE, 
Si cette prétenduëé eau, qui, felon 
les promefles du Mémoire , empè- 
che: que le nombre des: années, 
ne flétrifle le teint, & ne caufe 
des rides, avoit été découverte 
du temps d’'Horace, ce Poëte au- 
roit , fans doute , épargné à la pof- 
térité, ces trifles vers: 


# 


% 
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ar 6. Mores de prév. > de corfrgeril À 


°y Heu fugaces , Poffhume , Poffhume , 
3 Labuntur anni , nec pietas moram 

>» Rugis, Ô'inffanri fenettæ. 

>, Adferet , indomiræquemorti »* 


puifqu’il prétendfaire entendre pass 
là, que d'empêcher: les rides de la 
vicillefle , eft une chofe aufli impof- 
fible , que dé fe fouftraire à l'empire: | 
de la mort, * 

Il eft. dit dans l'Hiftoire du Pe- 
rou, par Pierre Chieza, qu'il y as 
en Amerique une fontaine , qui te” 
aux vieillards, toutes les. marques" 
de: vieilleffe ; mais comme:la pré. 
tenduë vertu de cette fontaine, n’efts 
appuyée du témoignage d'aucune | 
médecin, ou d'autre perfonne qui 
aflure par quelque ceruficat , que las 


* 11 faut. bien remarquer que M. .le premier 
Médecin dans [on Approbation, {e garde biews 
de rappeller ces promef[es du:Mémoire, [çavoir 
Que cette-eau répare: tour les débris de la vieil 
tele, C" que ceux qui en ufent , ne s'apperçoi## 
vent point que le nombre des années puiffe flé 
srir le.teint. 11 eff vifible que ces beaux éloge 
ont été ajoutez au. Mémoire , après l'Approbas 
2ion de M. le premiar Médecin. 


chofeë 
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: chofe foit véritable , on a toute li- 
“berté de la révoquer en doute. 

Au Nord de Napoli,de Romanie, 
-dans la Morée , en Grece. étoit au- 
-trefois , à ce que rapportent quel- 
-ques Auteurs, la célébre fontaine 
‘de Canathe ; dans laquelle, felon 
Paufanias , Junon qui alloit s’y 
baigner tous les ans, trouvoit le 
‘moyen de réparer les bréches que le 
temps faifoit à fa beauté ; mais cette 
“fontaine qui étoit , peut être , la fa- 
#meufe fontaine de Jouverce, fi chan- 
tée par certains Auteurs, n’eft plus 
aujourd’hui, fi tant eft qu’elle aic 
‘jamais été. 

* Onlit dans les Décades du nou- 
veau Monde , par Pierre Martyr, 
nommé ÆAnglérius, l’hiftoire d’un 
vieillard , qui, pour fe procurer, 
“inon la vigueur , du moins lPappa- 
rence de la jeunefle, fe baignoït 
“dans une certaine fontaine , par 
lemoyen de laquelle il vint fi bien 
à bout de paroître jeune, que l'air 
“frais de fon vifage , lui attira les em- 
-prefflemens d’une femme fort aima- 
Le , qui le choifit pour mari ; mais 
“outre que cette fontaine n’a peut- 
Tome IL, 
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être jamais exiflé, non plus que 


celle de Junon, toujours n’a-t-elle“ 
pas à préfent plus de réalité que” 


l’autre. Ainfi les perfonnes qui vou- 
dront paroître jeunes , indépendam- 


-ment- des années , feront bien d’a-“ 


voir recours à l’eau debeauté qu’on 


Jeur offre ; fi elle eft telle qu’on la 


vante. 


Il eft fait mention dans Huon dei 
Bourdeaux, d’une herbe appelléew 


l'herbe de Jouvence, laquelle , por-" 


te de petites graines, dont le fuca 


la propriété , dit-on, de rendre aux 


femmes qui font fur le retour, le 


teint aufli frais & aufli uni que dans“ 
la premiere jeunefle. Cette herbe” 


eft apparemment du nombre de 
celles que l’Auteur dit avoir fi heu 
reufement trouvées, & dont, sil 
faut l’en croire, il compofe fa chi- 


mere, ie veux dire fon eau de beauté 


C’eft affez nous arrêter à cet ar“ 
ticle concernant la puérile imaging 
tion de pouvoir empêcher les rides” 


& les flétriflures de la vieilleffe : Je“ 
reviens à l’avis que j'ai donné ci=« 


devant, pag. 211. touchant les fric# 
tions du corps, aufquelles on peut 


mn || 


! 
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recourir , pour conferver ou pour 
procurer au fang , une certaine ai- 
fance dans fa circulation , & favori- 
fer par ce moyen, la fraîcheur du 
teint, & je dis que les friétions dou- 
ces contribuant, comme elles font, 
à cette libre circulation, ne peu- 
vent être que très-favorables au 
teint ; car lorfque le fang circule 
bien , c’eft-à-dire , ni trop lente- 
ment, niavec trop de précipitation, 
ne trouvant dans fon cours , aucun 
empêchement à cette médiocrité , 
foit de la part des humeurs, foit de 
la part des vaifleaux, le teint s’en 
reflent toujours, & on ne fçauroit 
alors Pavoir mauvais. Le teint an- 


nonce la bonne ou la mauvaife fan- 


té ; & cette bonne ou mauvaife 
fanté dépend de la maniere facile 
ou difficile avec laquelle le fang fait 


“on: chemin; or les friétions modé- 


rées du corps, lorfqu’elles font fai- 
tes avec des linges doux, contri- 


buent infiniment à faire circuler le 


fang commeil doit circuler, & par 
conféquent à rafraîchir le teint. Auf- 
fi, quand on voit à quelque perfen- 


ne, un teint frais, on juge d’abord 
- 4p LE 
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qu’elle {e porte bien. Tout le mon- 
de forme ce jugement ; & M. Def- 
preaux parrapport à cela, s'explique 
d'une maniere fort jufte, lorfque 
dans fa Satyre dixiéme, parlant de 
ce Directeur qui, nonobftant la frai- 
cheur de fon teint, veut paffer pour 
malade , il dit: G 


# Bon ! vers nous à propos, je le voyqui s’'a2 
» VANRCCe 

& Oil parofr bien nourri ! quel vermillon\ quel 
» teint À db 

» Le Printemps dans [e fleur , fer fon vifage eff 
» peints | 

» Cependant à l'entendre, il fe foutient à peines 

» Il eut encore hier, la fiévre ©" la migraine, 

» Et fans les promprs fecours qu'on eut foin 
» d'apporter, : 

# Il feroit fur fon lit, peut-être à tremblotter. 


Les fritions douces produifent : 


toujours d’excellens effets fur le 


fang , foit en en facilitant le cours, 


du cœur aux extrémités, ou des ex- * 


-trémités au cœur ; foit en modérant “ 


-& retardant ce cours s’il efttrop im- 


pétueux, & qu'il empêche le corps « 


ge prendre la nourriture qui lui eff 
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féceffaire ;car lorfque le fang cir+ 
cule avec trop de rapidité , les fucs 
nourriciers n’ont pas lé temps dé 
s'arrêter aux parties, & le corps 
tombe dans le defféchement, ce qui 
eft bien contraire à la fraicheur du 
teint; Profper Alpin rapporte fur 
cela, queles Dames d'Egypte, qui 
font toutes fort curieufes de leur 
teint, ont grand foin de recourit 
à des friétions douces pour s’empè- 
cher de maigrir, * 

Il y a trois fortes de fritions ; une 
rude , une douce & une moyenne: 
La frition rude, principalement 
quand elle fe fait tout d’un coup , 
met en mouvement des humeurs 
groflieres avant qu’elles foieñt ramo- 
lies , & les pouflant dans des vaif- 
feaux étroits, dilate ces vaifleaux 
outre mefure , leur fait perdre leur 
reflort, donne par-là occafon à des 
dépôts & à des engagemens , & em- 
pêchant la libre circulation du fang, 
nuit confidérablement à la beauté 
du teint , laquelle ne fçauroit fub- 
fifter , lorfque le fang circule avec 


2 De Mod, Ægypr: cap, 8e 
11] 
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peine. Deux précautions font nécef- 
faires quand on employe les fric- 
tions; la premiere , de n’y point re- 
courir que les premieres voyes ne 
foient dégagées , c’elt à-dire , que 
Veflomac & les inteltins ne foient 
fufifamment défemplis; la feconde ;, 
lorfque la friétion eît faite, de vêtir 
aufli-tôt quelque camifole ; ou quel- 
que corfét un peu jufté, parce que 
lorfqu’on eft un peu ferré, le fang 
circule plus aifément, 

Bien des Dames, pourfe procu= » 
rer un teint frais, employent le fe « 
cours des lavemens. Ce fecours n’eft 
pas inutile quand il eft ménagé ; 
mais la plüpart en abufent , & à 
forcé de s’en fervir, fe rendent le 
teint pâle , livide & blaffard, ce qui 
eft bien différent du beau teint. L’é- 
vacuation modérée des inteftins con- 
tribuë à la libre circulation dufang, 
de laquelle dépend la fraîcheur du 
teint ,ainfi que nous Pavons remar- 
qué; mais quand. cette évacuation 
eftexceffive, & fur-tout qu’elle pro- » 
céde de la trop grande quantité de . 
lavemens, la peau du vifage devient « 
blême & livide, ce qui fait le teint 
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blaffard. La raifon de cela eft que 
lorfquw’on prend trop de lavemens ; 
on ne laifle pas le temps aux intef- 
tins, d'achever la féparation des 
fucs nourriciers d'avec les excré- 
menteux, & on entraine enfemble 
les uns & les autres ; enforte que 
dérobant-au fang une grande quan- 
tité de ces fucs nourriciers que les 
_ inteflins y envoyeroient par les vaif- 
feaux la@és, il faut néceflairement 
que cette défraudation , s’il m’eit 
permis de me fervir de ce terme, 
paroifié fur le-vifage, où fe porte 
d’abord une portion confidérable 
de ce qu’il y à de mieux travaillé 
dans le fang. 


4 


Les Gencives, 


Aprèsavoir parlé, comme je viens 
de faire, des parties du vifage, les 
plus’apparentes, il me refte, pour 
remplir mon plan, à parler de celles 
quine fe préfentent que lorfqu’on 
ouvre la bouche, telles que font les 
gencives , les dents , & la langue; 
c’eft par où je finirai cette Ortho- 
pédie, | 

| T iuj 
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Des gencives bien rouges, bien 


LE: 


fermes , bien unies, ni tropépaifles, 


ni trop minces, & bien jointes con- 
tre les dents , font d’une grande 
beauté, pourvû que le refte, je veux 
dire ce qui concerne les dents qu’el- 
les enchaffent, & dont nous parle- 


rons dans un moment, s’y rapporte. 


Les gencives difformes font entre 
autres , 1°. les gencives livides, 2° 
les gencives en bourléts,: 3% les: 
gencives décharnées , 40.les gen- 
cives pales , $” les gencives flaf 
ques , 6°. les gencives rabéieufes, 


7°. les gencives enflammées, 8°. les. 


gencives avec excroiflances. 
1°, Gencives livides. 


La lividité des gencives vient or- 
dinairement d’un fang qui y érou= 
pit, faute de circulation. Le moyen 
de prévenir & de: corriger ce vice; 


c’elt de les frotter affiduement tous. 


les matins, avec un linge un peu 


rude , & de les piquer, de tempsen: 


temps, mais légérement, avec la 
pointe d’un cure-dent d’or ou d’y- 
voire , & non de plume. Quand je 


| 
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dis de les piquer légérement, j’en- 
tends cependant qu’on en fafle for 
tir un peu de fang ; ear il faut cela, 
finon le frotement du linge n’aura 
pas affez de force pour rappeller la 


circulation dans la partie. 


Aurefte, en. piquant la gencive 

pour la faire faigner, il faut éviter 
de la piquer dans l'endroit où elle 
fe joint à la dent; mais la piquer. 
feulement dans le milieu de fa lar- 
seur, à quelque diftance de la dent; 
fans quoi onrifqueroit de déchaufler 
Ja dent , mais en prenant la précau- 
tion que je dis , il n’y a rien à crain« 
dre. 
+ Quelques faignées du bras ne 
font pas à négliger ici, & peut-être 
même du pied; pour les perfonnes 
du fexe , en obfervant dans ce cas, 
certaines conditions. par rapport aux 
Regles. Les médecines douces con- 
Viennent encore. xs 

Aurefte, je me crois obligé d’a- 
vertir en général, (-commeé l’a fait, 
long-temps avant moi , un {ça- 
vant Auteur) que Pufage des poi- 
reaux nuit beaucoup aux genci- 
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ves ; * chofe à quoi lon doit bien! 
prendre garde pour les jeunes filles. 
élevées dans les Couvents, où la 
foupe qu’on leur donne; m’eft pref- 
que jamais qu'aux poireaux. Je fuis: 
für que les Dames KReligieufes ne: 
me içauront pas mauvais gré de 
cet avis, & qu’elles fe feront um 
plaifir d’en profiter tant pour elles 
que pour leurs Penfionnaires. Mais 
Rs nous en fommes fur la qua* 
Hté des poireaux, nous remarque. 
rons par: occafion, qu'ils nuifent 
auf aux vües foibles, & caufent des 
nuits ficheufes par les fonges in 
quiets qu'ils excitent ordinairement, 
c’eit le fentiment du grand Schro- 
der, * & ce fentiment reft fondé 
fur l'expérience, foit dit en pafant. 


* Porrum gingivas ; frequentiore ufu cor 
rumpit. Gonterins de fanitate tuendä.. Lib. vré 
€ap. XIX. 


* Frequens porri ufus  femnos turbulentos in 
ducit , vifuique officir. Johanu. Schrod. Phamacs 


Medicr, chym, Lib, 1v. claff 1, De Alreran= 
; tib. primars 
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4 2°, Gencives en bourléts. 


_ Ilyades gencives boffuës & rele- 
Vées , comme des efpeces de plottes ; 
ou de bourléts. Vous diriez , en les 
voyant , qu’elles font faites pour y 
planter des épingles. Ces fortes de 
gencives font très difformes par elles- 
mêmes, mais elles caufent une fe- 
conde difformité qui n’eft pas moins 
grande, c’eft qu’elles pouifent les 
lévres en dehors, comme s’il y avoit 
“derriere ces lévres , quelque croute 
“de pain d’engagée ; un autre incon- 
“énient fe joint à celui-là, elles nui- 
“ent à la liberté de la parole, & em- 
pêchent Particulation d’un certain 
inombre de mots, tels que ceux , 
par exemple qu'on ne peut bien 
prononcer qu’en reculant les lévres ; 
enforte que les mots dont l’articula- 
tion demande qu’on avance les lé- 
vres, comme volonté, vouloir, vous, 


| He autres de cêtte nature, 


font leé$feuls qu’on prononce alors 
facilement. 

Ce bourlét des gencives provient 
d'un fuc nourricier trop abondant 
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qui les remplit, il faut, pour y ré=" 
médier , les frotter foùvent avec. 
quelque chofe d’aftringent & dew 
réperculfif, qui puiffe donner à Jeurs « 
fibres , un reffort capable derepouf-" 
fer en dedans le furplus de cette” 
humeur nourriciere qui fe préfente, 
& de lui oppofer en quelque forte , * 
une digue. Entre toutes les chofes M 
aftringentes qu’on peut employer w 
ici , la meilleure eft la renouée au- « 
trement dite centinode, ou trainafle 
dont nous avons déja parlé plus 
haut, tant de fois. L , 
On prend une pincée de cette 
berbe , on la broye avec les doigts « 
dans le creux de la main, & on en ! 
frotte la gencive plufeurs fois le 
jour, principalement le matin dès 
qu'on eft levé. Mais il faut conti-. 
nuer des mois entiers , & ne point 
fe laffer ; la gencive au bout d’un 
temps , reviendra à fon volume 
naturel , & ne fera plus le bour= : 
Jét. 
. Voici un défaut bien oppofé à ce- 
lui-là, c’eft la gencive déchaïhée, 
celle dont nous venons de parler, 
reçoit trop de nourriture, & celle 


f 
f 
? 
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ci n’en reçoit pas affez, comme nous 


allons voir. 


3°. Gencives décharnées. 


Les gencives décharnées ne le 
font que par l'une des deux caufes 
fuivantes, ou parce que les fucs ali- 
-menteux qui s’y portent, ne font pas 
“en aflez grande quantité pour les 
nourrir, ou parce que les fibres des 
gencives ont trop de roideur pour 
obéir au mouvement des fues qui 
fe préfentent , & leur permettre de 
s’introduire dans la fubftance de Ia 
gencive. Ainf voilà deux caufes dont 
-on à l’une ou l’autre à combattre ; 
fçavoir, la difetre du fuc nourri- 
\cier, & la réfiftance des vaiffeaux 3 
pour ce quielt de la difette du fue 
nourricier ; 1] n’y a pas de reméde ; 
mais pour laréliftance des vaifleaux, 
on peut les aflouplir par des moyens 
"oppofés à ceux dont il eft fait men- 
tion dans Particle précédent , fça- 
voir par des émolliens tels que les 
racines de mauve, & dr guinauve, 
tenués long-temps dans la bouche, 
& mâchées;ou les tablettes de mauve 


œ 

\ 
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& de .guimauve , dont on a cou 
tume de fe fervir pour la toux, lef« 
quelles ne remédiant à la toux, que“ 
par le relachement qu’elles procu-# 
rent aux vailleaux, font ici par con- 
féquent, très-convenables pour don-m 
ner aux fibres des gencives, la fou-" 
pleffe dont ces fibres manquent. Mais 
ces remédes demandent une grandes 
perféverance ; ear de eroire qu’en 
ne les employant que de temps en“ 
temps, On en aura quelque fuccès,* 
c’elt fe tromper. Paflons aux gen- 
cives pales. | 


» % 
4°. Gencives Pâäles, 


Les gencives ne font päles que 
parce qu'il s’y porte trop peu de* 
fang ; le moyen d’y rappeller le 
fang , pour les rendre rouges, c’efl 
de les frotter tous les matins pen 
dant plufeurs femaines, avec ua 
peu de moutarde , ou avec une per" 
_ tite feuille de roquette. | à 


s°. Gencives flafques, 


Une des perfe@ions qui contriss 
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 buent le plus à la beauté des gen- 
gives, c’eft d’être fermes & bien 
tenduës. Une gencive qui paroït flaf- 
que & mollaffe , dès qu’on vient à 
ouvrir la bouche , préfente quelque 
chofe de fort défagréable , & même 
de dégoutant. Le moyen de les raf- 
fermir , c’eft de fe les laver tous les 
matins, & à l’iffuë de chaque repas, 
avec un peu d’eau & de verjus mê- 
lés enfemble ; 1l faut que l’eau foit 
ferrée, & qu’ilyen ait deux fois 
plus que de verjus : pourla ferrer,, il 
n’y a qu'a y éteindre deux ou trois 
fois un morceau de fer rouge. 


6°. Gencives raboteufes. 


Il y a des gencives dont on diroit 
que la peau feroit toute femée de 
petits grains de millét , tant elle 
paroît raboteufe & grenuëé. Ce font 
de petits boutons très-menus, for- 
. més fous la peau, lefquels à force 
de féjourner , deviennent auffli durs 
que des grains de millét. Il faut de 
puifflans réfolutifs pour fondre ces 
_ boutons. Il n’y a gueres que la ra- 
cine de pyrethre qui en puifle bien 
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* venir à bout ; il en faut mettre un 
peu entre la gencive & la lévre, mais 
réitérer fouvent, & l'y laifler peu de 
temps chaque fois, Un petit mot-w 
ceau de cryftal minéral misau même“ 
endroit, eft encore fort bon pour 
réfoudre ces petits grains; il eft à. 
propos en même temps, de frotter“ 
avec le doigt, la gencive. 
Comme la racine de pyrethre ef" 
‘fort brûlante, il faut , après s’en 
être fervi , fe rinfer aufli-tôt la bou-“ 
cheavec de l’eau & du vin. 


AT. 


1 


OPA ET PRE 


7°. Gencives rongées, 


ne les ont ainfi, qu’à caufe des fu- 
creries qu'ils mangent ; 1l ne fau- 
droit jamais donner aux enfans au 
cunes confitures ni féches,ni en pâte, 4 
ni liquides; 1l ne faudroit pas même À 
qu’ils connuffent les dragées. Def« 
preaux dit, | 


La plûpart des enfans qui.ont les 
gencives rongées & cute ds 8 


mt 


Que de tous mets fucrés , fecs, en pâte ou lien 
quides , | . 4 
Les effomacs dévers toujours furent avides. * 1 


On” 


# Sat, x. 
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On peut dire la même chofe de 
lPeftomae des enfans. Les confitures 
font ce qu'il y a de plus fucculent 
pour eux. Mais il ne faut point con- 
{ulter fur cela leur goût. Cependant 
que fait-onf On leur accorde ces 
friandifes pour récompenfe , lorf 
qu’on eft content d’eux. Bien plus, 
quelque perfonne que ce foit qui 
vienne rendre vilite dans une mai- 
fon où il y a des enfans, n’y vient 
que chargé de confitures pour les 
Jeur diftribuer. Ce ne feroit pas faire 
fa cour aux peres &aux meres, que 
d’en agir autrement. On accable 
ainfi lesenfans, de fuccreries ; c’eft- 
a-dire, de ce qu’il y a de plus ca- 
pable de leur ronger les gencives,de 
Heur déchauffer les dents, & de leur 
gater la bouche.Ikne faut pas s’é- 
. tonner après cela, que tant degens 
ayent les gencives rongées ; mais: 
uel reméde va-t-il à cette diflormi- 
té? Ileft difficile d’y en trouver d’in- 
faible , cependant il ne faut poirt 
fe décourager. | 
L'eau de chaux avec lefprit de: 
cochléaria ; partie égale de Pun & 
de l’autre, produit ici de bons effets. 


Tome IL. V 
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J'en dis autant de l’effence d’aloés:. 


& de myrrhe , auffi partie égale des 
deux ; on frotte tous les jours la 
encive deux ou ‘trois fois, avec 
Fun ou l’autre de ces mêlanges, & 
l’on continué des mois entiers. Cela 
néanmoins ne fufhit pas, fi on ne 
fonge à adoucir la mafle du fang; 
& je ne fçache point ici de meilleur 
moyen pour en venir à bout, que 


de fe mettreau lait de ‘vache, après ! 


s’y être préparé par les remédes gé- 
néraux, tels que quelques purgatifs, 
& quelques faignées ; bien entendæ 
aurefte , qu’on renoncera à toutes 
fuccreries , aufli-bien qu’à toutes 
viandes poivrées & épicées, s’inter- 


difant, en même temps, tous les 


vins piquants, & tout Ce qui eft ca- 
pable de rendre le fang acre. 


8°. Gencives enflammées. 


L'infammation des gencives ; 
«confifle en une enflure ardente & 


douloureufe , qui fe communique w 


juiqu'aux joues, & les fait groffir 


outre mefure Cette inflammation “ 


ne vient que d’obftruétions caufées ” 
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par un froid qu’on a fouffert à la 
tête. Ainfrilk n’y a que des remédes 
défobftruans & un peu chauds, qui 
la puiffent guérir , ces remédes font 
x°. de fe laver fréquemment labou- 
che tous Les matins avec de l’eau où 
Von ait fait bouillir des feuilles: de 
mélifle ; 22, d’avoir foin, tous les 
{oirs, de tenir long-temps dans la 
bouche, deux ou trois cuillers de 
Jait de: vache tout chaud où ayent 
botills des jujubes; 3°. d'appliquer 
… après fur: la joüe un oignon cuit, 
de ly appliquer tout ehaud , & de 
Py l’aifer jufqu’au lendemain matin ; 
continuer plufieurs jours jufqu’à gué- 
rifon. 


9Éa Pcives avec excroiffances. 


 . Il vient fouvent aux jeunes per- 
._ fonnes ; des excroiffances fur les 
gencives , ces. excroïiflances font 
molles ; indolentes , & tiennent à 
mnipetit pédicule comme une fraife. 
Le mal n’eft nullement dangereux ; 
-m4s1l. caufe. une. grande difformi- 
&é.: Il fait avancer les lévres d’une 
maniere fort HÉMAET ÉMRS w&.empè- 
1j 
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che, comme les gencives en bour- 
lets*, de parler facilement. Il nya 
pour y remédier, qu’à ferrer forte- 
mentavec un fil de foye, Le pédicu< 
le où tient l’excroiffance, & laiffec 
ce fil pendanttrois jours, en le fer- 
rant un peu plus chaque jour , elle 
tombe alors d’elle-même, faute de : 
nourriture. Puis, quand elle eft tom- 
bée ,on met fur l’endroit où elle 
tenoit, un peu d’efprit de vitriol, 
ou de fouphre ; après quoi on lave 
Pendroit avec de l’eau de plantain 
un peu tiede. | 


Des Dents. 
Il ne nous refte plus, pur finie 


ce quatriéme, & dernier Ffvre de 
notre Orchopédie , qu’à venir à Par- 
ticle des dents & à celui de la lan- 
gue, comme nousallons faire. 

Les dents, pour: avoir leur per- 
fe@ion entiere , demandent de gran: . 
des attentions. Il faut, pour la leur ! 


* Voyez cy-deflus , p. 227 ce que nous 
avons dit de l’obftacle que les gençivesen 
bourlets apportent à la parole. 
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procurer, s’y prendre dès qu’elles 
commencent à poufler aux enfans, 
& fe fouvenir que s’il fe préfente a- 
lors quelque obftacle à leur fortie, 
& qu'on n'ait pas foin de la faciliter, 
-1l'ne faut pas efpérer que niles dents 
devancieres , * ni les' dents fecon- 
daires aufquelles elles préparent la 
place, foient jamais belles. Mais 
comment faciliter cette fortie, en- 
forte que ces dents devancieres puif- 
fent éclore aifément? C’eft de quoi 
mous allons propofer les moyens. 


Moyens d'aider les Dents devan: 
4 cieres à fortir. 

Les dents devancieres , comme 
nous l'avons remarqué ailleurs **, 
“& qu’il eft à propos de le répeter 
ici; ont peiné à poulfer, ou parce 
Que le fuc nourricier dont elles ont 
* *Les dents devancieres font les dents de lait ; 
1O les fecondaires , celles qui leur fuccedenr. 
“"*. Examen de divers point d'Anatomie, de 
Chirurgie , de Phylique, de Medecine, &c. A 
Paris chez Chaubert, Quay des Auguftins, 
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befoin pour prendre un prompt ac- 
croiflement, & divifer, fans lenteur, 


la gencive qu’elles doivent percer, 

ne leur eft pas porté avec aflez de « 
force , ou parceque le corps.de la « 
dent eft d’une confiftance trop mol-. 

le , pour pouvoir faire aifément cet- « 
te divifion ; ou enfin , parce que les » 
fibres des gencives étant trop. flaf-w 
ques , & prêtant plus qu'il ne faut,” 
s'étendent par l'effort de la:dent,… 
au lieu de fe rompre. Ces trois cau= 
fes concourent quelquefois enfeme- 
ble ; quelquefois il n’y en a que deux,” 


& quelquefois ïl ne s’en trouve 


L 


qu’une. Mais foit qu'il.n’y en ait, 


qu’une ,.ou qu’il y en aït plufieurs, 
il réfulte toujours de-là,,un tiratlle- 


ment des gencives, qui doit exciter” 


des douleurs. cruelles aux enfans 


& qui prolonge quelquefois leur. 


fupplice des femaines, entieres ; ce 
qui réduit un enfant à paffer les 
jours & les nuits fans repos. Ces 


douleurs accompagnées de veilles, 
empèchent le lait qu’ils fuccent. de 


fe digerer; ce-lait non .digeré fe 
tourne en férofités. piquantes. qu£ 


agacent. les inteftins., excitent dess 
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trenchées accompagnées de cours 
de ventre , & caufent même quel- 
quefois, des convulfions par Pirri- 
-tatjon violente qui fe fait dans le 
genre nerveux. Le peu de fuc nour- 
ricier qui fe produit, & qui devroit 
entrer dans les vaifleaux la@és , eft 
dérobé par le cours de ventre, & 
le corps fruftré de nourriture , tom- 
be dans un deffléchement, ou que 
Ja mortfuit de près, ouqui met les 
dents hors d’état d’acquerir la force 
_néceffaire pour fortir fans peine ; 
or dans ce dernier cas, il eft dif- 
‘ficile qu’elles puifilent parvenir à 
être bien formées, bien -arrangées, 
-& d’une belle venué ; elles prépa- 
rent cependant la place à celles qui 
doivent leur füucceder ; & c’eft de 
cette place bien préparée que dé- 
 pend tent des dents fecon- 
daires qui doivent refter toute la 
wie. 
Ce que je dis dela caufe qui nuit 
à la fortie des dents devancieres , eft 
un peu différent de ce qu’on entend 
dire d'ordinaire là deffus aux Garies, 
aux Sages-femmes &aux Nourrices, 
qui croyent que pour faciliter Pifluë 
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des dents ;, il faut toujours recourir 
à des émolliens, & qui employent 
dans ce deffein ; la cervelle de lié" 
vre, le fang de crête decog, & au 
tres chofes auflt bizarres, s’imagim 
nant que cette cervelle & ce fang 
mu fur les gencives , les ras 
molifflent. FLCORE 28 FAST 
C’eft une chofe certaine que les 
émolliens , à moins que les genci# 
ves ne foient attaquées d’inflamma=« 
tion, ne peuvent 1°. que relâche” 
Paëion des petits rameaux d’arteress 
qui portent la nourriture aux dents/m 
2°. empêcher ces mêmes dents des 
{e durcir au point qu'il faut pour des 
venir perçantes , 3°. relächer less 
_ fibres déja trop lâches des gencives” 
& retarder par ces trois effets, dont 
un feul fufht pour faire beaucoupi 


À 


de tert , la fortie même qu’on a in 
tention de: procurer. Loin donc 
- qu’il faille toujours recourir à de 
émolliens pour faciliter la fortie de 
dents , il faut au contraire, felon 1 
principe mécanique & certaitr qui 
je viens de pofer , recourir ordinais 
rement à des moyens qui puiflen® 
a° augmenter l'aftion des petites: 

altties 
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arteres qui portent la nourtiture aux 
dents, 2°. mettre la gencive plus en 
état de fe cafler, enforte qu’au pre- 
nuer heurt, ou choc de la dent, 
elle foit comme obligée de fe rom- 
pie ; femblable en cela à un fil bien 
tendu, qui. caffe facilement aû moin- 
dre effort, & qui réfifte au contrai- 
re, à plufñeurs coups -redoublés , 
même plus violens, s’il eft lâche. 
“Loin donc d'ici, toutes les cer- 
elles de liévre , ou de quelque au- 
tre animal que ce foit; loin les hui- 
les d'amandes douces & autres re- 
médes émolliens, qui donnant d’or- 
.dinaire., de la flaccidité aux fibres 
élaftiques de la gencive,les ren- 
dent moins propres à fe.cafler , & 
à faire jour à la dent; enforte que 
ces fibres ne faifant que s'étendre 
d'avantage , au lieu de rompre, 
{ouffrent par cette extenfion conti- 
nuelle , un tirallement d’autant plus 
douloureux, & plus périlleux, qu’il 
* cft moins capable de caufer aucune 
 divifion. | 
: Que faut-il donc faire entelle ren- 
contre { 1l faut doucement frotter 
avec les doigts , les gencives de 
Tome IL, | | 
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Penfant ; ce frottement produittrois 
bons effets : 1°. il rappelle le reflort 
des fibres trop laches , il les roidit 
& les rend caffantes ; 2°. il prefle la 
gencive contre le trenchant du corps 
dur qui s’éléve en deffous, & par ce 
moyen il la met dans la néceflité de # 
fe divifer:en peu de temps; 30.il 
engourdit le fentiment de la partie, M 
& diminuë par conféquent , la dou- 
leur ; c’eft pour cette raifon que 
les hochets qu’on donne aux en- 
fans , & dont ils fe frottent fans cefle 
les gencives, réüfliffent fi bien; foit M 
que ces hochets foient garnis d’un M 
chryftal, d’une dent de loup, ou # 
d'autre chofe de femblable. C’eft “ 
pour la même , raifon , comme l’ob- 
ferve fi judicieufement un fçavant # 
Anatomilte , * que les dents de la 
machoire {upérieure , font d’ordi- « 
naire , plus hâtives que celles de la M 
machoire inférieure ; les gencives ! 


* In fuperiori maxillä ut plurimum infanti- " 


bus dentes prius erumpunt ; rard in inferiori 3 
quia papillis uberum fuperior maxilla, magis © 


ateritur ,ac proritatur , quâm inferior, Adriane M 
Spigel. de formato fetu , cap. VI. 
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fupérieures étant plus expofées au 
frottement du mammelon qui ef fuc- 
cé par l'enfant. En effét il eft conf- 
tant que lorfque l’enfant fucce quel- 
que chofe, la machoire d’en haut 
eft plus frottée que Pautre par le 
-corps qu'il fucce ; & fi on veut lef 
fayer en mettant le petit doigt dans 
la bouche ,; & je fuccant enfuite , 
comme les enfans ont coutume de 
fuccer le mammelon de leurs nour- 
rices, c’eft-à-dire en faifant aller al- 
ternativement & infenfiblement, de 
droite à gauche, & de gauche à 
droite , la machoïre d’en bas, on 
verra que le doigt pofera fimple- 
ment fur la gencive inférieure , & 
que le mouvement infenfible , mais 
réel de droite à gauche , & de gau- 
che à droite, dont fe mouvra cette 
machoire, fera aller aufli en ces di- 
vers fens, contre la gencive fupé- 
rieure , le corps que l’on fuccera. 
La narure parle ici toute feule 3 
Les enfans dont les dents ont peine 
à éclore , fe portent d'eux-mêmes, 
les doigts aux gencives ; ils fe les 
frottent fans cefle, ils tâchent de 
mordre le tétton de leurs nourrices ; 
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les pecits des animaux qui tettent,: 


ne cherchent non plus, lorfqueleurs. 4 


dents commencent à pouiler, qu’à 
mordre des chofes quiayent quelque 
réfiftance ; e’eft la leçon de la natu- 
re;il n’y à qu'afuivre cette leçon, 
& fi la cervelle de liévre, le fang de. 
crête de cog , & autres remédes. 
auffi peu convenables , ont paru 
réuilir en quelques occafons, c’eft 


qu'on a attribué à ces prétendus re- . M 


médes, ce qui étoit le pur effét du 
frottement. | 0 

Hippocrate fait fur la fortie des 
dents , trois remarques importantes, M 


qui dépofent en faveur du principe M 


que j’eftablis: La premiere, c’eftque 


Jes dents des enfans pouffent plus aifé. 1 


ment en hyver qu'en elle; la feconde, 
que généralement parlant , elles pouffent 
plus facilement aux enfans qui font imé- 
ciocrement maigres , qu'a ceux qui font 


fort gras ; latroifiéme, qu’elles pouf. 


{ent auff: plus aiffment à ceux qui ont 
le ventre libre. Remarques dont lap- 
plication à notre principe eft facile 
a faire , toutes les fibres du corps 
étant comme l’on fçait, moins flaf- 
ques en hyver,les corps maigres Les 
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ayant aufli moins molafles , & la li- 
berté du ventre enlevant des féro- 
fités qui ne pourfoient que rendre 
cés fibres trop lâches. 

Ce que je dis des fibres, je le dis 
des’osmême ; car on fçait que les os 
font plus caflans en hyver, & par 
conféquent plus durs. Il fuit de-là 
qu’en hyver plus de caufes concou- 
rent à faire éclorre facilement les 
dents. -Premiérement , les arteres 
ont plus de force, & ainfi portent 
avec plus de viceffe aux dents qui 
font encore cachées dans leurs al- 
véoles, le fuc nourricier qui les 
doit faire croitre ; fecondement , le 
corps de la dent eft plus dur, & par 
conféquent plus incifif; troifiéme- 
ment, les fibres des gencives font 
moins Jâches, & par conféquent plus 
faciles à être percées par la pointe 
des dents. £ 

Lors donc qu’il s’agit d’une folu- 
tion de continuité par incifion, com- 
me dans:la fortie des dents qui doi- 
vent incifer, & couper les gencives, 
ce n’eft pas à des émolliens qu'il 
faut recourir pour favori{er cette {o- 
Juuon , ou divifion : Un Chirurgien 
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qui veut faire une incifion fur la 
peau ,; ne cherche pas à relâcher 
Pendroit de la peau qu’il veut cou- 
per, il le rend au contraire , le plus 
tendu qu’il lui eft poflible. 

Les émolliens , comme nous l’a- 
“vons déja dit, ne conviennent dans 
la fortie des dents , que lorfqu'il y 
y à inflammation aux gencives ; in- 
flammation aurefte , qui ne furvient 
alors , qu’à caufe de la trop grande 
facilité que les fibres des gencives 
ont euëé d’abord à prefter ; facilité 
qui donne lieu au tiraillement long 
& douloureux dont jar parlé, & pat 
conféquent à la fluxion & à l’in- 4 
flammation ; enforte que pour pré- M 
venir une telle inflammation, il faut 
recourir, dès les premiers commen- 
cemens, aux fritions de la‘genci- 4 
ve. Les fritions font caufe que la 4 
dent fe nourrit plus vite, parce 4 
qu’elles y appellent le fuc nourri- 
cier, en agitant les petits vaifleaux 
qui le portent; elles procurent en 


même temps , & de la fermeté à la 


dent , & de la roideur aux fibres de 
la gencive : enforte que la dent ne # 
peut être que plus hâtive, en deve- 
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nant plus capable de fe faire jour, 
& en rencontrant auf des fibres 
plus difpofées à fe rompre au moin- 
dre choc ; mais lorfque faute de ces 
fecours, ou nonobfiant ces fecours 
même, l’inflammation arrive ,1l faut 
néceflairement employer les émol- 
liens ; ils font alors aufli. convena- 
bles ; que hors de ce cas , ils font 
_ dangereux. 
Frotter avec les doigts, les pen- 
civés. des enfans ; quand lés dents 
commencent à leurpouffer , n’eft pas 
le feul moyen que l’on puifle em- 
ployer pour aider ces mêmes dents 
à fortir ; 1l en eft d’autres qui font 
aufüi d’un grand fecours dans cette 
occafon; c’eft de pañler fouvent 
fur lés gencives, le tuyau d’une 
plume à écrire, le gros bout d’un 
cure-dent d’or , la tige blanche d’u- 
- ne afperge cuite, la côte d’une grof- 
fe feuille de laitué. Je netdois pas 
oublier d’avertir ici, qu’une bonne 
précaution à prendre pour difpofer 
les enfans à pouffer leurs dents avec 
facilité, c'eit quand on leur choifit 
des nourrices ,; de préférer celles 
dont le lait eft d’une nature plus 
X iii] 
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a@ive, & plus chaude; & cela pour M 


trois raifons , la premiere , parce 
qu’un lait de cette qualité fe diftri- 
buant plus vite, fait'eroître aufli les 


dents avec plus de promptitude; en- M 
forte qu’elles demeurent moins de M 


temps cachées dans les gencives, # 
& les percent plutôt ; la feconde, : 
parce que la nouriture qui vient 


d’un tel lait , eft plus propre à don- 


ner de la fermeté à la dent, & par 4 
conféquent àla rendre capable d’ou- 


vrir plutôt la gencive; latroifiéme, M 


parce qu'à raifon ,de cette même 
nourriture, dont les gencives fe par- 
tagent auf, les fibres de ces mêmes 
gencives, doivent être moins lâches. 

Cette attention eft encore plus 
néceffaire pour ce qui regarde les. 
filles, celles-ci ayant les gencives 
plus flafques, les dents moins foli- 
des, les fibres plus läches , & en mé- 
me tempsun fang dont les particu- 
les nourricieres fe diftribuent avec 
plus de lenteur au corps de la dent. 
Aufli remarque-t-on que les dents 
pouffent d'ordinaire plus prompte- 
ment aux garçons, qu'aux filles, 
obfervation qui confirme bien le 
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principe que nous avons pofé. 

Ce que je viens de dire de la qua- 
lité que doit avoir le lait, pour hà- 
ter la fortie trop lente des dents, 
n'eft pas une remarque nouvelle, 
elle à été faite il y a long-temps, 
“par unancien Philofophe dans fon 
Eifloire des Animaux *, où il ob- 
éferve que quand le lait des nourri- 
ces eft d’une qualité chaude , les 
dents pouffent plus vite aux enfans ; 
expérience qui eft encore une gran- 
de confirmation de notre principe. 

On voit un grand nombre de 
“familles où la plüpart des enfans 
meurent aux dents. $1 dans ces fa- 
-milles on avoit foin d’obierver, pour 
le choix des nourrices , ce que nous 
venons de recommander ,ce mal- 
heur feroit moins fréquent. 

Après s'être donné tous les foins 
néceflaires pour choifir ua lait tel 
Que je viens de dire, 1l faut encore 
prendre garde que la nourrice ne 
mene une vie trop fédentaire ; car 
alors fon lait pourroit dégénerer , 
& perdre de Paétivité qu’il doit avoir, 


* Ariftote, 
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Pour prévenir ce danger, il eft bon 
que la nourrice fafle un exercicew 
modéré , au lieu de demeurer pref-# 
que toujours affife , comme il arrive 
à la plüpart des nourrices qui font 
dans les Maifons de Qualité. Ceth 
exercice doit principalement con-W 
fifter dans quelque travail qui obli-e 
ge les bras à fe mouvoir, commem 
de frotter des meubles, de balayerk 
des chambres, &c. Qu’on me par-“ 
donne ce détail, il y faut entrer. Un 
tel exercice fait que le fang va avec 
plus d’adivité aux mammelles , &w 
-que le fait qu’il y depofe , fe cuit 

mieux : C’eft le fentiment du dote” 
Varanda , qui a judicieufement écrit " 
fur la maniere dont 1l convient dew 
gouverner les nouvelles accouchées, “ 
. les enfans nouveaux nés & les nour-* 
rices ; * Sentiment que lexpérience# 


* Ne fit defes &* otiofanutrix , fed alacris , G 4 
ad Jufcipiendos labores comparara , potiffirsiim à 
in quibus brachiorum motus requiritur , ut [an- * 
guis ad mammas copiofior attrahatur , & lac * 
melids concoquatur. Joann. Varand. de morbis M 
mulier. cap. 1. de Regimine infantis nuper nati à 
Œ nutricis. 
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confirme , & qu’il feroit à fouhaiter 
que lon fuivit exatement. 

Un autre moyen qu’il eft à pro- 
pos de joindre à celui-là, pour don- 
ner plus d'aétion au lait d’une nour- 
nice, lorfque l’enfant eft bien ma- 
lde des dents , c’eft la friétion géné- 
rale de tout le corps de la nourrice. 
‘Cetre frition fe doit faire le matin, 
avec des Hnges un peu rudes. Il en 
eft du lait dont il s’agit, comme du 
ait dés animaux; celui d’änefe , 
celui de chevre , celui de vache, 
ont beaucoup plus fains lorfque ces 
“animaux ont été brofiés. Leur lait 
péfe moins alors fur leflomac des. 
‘malades , & elt moins fujet à s’y 
figer. Le poût même en eft diffé- 
rent, & fi différent , comme l’obfer- 
we Vanhelmont, par rapport à la- 
nefle, qu’on peut connoître par-là, 
Hi l’änefle à été broffée ou non. * 
Voyez ce que nous avons dit ci- 
“deflus des vertus de la friion, p. 
211. & 219.en parlant duteint. 


* Afina pettenda eff inflar equorum. Ex laltis 
guflu dignofci pote}, an afina pexa fuerit iffa 


mane,nec-ne. Vanheln: 
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J’ajouterai, pour finir cet articles 
que les gencives des enfans étant 
d’unetiflure très-lâche , comme font 
auffi dans cet âge, toutes les autresh 
parties de leur corps ( ce qui leurm 
çaufe un grand nombre de maladies 
qui-ne guériffent qu’à mefure :qu’ilse 
avancehten âge, c'eft-à dire, à mess 
fure que ces-parties acquierent pluse 
de fermeté.) Il arrive que les féros® 
fités qui s’infinuent dans lesigenci=" 
ves, n’en font pas .chaffées aflezm 
promptement , & y féjournent par 
conféquent, plus qu’il ne faut pour 
faire place aux'autresiucs quiabor=* 
dent ; ce qui oblige les gencives5# 
fpongieufes comme elles font, à 
s’abbreuver encore davantage, &* 
après s'être relächées confidérable.w 
‘ment; à contracter, par la férofitém 
abondante qu’elles reçoivent plus“ 
que jamais, une épaifleur quiéloi=# 
gne de la dent, la fuperficie exté-4 
rieure des gencives, & l’empêche*# 
par ce moyen, d’être percée aufli-4 
tÔt qu'il conviendroit; ce qui pro-M 
longe lOduxifme, c’elt-à-dire lefen- 
timent de morfure que produit dans 
la gencive, la dent qui la perce 3 


“ 
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ear c’eft ce que fignifie le mot grec 
Odaxifinos , d’ou elt tiré celui d’O- 
daxifmr. 

Il faut donc tenir pour maxime 
Sénérale , que lorfque les dents ont 
peine à foruir, 1l net point queftion 
“ee ramollir les gencives, & que le 
meilleur moyen qu’on puifle em- 
ployer alors pour favorifer cette 
{ortie,, c’eft la fimple frition. Loin 
“donc d'ici, encore un coup, la cer- 
“elle delievre , le fang de crête de 
coq, & autres remédes aufh abfur- 
des, que quelques perfonnes veu- 
lent qu'on applique fur les genci- 
Ves des enfans, pour aider leurs dents 
à pouffer. * 
| En voilà fufhfamment pour ce 
qui concerne les dents devancieres, 
Ou dents de lait; je pafle à celles qui 
leur fuccedent. Comme 1l n’en vient 
Plus d’autres après ces fecondes , on 
he fçauroit trop les ménager. Nous 


? # J'ai fair plufieurs de ces obfervations dans 
F examen de divers points d'Anatomie , de Chi- 
rurgie , de Phyfique © de Médecine, ci-deffus 
cité pag. 634. J'ai cr& qu'il valoit mieux les 
Tépérer que d'y renvoyer. 


: 
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en allons, donner: les moyens. 


Des Dents fecondaires. 


On commét bien des fautes qu 
nuifent aux dents fecondaires ; cesh 
fautes font, entre autres 1; 2° 1, 

1°. De s’expofer à fouffrir du froid 
à la tête, foit en fe promenant-aw 
ferein, foit en {e frifant &:fe papils 
lottant en plein air , comme font 
tant de jeunes perfonnes ; foit en, 
dormant la tête trop peu garnie 
foit en demeurant trop long-temps 
vis-à-vis quelque porte , ou quelques 
fenêtre à demi ouverte ; tout cela 
attire des fluxions fur les dents , & 
les fait périr. | 

20, De nepas fe garnir affez les 
bras & les jambes ; ces parties ayant 
un rapport effentiel avec les dents 
enforte , (ce qu’on ne s’imagineroit. 
pas) que de fouffrir du froid aux! 
bras & aux jambes , faute de les vê* 
tir aflez, n’eft pas moins nuifiblé 
aux dents; que d’en fouffrir à la têtes, 
faute de la tenir affez couverte. Cet 
avis eft, fur-tout , néceflaire aux 
jeunes perfonnes du fexe, qui fe, 
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piquent la plüpart , d’avoir les bras 
menus & les jambes fines,& qui 
pour cette raïfon, fe les garniflent 
le moins qu’elles peuvent ; de quoi 
elles font d’autant plus foigneufes, 
qu’il eft ordinaire au fexe d’avoir les 
jambes un peu groffes. 

3°. De ne pas fe broffer affez fou- 
iventlatête ; négligence qui empé- 
che cette partie, de tranfpirer {uf- 
fifamment, & qui laiffé aller fur les 
dents , une humeur fuperfluë qui 
ne manque famais, Ou de les carier, 
ou de les ébranler, oude les noir- 


2Cir. 


4°. De fouffrir dans la bouche des 
’chofes trop chaudes, foit alimens 
Holides , foit alimens liquides , qui 
brûlent les racines des dents, com- 
-me du caffé trop chaud, de la foupe 
trop chaude , &c. ou d’y fouifrir des 
chofes d’une qualité cauftique , qui 
brülent encore davantage lesracines 


“des dents, telles que font ces li- 


| 


|: pitee ardentes qu’on a coutume 


e mettre dans la bouche lorfqu’on 


“a mal aux dents, .& dont l'effet eft 
“toujours d'augmenter le mal. 


5°. De fe nétoyer les dents avec 


È 
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un cure-dent de plume; rien nétant 
plus capable de les déchaufler & 
d’en enlever l'émail, comme nous“ 
le verrons dans un moment; c’eft ce: 
qui eft caufe que lAuteur des Bil 
léts en vers, en envoyant un cure" 
dent d’or, un cure-dent d’argent, & 
un bouquet de Bifnague , à une De 
moifelle qui avoit de très- belles 
dents,& qui fele$ nétoyoit avec une: 
plume, lui écrit ce billet. | 


Les Dents veulent pour leur bien, 
: à * Æ 
Or, argent , Bifnague ou rien. # 


| : 

6°. De büire force caffé; fur quoi 
on peut lire les doûtes Remarques” 
du fçavant Anglois Waincwrishr} 
touchant les chofes non-narurelles, lex 
quel après avoir avancé, conformé 
ment à l'expérience , que le café“ 
convient aux perfonnes  grafles M 
chargées de phlepmes & d’humidi=" 
tés ; mais qu'il eft contraire aux 
gens fecs, & qu’en leur defféchan 
le fang , il produit des palpitations 


* Billéts en vers , par M. de Saint Uffans, j 
Paris , chez Jean Guignard grande Salle d 
Palais, ee. 

\ de 
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de cœur, des tremblemens de mains, 
des fyncopes, des accès d’affhme & 
de vapeurs , ajoute qu’un autre de 
fes mauvais cfféts, eft de rendre les 
dents noires. * 

Ce que dit du caffé, par rapport 
aux dents , ce Do&eur Anglois, fe 
peut dire. auf du chocolat, dont 
le grand ufage ne les nourrit pas 
moins. 

7°. De manger beaucoup de con- 
fitures. Le fuccre par fa vifcofité,s’at- 
tache aux dents & les corrode; car 
quelque douceur qu'il paroïffe avoir, 


il renferme un fel corrofif fort dan- 


gereux aux dents. On remarque mé- 
me que la pl lüpart des Confituriers 


» ont les dentsg gitces ; ce qui viént de 


* A mechanical account of Thé non- 
naturals : Being a brief explication ef thé 
changes made in humano : Bodies bi aïr 
dit. C’efta-dire , Traité méchanique des 


…chofes non naturelles, ou explication abré- 


. gées des changemens caufés#ans de corps 
- humain , par Pair , Les alimens, &c. À Lon- 
» dres chez Smith, & Geoffroy Wale, 1707. 


par Jer. Waincwright , Docteur en Méde- 


seine. à : 


Tome IF, d'A 
A 
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la vapeur qui s’éleve de leurs confi- # 
tures Jlorfqu'ils les travaillent , la- " 
quelle s’'introduit dans leur bouche, M 
& affette leurs dents. Je dis la même # 
chofe des pains d'épice qu’on a cou- « 
tume de piodiguer aux enfans. Rien ; 
n’eft plus dommageable aux dents « 
que cette compoluion, & de cent 
enfans qui ont les denis mauvaifes , « 
ily en a plus de la moitié, qui ne 
les ont telles que par le pain d’é- 
pice, & les fuccreries qu’on leur 
prodisue. 1 
8°. De mâcher des chofes trop # 
dures ; ou de cafler avec les dents, # 
des noyaux , des noix , &c. ce qui 1 
écrafe les racines des dents, & les 
détruir. : ! 
9°. De mordre à mefme, dans des 
pommes d’apis, dans des fruits verds,s 
& autres chofes capables, comme# 
celles-la , de couper les gencivess# 
la feule pomme d’apis morduë à* 
plein, fufñit pour cela. 1 
10°, Desmanger des viandes con 
riafles, foit graffes ou maigres ,'quim 
Jaiient des filéts entre les dents 4 
.cor me font.la moruë , lawmerluë,* 
à moins qu’elles ne foient bien xen* 


h 
4 


2 
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dres. Ces filéts font autant de cou- 
teaux plians, qui coupent la chair 
des gencives , & la féparent d’avec 
les dents. 

11°. De manger des ragouts com- 
pofés de ciboules, d'ail, & autres 
affaifonnemens forts & piquans. On 


. remarque que dans le Poîtou , dans 


la -Xaintonge, & l’Angoumois ; ou 


Pufage de Pail eft fort fréquent , les 


habitans ne confervent pas long- 
tempsleurs dents. TUE 
12°. De fe faire limer les dents, 
quelque légere que foit la lime ; ou 
de les frotter avec des poudres de 


» corail, & d’autres chofes propres 


à en ronger l'émail ; car, dès qu’u- 


ne partie de cet émail eft ufée, & 


que par conféquent los qui eft def- 


u fous , vient à être expofé à air, ïl 
à 2 2 


faut que la dent périfie. Il en ef de 


… l'os de la dent comme de tous les 


autres os du corps ; il ne peut être 
découvert fans fe carier ; :1l arrivé 


* quelquefois que cet os femble dé- 
… couvert, & ne l’elt pas ; parce qu’il 
« y refle.encore, une petite -couche 
émail , laquelle étant affez mince 
“pour être tranfparente, faille pa- 


Y'àj 
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roître la couleur jaune de l'os, com- 
me fi effettivement il étoit nud, 
quoiqu’ilne le foit pas. Cette peti- 
te couche , quelque mince qu’elle 
foit, fufht pour conferver l’os qui eft 
deflous. | | 

13° De négliger de fe laver la 
bouche après les repas , fur-tout fi 
on y a mangé de la crême , ou autre 
laitage, & fion y a mangé des pru- 


neaux, & des fuccreries, Quant au 


lait , lorfqu’on en ufe fouvent, 1l 
laiffe entre les denis, un fuc acide 


ae dc 


qui les mine peu à peu, & les fait 


carier ; il én eft de même des pru- 
neaux & des fuccreries. 
14°. De mettre fur le vifage, les 


drogues -que certaines femmes y! 


mettent pour paroître plus belles, 


& qui les enlaidiffent fi fort. Il feu 


détache de ces drogues, des parti- 


cules fubüiles qui gagnent jufqu’aux # 
gencives, & aux dents, & les cor-M 
rompent abfolument fans qu’il yait 
de reflource. Aufli eft-ilrare de voir « 


des femmes fardées qui ayent.de 
belles dents. [l'y a plus, c’eft que la 
plûpart des femmes fardées ont l’ha- 


ra bin PR 


leine mauvaile, Eiles n’en croyenth 


, 
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rien, parce qu’elles ne fe fentent 
pas elles - mêmes ; & lorfqu’elles 
voyent leurs femb'ables exhaler à 
chaque mot qu’elles difent,une mau- 
Ve haleine , elles regardent ce 
défaut, comme particulier aux per- 
fonnes en qui elles Papperçoivent. 
Chacune de fon côté en fait autant; 
& fe donne bien de garde d’en ac- 


 cufer jamais le fard. 


à 


_ Il en eft de même des mauvaifes 
dents ; mais on trouve moyen de 
cacher cette difformité par des dents 
pofliches , & quand elle eft ainfi 
cachée , les femmes fe perfuadent 
n'en être point atteintes , ou fielles 


ne peuvent {e tromper à ce point , 


elles mettent touiours le fard à cou- 


* vert, il neft, à les entendre, coupa- 
: ble de rien. 


. Nous avons dit ci- deflus, page 
256. que lescures-dents de plumes 


 déchaufloient les dents, & en enle- 


voient l'émail , nous n'avons rien 


» avancéen cela d'étonnant: Le tuyau 


£ 


» de plume dont. on fait des cure- 


dents, eft d’unefubftance fort dure, 


ce qui eft-caufe qu'il a beaucoupde 
reflort, comme on le voiten cour- 
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bantla pointe du cure-dent; car elle 
fe redrefle avec force, dès qu'on la l 
laiffe en liberté , & fe redrefle com- 
me feroit une lame d’acier battue; 
or ee tuyau taillé en cure-dentgeft 
effetivement comme une lame d’a- 
cier bien platte , dont les côtés {e- 
roient coupans, & il ratifle par fes # 
deux côtés , l’émail de la dent, & à # 
force d'y paflër & repalfer à tous les # 
repas, il enléve enfin cetémail. 
Qu’on y prenne garde, on verra M 
que les dents ne commencent pref- 
que jamais à fe carter que par les 
côtés, c’eltà-dire par les endroits 
où le cure-dent de plume pañle & « 
repafle. 
L'or & largent ne font point « 
d'une fubftance fi dure, & quand ils « 
{ont formés en cure-dents, ils n’ont « 
point ce coupant qu’on remarque 
dans les cure-dents de plume. J'en 
dis autant des B:fnagues dont nous 
venons de parler page 256. elles 
n'ont rien de trenchant, & dont le : 
frottement puifle ufer l'émail des 
dents ; elles exhalent outre cela,-un 
baume fin & léger qui fait du ‘bien 
aux gencives & à toute la bouche, 
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"comme le remarque Valentini, dans 
PHifloire réformée qu'il à donnée 
des Simples. * Le Lentifque eft'en- 
core très bon pour faire des cure- 
: dents ; ihempêche par une qualité 
aftringente & fortiliante qui lui eft 
‘commune avec les Bifnagues , la 
“pourriture des gencives, & les raf- 
fermit d’une maniere extraordinai- 
tre, ce qui a fans doute déterminé 
: Martial à dire qu’en fait de cure- 
dents , le Lentifque eft à préférer, 
 & que ce n’eft qu’à fon défaut , ou 
au défaut de quelques branchages 
 femblables, qu’on peut employer la 
- plume. ** 


* Bifnagæ cufpides, loco dentifcalpii ufur- 
…pantur , bonumque in ore faporem relinquunt. 
Bern. Valenr. Hiftoria Simplicium reformatas 


"* * Lentifcum melius , [ed fi tibi frondea cufpis 
: defuerit ,-dentes penna levare poreff. 

| » Martial. Epigram. Lib, xrv.'Dentifcalp: 
Pure | | 


; 


KE 


a | 
4 
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Moyens propres par eux-mêmes ) 
conferver les dents, © à lesk 

embelhr. 


Ce weft pas aflez d'éviter les” Ë 
chofes qui peuvent nuire aux dents, 
& que nous avons détaillées dans” 
Particle ci-deffus ; il faut encore re=« 
courir à des moyens propres par 
eux mêmes, à les conferver & à lesw 
embellir. Ces moyens font de fe rin- 
fer les dents tous les matins avec 
de l’eau gypfte ,c'eft à-dire où long 
ait fait tremper du plâtre, ou avec 
- de l’eau de limaille de fer, au avec 
de l’eau defuye de cheminée: L'eau 
gyplée, ainft appellée du mot latin 
£yplure , qui fignifie de fe prépa- 
re ainfi, . À 

On prend quatre onces de bon 
plâtre La réduit en poudre ; of. 
mét ce plâtre dans une livre d' eau ,# 
on ly lauffe cinq ou fix heures, puist 
on verfe l’ean doucement dans ua 
vaiffeau bien propre , pour s’en rin=M 
fer les dents, On la renouvelle quand 
elle eft finie. Le même plâtre ne# 
peut fervir qu’une fois. | 

L’eav 
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L’eau de limaille de fer ne de- 
mande pas une plus difficile prépa- 
ration. On laiffle tremper pendant 
vingt-quatre heures un quarteron de 
cette limaille dans une ivre d’eau, 
puis on verfe, tout de même , l’eau 
dans un vaifleau à part,& quand 
elle eft finie , on en prépare d'autre 
qu’on jette fur la même limaiile ; 
car à la différence du plâtre , elle 
peut fervir autant de fois que l’on 


… L'eau de fuye de cheminée fe 
prépare autrement : On prend une 
once de fuye de la plus luifante , & 
à une cheminée où n'ait été brûlé 
que du bois neuf, on la partage en 
plufeurs morceaux , & on lagite 
pendant quelques minutes , avec 
un blanc d'œuf, dans une livre 
d’eau; puis on laifle repofer le tout 
une nuit ON ENVITON , après quoi on 
verfe l’eau doucement dans un vaif- 
feau à part, pour s’en rinfer la bou- 
che; la même fuye ne fert qu’une 
fois. Il ne faut point employer ces 
gaux enfemble, mais s’en tenir à 
June des trois ; & les faire un peu 
tiédir pour s’en fervir, Elles ont une 
Tome IL, 
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#rande vertu pour entretenir la 
‘beauté de la bouche. L 
: Ün peu d’efprit de fel dulcifié, 


mêlé dans un verre d’eau commu- 


ne, eft un prompt moyen pout 


blanchir les dents, lorfqu’on les en! 
frotte avec un linge ; mais aufli-tôt . 
après , il faut les laver avec de l’eau 


de mauve ou guimauve ; fans quoi 
elles jauniffent enfuite , & outre cela 


deviennent caffantes ; mais en les” 


lavant avec l’eau que je dis, qui, 


hé et 


n’eftqu’une légere déco@ion de ra- 
cine de mauve, ou guimauve , on" 
prévient cet inconvénient, & on a. 


de très-belles dents. La dofe de Pef- 


A 7 « 


prit defel ne doit pas pafñler deux 
goutes. Aurefte il n’y faut recourit… 


que très-rarement 


Mâcher quelquefois du maftic ;" 
eft encore un bon moven de con’ 


ferver les dents & de les embellir, 
On en a un exemple dans les habi- 


tans de l’Ifle de Chio , d’où le maf-” 


tic tire fon origine , lefquels en. 
mächent foir & matin , & ont tous” 


de très-belles dents , nonebftant 
Pair de la mer. 
Se rafer fouvent la tête, diffipe 
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“une férofité qui fe jetteroit fur les 
-dents. La produétion des cheveux, 
-& la tranfpiration en deviennent 
‘plus abondantes , ce qui foulage 
-confidérablement les gencives, & 
fait par conféquent un grand bien 
aux dents; maisil faut fe faire rafer 
dans un lieu clos, & fitôt qu’on eft 
rafé ,avoirfoin de fe bien couvrir 
Ja tête. 

Quand les dents branlent , on les 
-affermit avec un gros de racine de 
biftorte , un gros & demi de rofes 
rouges, un gros de balauftes, & 
-deux fcrupules d’alum brûlé, le tout 
réduit en poudre, & infufé dans un 
peu de vin blanc, lefpace d'envi- 
ron cinqgou fix heures, on fe frotte 
les gencives avec un linge trempé 
dans cette infufion , un peu tiéde. 

Lorfqu’une dent eft ereufe ,1l en 
faut remplir le vuide avec de la 
‘cire toute fimple , fans recourir ni 
aux feuilles de plomb , ni aux feuil- 
‘les d'argent, comme l’on fait ordi- 
nairement; la feule cire vautmieux 
pour défendre ‘le creux de la dent, 
contre l’entrée de l'air. 

La premiere fois que di fent de 
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Ja douleur à une dent, l’on doit 
compter que cette dent, quelque 
belle, & bien conditionnée qu’elle 
puifle être à l’extérieur ; ne durera 
paslong-temps, fi l’on ne fonge dès 
le moment, à la préferver.du dan- 
ger qui la menace. Ce préfervatif eft 
le bain des pieds dans de l’eau chau- 
de; moyennant cette précaution 
dont il faut ufer diverfes fois’, juf- 
qu’à ce que la douleur foit entiere- 
ment diflipée, & qu'il faut même 
réiterer de temps en -témpslorf- 
qu’elle eft pañlée, on garantit non 
feulement la dent malade ; mais les « 
autres ; pourvû qu’on ne: fafle d’ail- 
Jeurs aucune des fautes qui peuvent 
Jeur nuire, & dont nous avons fuffi- 
famment parlé ci-devant. 

Il y a des perfonnes qui ont les 
dents naturellement noires. L’efprit 
de fel, & tous les autres moyens 
que nous avons marqués cy - deflus 
pour conferver, ou pourrendre les 
dents blanches, font alors abfolu- « 
mentinutiles. La blancheur dont il. 
s’agit, fait un grand ornement de la 
bouche, pourvû que ce foit une“ 
blancheur de perle, ou de lait. Les : 
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chiéns ont les dents blanches , & ce 
n’eft pas ainfi qu’on les doit avoir 
pour les avoir béllés. Mais y a-t-1l 
des moyens pour leur procurer ce 
blanc de lait , ou ce blanc de perle £ 
Je n’en fçache aucun. Il y en a feule- 
ment pour le leur oonferver quand 
elles l’ont , & pour lé leur rendre 
quand ‘il s’eft perdu par quelqué 
mucofité amañlée fur les dents; ces 
moyens font ceux que noùs avonÿ 
indiqués ci-deffus; 

La noirceur des dénts quand ellé 
eft naturelle, fait ce qu’on appellé 
bouche de jais, ou bouche notre, on à 
beau les laver , lesfrotter, la bouché 
eft toujours noire , & c’eft de celle- 
là que parle Martial dans fon Epi- 
gramme à Zoile, quand 1l lui dir. 
Ayant , comme tu as, les cheveux rou- 
ges , la bouche notre, les pieds bots , les 
yeux de travers, c’efh grande merveille 
Ji tu vauds quelque chofe. * 

En faifant mention des fourcils 


# Crine ruber ,niger oresbrevis pede , lumine 
lefus , 
Rem magnam praflas ; Zoile , fi bonus es. 
Martial. Epigr, Lib, x1v. Epigram. t1v+ 


Z üj, 
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joints, pag. 49. $0. & 51. j'ai rap= 
porté le fentiment des Phyfiono- 


miltes qui prétendent que de tels 


ourcils font une marque de mé- 
chanceté , & j'ai traité d'erreur ri- 
dicule ce fentiment; je dis 1ei la: 
mème chofe , de la penfée de Mar- 
jal, qui veut faire croire qu'avec 
des cheveux rouges',une boucae: 
noire , des pieds. bots, & des yeux. 
de travers, 1l n’eft pas poflible de: 


è 


; 


| 


valoir quelque chofe. Les défauts. 


du corps font au contraire, fouvent 
compenfés d’ailleurs, & abondam= ! 


ment. On remarque, par exemple ;. 
que les boflus ont la plûüpart beau- 
coup d’efprit. Si Pon veut parcouri£ 
les autres difformités du corps, on. 
trouvera que cette compenfation: 
n'eft pas particuliere aux boffus. Du: 
refte ,combien tous les jours , voit- 
on de gens faits à peindre, qui font 


{tupides , mauvais. ,. & fans aucurx 


mérite ® 
Dents remplacées. 


. Nous ne croyons pas devoir finir 
cet article des dents , fans'dire un: 
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inot de ce qui concerne la manieré 
de les remplacer, quand elles font 
mauvaifes, qu’elles déparent la bou- 
che, ou qu’elles manquent | 
 Lés dents qui paroiffentau-devant 
de la bouche, & qu’on nomme in- 
Cifives , ont cela de particulier , 
qu'a la machoire d’en haut, elles 
font plus longues & plus larges, 
qu’à celle d’en bas , & que direéte- 
ment fous le nez , elles lé font en- 
core davantage. Sur quoi j'avertis 
que fi l’on n’a’ pas foin de faire obfer- 
ver cette circonftance , quand on 
veut remplacer ces fortes de dents , 
Fartifice peut facilement fe décou+ 
yrir ; or c’eft un inconvénient qu'il 
faut éviter, on ne fe fait pas mettre 
des dents, pour que la chofe fe re- 
connoïifle : & ce que rapportent 
x eut Auteurs qui écrivent que 
dans l’Ifle de Java, les hommes & 
les femmes fe font arracher tout 
exprès les dents, pour en mettre 
d’or ou d’argent à la place, paroit 
une fable aflez mal imaginée. * 
L’on parle d’un moyen de renr 


* La Morhe le Vayer. Lettre cxxatr.” | 


Z üij 
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placer des dents, par des dents na- 
turelles ,tout comme l’on remplace 
une plante par une autre qu’on en- 
leve de terre, & que l’on fubftitue 
dans le lieu de la premiere. Mais il 
n'en eft pasiici des dents comme des 
plantes ; quoique lés unes & les au- 
tres croiffent & végetent de la mê- 
me maniere, & méritent en cela le 
nom commun de plantes. On enfouié 
en terre, une jeune tige fraîchement 
arrachée. Cette tüge, quoique dé- 
pouillée de fa racine , comme ilar- 
rive fouvent alors, reprend en peu 
de temps. Mais il n’en va pas ainf 
de la dent ; 1l y faut bien d’autres 
façons ; & fi ces façons ne rendent . 
‘pas impraticable [a tranfplantation 
dont il s’agit, elles la rendent, du 
moins , fi difcile , qu’elles ne doi- 
vent gueres donner envie à perfon- 
ne d’en faire l’expérience fur foi- 
même. C’eft de quoi on pourra ju- 
ger par l’expofé fuivant. 

1°. Pour mettre une dent naturelle 
en la place d’une autre, qui ne fçau- 
roit être confervée ; car ce n’eftque 
dans ce cas, fans doute , qu’on peut 
propolfer l'opération, il fautarracñerz 
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dès le moment, dans une bouche 
étrangere, la dènt qu’on veut fubfti- 
tuer, &-Ja choifir bonne, fame , de 
la même longueur, de la même 
grofeur , de la même largeur, & de 
fa même efpece , aué celle que l’on 
veutremplacer. 
2°. Cette parfaite reffemblance 
ne fe trouve prefque jamais que dans 
Jes dents incifives. : 
3°. Il faut qué te nerf de la dent, 
: & ce qui peut refter de fa racine, 
foient bien vifs. 
4°, Que la perfünne dans la bou- 
che de qui lon prend la dent à 
tranfplanter , foi une jeune perfon- 
ne de douze à quinze ans, extréme- 
ment faine, & de même fexe que 
celle fur qui on veut faire la tranf- 
plantation. 
s°. ILfaut commencer par arra- 
cher {a mauvaife dent , & dès linf 
tant qu’onl'a Ôtée, arracher à l’au- 
tre perfonne, la dent faine , puis 
fans délai, l’infinuer dans la place 
de la mauvaife. 
6°. La dent étant plâcée, la lier 
aux dents voifines avec un fil d’or 
de ducat.. | 
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7°. la Jaiffer en cet état, trente 
jours au moins, & pendant ce temps- 
k ne point eflayer de s’en fervir : 
pour manger. | 

Quelques-uns prétendent queles 
dents ainfi tranfplantées , durent 
très long - temps , & 1l fe trouve: 
rhême des Opérateurs qui affurent # 
en avoir remiles depuis plus de: 
trente ans, lefquelles tiennent en- 
core. Mais fr les arbres tranfplantés: 
ne réüliflent pas tous, quène doit- 
On pas craindre ici en mettant une’. 
dent, quoique très-faine , dans un: 
lieu d’où lon vient d’en-tirer une: « 
mauvaife , qui peut avoir laiflé en: « 
fa place , un levain capable de dé: " 
truire tout le principe de vie que! 
peut renfermer celle-là? Encore fi 
avant que d’inferer la bonne dent, 
on avoit le tempsde bienlaver lens 
droit où on la veut mettre, pour- 
roit-il y avoir quelque efpérance 3: 
mais on n’a point ce temps-là : IL 
faut, fi Ponveut réüflir, la tranfplan= 
ter dès qu’on a arraché la mauvaife,… 
& ne pas différer d’un moment. 

Dans une fi conftante incertitude 
du-fuccès , comment pouvoir fe ré" 
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foudre à demeurer des trente jours: 
dans une gêne auffi grande que celle 
où il faut alors demeurer ? 

De plus, n’y a-t-il pas de la cruau- 
té à faire arracher ainfi de la bou: 
che d’un jeune homme , ou d’une: 
jeune fille de douze à quinze ans, 
des dents bien faines, & des plus: 
apparentes à je dis des plus appa- 
rentes ; car, comme nous l'avons re- 
marqué, cette opération ne {e peut 
‘bien faire que fur les dents incifi- 
ves, qui font celles qui paroiffent 
le plus. 

Il eft temps de pafler au dernier 
afticle que nous nous fommes pro- 
polé dans cette Orthopédie, c’elt à- 
dire ,à ce qui concerne la langue 
& la voix, par rapport au parler. 


De lg Langue: par: rapport aw 


parler. 


Selon notre plan, il nous refte ,. 
pour terminer cette Orthopédie, à: 
examiner quelques uns des princi- 
paux vices qui concernent l'organe: 
de la langue & de la voix par rap- 
port au parler. Ces vices fontentre- 
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autres, le mutifme, l’extinétion de 
voix ,une voix de femme dansun 
homme, & une voix d'homme dans 
une femme , le bégayement, le bre- 
douillemenit ,; la difficulté de pro- 
noncer certaines lettres & certai- 
nes fyllabes, la parole entrecou-: 
pée, ou courte. haleine, c’eft de 
quoi nous allons traiter, 


Le Mutifme. 


De tous les défauts du corps, if 
n'en elt gueres de plus afigeant 
que celui qui nous empêche d’ex- 
primer nos penfées par la parole ;. 
& qui ne nous laifle d’autre ref- 
fource pour y fuppléer, que la trifte 
néceflité des grimaces. Nous venons : 
tous au monde muets ; mais ce n’eft 
pas de‘ce mutifme qu'il s’agit ici, 
Le mutifme proprement dit, & dont. 
je parle , ne refpecte pas mème l’âge: 
le’ plus propre à l’articulation des 
fons, & où l’on a le plus de befoin 
du fecours-de la parole. Il peut pro- 
céder de différentes caufes ; ces cau- : 
fes font , entre autres , ou une mau- 
vaife conformation de la langues 
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ou une paralyfie de cet organe , ou 
une grande humidité de cette même 
partie ,.ou une bleflurc, quoique 
legere , en quelquemembre; ou un 
fang engorgé {fous la langue ,:ou une 
furdité naturelle. :Six .caufes que 
nous allons éxaminer , & aufquelles 
il en faut ajoûter: une feptiéme, 
qui eft le filet de la langue ou trop 
court ou trop gros, dont nous par- 
derons dans l'article du Bégayement 
& du Bredouillement. : 


3°. Mutifmepar une mauvaife con- 
formation de la Langue. 


Quand le mutifme vient d’une 
mauvaife conformation de la lan- 
gue , ilny a point de remede. Mais 
comment découvrir cette mauvai- 
fe conformation; lorfqu’elle n’eft 
{enfible ni aux yeuxni au toucher, 
_& qu’elle eft abfolument interne?car 
c’eft de celle-là: que j'entends par- 
‘ler. La chofe:eit-immpoñlible. Ee par- 
ti à prendre. là-deflus;'e’eft-d’agir 
comme fi le mal venoit d’une des 
deux caufes que nous allons rap- 
porter , & que nous venons d’allé- 
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æuer, lefquelles ne font pas ablolu- 
«ment invincibles, & dont les remé-" 
.des font d’ailleurs innocens , {çavoitw 
d’une paralyfie , ou d’une trop grans 
-de humidité de la langue. 


nee, à 


2°. Mautifme par paralyfie de la 


Langue. 
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Si le mutifme procéde d’une pa-« 
salyfie de la langue , il peut guérir, 
pourvû que cette paralÿfie ne foits 
pas au dernier degré; mais il faut 
toujours tenter les fecours de la Mé-" 
decine, quoique fans fcavoir fi c’efts 
paralyfie ou non, car on ne rifques 
rien en cela. Et en cas que ce foits 
paralyle , fans être certain nonk 
plus, fi cette paralyfe eft au der-* 
nier dégté, ou non. Le 

Les remédes dont 1l s’agit dans” 
cette occalion, font 1°. le fuc de 
feuilles de vigne récemment expri 
mé, & pris en boiflon. 2°. D’extré 
mes efforts pour parler. Voici là“ 
deffus quelques exemples dont il eft” 
important d’avoir connoiflance % 
Le premier eit d’un enfant de fepts 


ans, devenu muét par une paraly- 


Jes diff. dela Tére,"c. Lav. IV. 270 
fie de la langue , après une fiévre 
maligne ; lequeï ayant efluyé inuti- 
lement tous les remédes de la Mé- 
decine , guérit en cinq ou fix jours, 
par le feul fuc de feuilles de vigne , 
dont il'buttous les jours deux onces 
avec un peu de fucre. * 

L'autre exemple elt d’un payfan 
qui ayant extrémement foif, après 
avoir foutenu un rude travail, dans 
un violent jour d’efté, fut boire de 
Veau très-froide , & devint muet fur 
le champ, le froid de cette eau lui 
ayant caufé une paralyfie à la lan- 
gue. Il paffa une année entiere dans 
ce déplorable état , n’efperant plus 
. de guérifon. Mais un jour, comme il 
portoit fur fes épaules, unpefantfar- 
deau,une partie de ce fardeau,com- 
pofé, de plufieurs pieces détachées, 
uitomba furune jambe, &la lui caffa. 
. La douleur que fentit le bleffé, lui 
fit faire à l’inftant , un effort extraor- 
dinaire pour appeller du fecours ; 
cet effort violent excita une fi gran- 
de fecoufle dans les mufcles de la 
Jangue, qu’ils reprirent leuration, 


* Zuing. Theatr. Prax. Med, 
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& que le muét recouvra fur le 
champ, l’ufage de la parole.* C’eft 
par un effort plus violent, & dans 


une occalion qui. en. étoit , fans « 


doute, bien plus digne , que le 
geune Atys fi célébre dans PHif 
toire , lequel étoit muét, maïs muét 
de naiffance, ce qui eft bien plus 
à confidérer, commença de par- 
ler. Il crut voir le moment que le 
Roy Crœfus fon pére, alloit re- 
cevoir fur la tête un coup de ci- 
meterre ; l'émotion que lui’ caufa 


ce terrible fpetable,, lui rétablit tout : 


d’un coup, la langue, & le fit s’é- 
crier fur le champ , par un effort 
aufli extréme que naturel: Arrére, 
Soldat , ne porte pas la main [ur mon 
pere. Depuis ce moment, il continua 
toujours de parler. 


L’occafon ne nous permét pas de « 


taire ici une fingularité bien digne 
de remarque, qui eft qu’un frere 


de ce Prince , avoit, à ce qu'affure 


VHiftoire, commencé à parler dès 
Je berceau. Quoiqu'il en foit de 


cette fingularité , que nous ne rap- 


# Zuing. ibid, 


portons 
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portons qu’en paflant,voici,en fait dé 
utifme,guéri parun effort de langue 
un exempleauflicurieux que récent 
M. de Tréfarius aujourd’hui vi: 
vant , Ecuyer, fils de M. de Cafa: 
Major, Seigrieur de Geflas, * a été 
Muét jufqu'a l’âge de 23.ans, qu'ik 
a recouvert la parole , aïnfi qu’on 
va voir. Ses pareris aÿant connt 
dès fon enfance, qu'il avoit lufage 
de l’ouie, donnérent tous leurs fcins: 
pour lui faire apprendre à lire, & à: 
écrire , afin de le dédommager, au: 
tant qu'il leur étoit poflible , de la: 
privation dela parole. Le fuccès 
répondit à leur attente. Cet enfant: 


* Tréfarius ef} lé nom d’une Terre, © Gef- 
râs ef celui d’uneautre Terre dont M. de Cafa- 
major ef} Seigneur, Cafa- major ef le nom de: 
la famille. | 

Ce M.-de Tréfarius fils de M. de Cafa-major: 
Seigneur de Geflas, qui-a été’ fi long-temps 
muét de naiffance, eff dela Province de Bearn, 
©’ du Diocefe d'Oleron. Cette famille a donné 
su Roy plufieurs Officiers. Il yen a aluellemet, 
aufervice-de Sa Majefié. Elle eff forr cennite 
même dans la Maifon du Roy, y'‘ayant eu de’ 
ces -Meffieurs qui y ons férui leng-remps. 


Lomme. [L- À a+ 
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parvint fans beaucoup de peine ,.& 
connoître l’ufage des lettres. Il ap- 

prit même à les former, & peu après: 
on lui enfeigna l’Arithmetique = 
C’étoit lui qui faifoit tous les comp- 

tes de la maïifon; il refta dans cet: 
état, jufqu’à l'age de vingt-trois ans,. 
comme nous l'avons remarqué, ik 
fut examiné par pluficurs Médecins 
& Chirurgiens , & on lui donna: 
quelques coups de cifeaux , pour 

couper des filéts, qu’on croyoit lui 
brider la langue, mais cela fut inu- 
tile. Il aimoit la chafle paflionné-- 
ment 3 fes chiens accoutumés à fes. 
fignes, & à des fons informes, le- 
fuivoient, & lui obéïfloient. Mais. 
après qu’il eut recouvert Pufage de: 


la parole , voulant en appeller un. 
RAIQEE se P 
qu’il aimoit par: deffus les autres, ce: 


chien , bien loin de venir, comme: 
à fon ordinaire, carefler fon maître, 

s'enfuit, fut fe cacher, &continua: 
ce manege trois Ou quatre jours, au 
bout defquels , il revint à fon mat-- 
tre. Le 16. Avril 1716. notre Chaf- 

feur propofa par fes fignes, à une- 
perfonne qui étoit avec lui, d’aller: 
a la fat du lieyre. L’heure.de ceite-: 


Pr 
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chafle approchoit , & ils partirent 
tous deux enfemble. Quand üils fu- 
sent fur le lieu, M. de Tréfarius-: 
plaça la perfonne dans un poîfte, & 
avançant un peu plus loin ;’en choï- 
fic un autre pour foi; peu de temps: 
après s'être placé, 1l fit un violent 
effort pour prononcer quelques pa-' 

roles ;ce fut le feize du même 
mois , vers l’entrée de la nuit. À cet 
effort il fentit tout d’un coup fa 
langue fe délier , & 1! articula quel- 
ques paroles , puis il prit fon fufil ,. 
courut à la perfonne dont nous ve- 
nons de faire mention, & lui parla ; 
cette perfonne effrayée de lenten- 
dre parler, crut d’abord que c'étoit 

un fpeûtre, & tout tremblant s’en 
retourna avec lui, dans la maifon: 
de M. Cafa-major Seigneur de Gef- 
tas, où étoit toute la famille, la- 
quelle ne fut pas moins tranfportée 
de joyé que faifié  d’étonnement . 
dun: changement fi étrange: M. de: 

Tréfarius, depuis cé momentatou- 
jours parlé. Ifne parla pas d’abord: 
auffi facilement qu'il. fait aujour- 
dhut ,; quelques mots: l’embarat 
fotent.-& {ur-souc Lx prononciation 
À at 
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des 1, mais infenfiblement il a acquis 
laifance avec lufage, & à préfent 
que nous fommes.en l’année 17417. 
peu de-mots larrêtent. Le même 
jour que fa langue fe délia, on lui 
préfenta, un Livre, & 1l {çut ire. * 


3°. Mutifme provenant d'une-trop 
grande humidité de la Langue. 


: Une trop grande humidité de Îa: 
langue, fans que la paralyfe s’en: 
mêle, peutauffi rendre muét, Quand: 
le mal procéde de cette caufe dans 
les enfans , il guérit quelquefois de 
lui-même par le défléchement que 
le progrès de l’âge à: coutume. de 
produire. On en a un exemple bien: 
authentique dans la perfonne de Ma- 
ximilien fils de l'Empereur Frederie- 
LIT, ** Ce jeune Prince demeura. 
jufqu’à l’âge de neufans , fans pou-. 
voir parler, &.au bout de-ce terme: 


* Je dois cette curienfe relation. a M. Cafa= 
major ,. Docteur, Regent. de la Faculté de Méa 
decine de Parit, duquel j'ai. l'honneur d'être. 
sonfrere… 


 F* Mercwrialis Lib, 2: de morb, pueror: cap. 8<- 
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qui eft letemps, où les humidités 
de lenfance commencent à fe diffi- 
per, fa langue fe débarraffa fi fort, 
qu'il parla fans aucune peine, & 
qu’il devint même dans la fuite très- 
éloquent. Ainfi lorfqu’on voit des: 
enfans demeurer muéts quelques: 
années.,.1l ne faut point pour cela 
défefperer de leur guérifon ; & fans 
attendre que la nature agifle d’elle: 
_ même ,.comme elle le fait en certat- 
nes rencontres, 1 eft toujoursà pro- 
pos d'employer les remedes. 

Si lon voit, par exemple , qu'un 
enfant foit d’une complexion extré- 
mement phlegmatique & pituiteufe; 
onne fçauroit agir quetrès-prudem- 
ment , de le purger quelquefois 
avéc un peu de poudre cornachine , 
& autres remédes propres à évacuer 
les férofités. On peut aufhilui faire 
“boire ;.de temps entemps,.un peu 
de vin, pourvû qu’il foit bien trem- 
pé ; je dis un peu, car en fait de 
vin, ce n’eft que dans des occalions 
très-preMantes qu’on en doit donner 
aux. enfans. % 

. H arrive quelquefois que le mu- 
ufme. qui. vient de. la caufe. précé- 
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dente , eft périodique , enforte qu'il 
prend par accès. On:lit dans le Re-* 
cueil des plus 1nporrantes Obfervationst 
de Médecine, faites en Anglererre jen 
Allemagne: en Dennemarck: ©" autres * 
dieux, le[quelles ont été raffemblées par \ 
Théophile Bone ; qu’un jeune hom- 
me, après avoir été muét pendant: 
quelques années , recouvra-de-lui- 
même ;, l'ufage de la langue , mais* 
de maniere qu'il ne parloit que de=. 
puis midi jufqu’à une heure ; après: 
lequel temps 1} rédevenoit comme 
auparavant. | 

Il ya des muéts qui ne le’ font! 
que pendant deux ,-trois ou’quatre” 
jours , les uns plus, lesautres moins,’ 
fe portant bien: d’ailleurs ; après’ 
quoi ils recouvrent la parole, puis: 
la repérdent pour la: récouvrer de: 
nouveau, & la repérdre de même, 
à intervalles-reglés.** Ce genre de: 


» Theophilà Boneri Doëf, Médici, Medicinæ 
Septentrionalis collatitia ; Ÿ'c: Genevæ, 16845 
*Vifus eff cui leviore ex caufa:, biduum vek: 


ridaum., vel longius, loquela adimeretur ». 
moxque repeniè € inopinate  redderetur 5 OT 
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mutifme eft rare ; celui fur-tout de: 
ce jeune homme qui ne pouvoit par- 
ler que depuis midi is une heu«- 
re, eft des plus finguliers. Il y a: 
toute apparence cependant, que ce’ 
mal ne quittoit ainfi dans le milieu: 
du jour , que parce que c’eft le temps: 
où le Soleil difipe une grande par- 
tie des humidités du corps. Mais: 
pourquoi la force du Soleil ne pro-- 
duit-elle pas un femblhable effét à l’é- 
gard des autres muëts lorfque leur: 
. maladie vient tout de même, d’hu- 
midités © C’eft une queftion à la- 
quelle je n’entreprendrai point de: 
répondre ,- quoique ce ne fût peut- 
être pas une chofe abfolament im- 
poflible ; mon deffein n’eft point ici: 
de foutenir thefe. Je remarquerai: 
en général, que tout mutifme qui. 
vient d’une furabondance: d’humi- 
dités, demande des remédes def- 
féchans. Un célébre Médecin de la: 


qui fepius ex interuallis à circuiibus modè 
loqueretur ; modo musefceret ; integrè fano cor 
Dore. Foreff. Obfervat. Libro. decimo quarto;. 
Obférvarione trigefimä prima, colum. -2. pag» 
| 117 
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Ville d'Ulm, rapporte: dans un'exe 
cellent Traité qu’il a donné de law 
vertu des: remédes tirés des poifons , 
qu'un de fes amis voyageant 4 
France , fe trouva attaqué d’une“ 
maladie qui lui êta lufage de la pas 
role ; que comme il ne pouvoit 
s'exprimer , & qu'il faifoic fign 
qu’on lui donnät. du tabac, on lut 
en mit aufli-tôt dans les narines , &w 
qu’en même temps il rendit par Île” 
nez une grande. quantité d’eau, &gs 
parla.. à 


4 


À 


4°. Muti[me procédant de piqueuress 


Il y a des cas où-unelegere pis" 
ueure eft capable d’ôter Pufage* 
de la parole ; on’‘s’enfoncera, pañ 
m’égarde , dans le poulce de l’une 
ou de l’autre main, la pointe d’une* 
épingle, d’unesaiguille, ou de.quel= 
que autre. chofe de piquant. Il n’ens 
faut pas davantage en certaines oc= 
cafñons, pour rendre abfolument 
muét. Quelque extraordinaire, que: 
le cas paroiffe , on ena des exempless 


_WEyiccins ; de viriute venenorum medicä- "« 
Ur 
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Un jeune homme en dépaiffant 
de la viande dans un repas, rencon- 
trafous fa main’, un os pointu, qui 
lui fit une petite piqueure au poul- 
ce de la main droite. Il fentit dès le 
moment ; un embarras à la langue, 
& devint muét-*en: même temps, 
fans s’appercevoir d'aucune autre 
iäncommodité. La piqueure étoit 
femblable à celle qu’auroit pà faire 
une fine aiguille: Il en fortit deux à 
trois goutes de fang , & peu après 
elle fe referma. Le malade ne pou- 
vant s'expliquer de vive voix, écri- 
vit qu'il lui fembloit qu’on lui ferroit 
la langue avec un fil. Il la tiroit ce- 
pendant avec facilité hors de la bou- 
che , & elle paroïfloit molle & hu- 
mide. On lui fitavaler fur le champ, 
un fcrupule d’hiere fimple, &le mé- 
me poids de pilules cochées, ce 
qui lâächa confidérablement le ven- 
tre. On lui appliqua enfuite, des 
cornets aux épaules avec fcarifica- 
tions, & au col une ventoufe ; puis 
on fit une faignée fous la langue, 
d’où il fortit peu de fang. Ces 
prompts remédes réufhirent fi bien, 
que le muét qui étoit Allemand, 
_ Tome IL, Bb 
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commença auffi-tôt à prononcer ces 
deux mots Wel & ja, fans pouvoir 
articuler aucune autre parole. On 
séitera les mêmes pilules purgati- 
ves, qui firent encore une grande 
évacuation. Puis le malade fe frot- 
ta la langue avec une compoli- 
tion de trois gros de vieille Théria= 
que , de deux gros de Mithridat , de 
demi-once de fyrop de Stoechas, 
& d'autant d'Oxymel Scyllitique, il 
en prit aufli intérieurement. Cela 
fait, il fe lava la langue avec du 
jus de fauge récemment exprimé, 
& mêlé avec un peu de moutarde 
Non content de ces fecours, on 
oignit le col , le menton, & la tête 
du malade, avec des huiles de Cof- 
tus , de Caftor , & de vérs deterre, 
mêlées enfemble. On appliqua fur : 
la piqueure du pouce,quoiqu’elle fûs 
déja confolidée , un peu de fauge 
broyée. Enfin on fit {ouvent laver 
la bouche du malade, avec de la 
décottion de fauge & de moutar- 
de, & boire de la biere où l’on avoit 
fait infufer de la fauge & du roma- 
in, Ces remédes eurent un fuccès 
{i heureux, qu’au bout de cinq jours, 
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le muét recouvra la parole, fans 
qu'il lüirefta la moindre difficulté 
de prononciation. * 


$° Matifme provenant dengorge- 


- anent de vaifjeaux fous la langue. 


: Quand le Mutifme a pour caufe, 
un engorgement de vaifleaux fous la 
Jangue , le plus fàr moyen de réta- 
blir la parole, c’eft la faignée de la 
langue. Foreftus parle d’un Muét 
qui le devint fans en avoir éu d’au- 
tre annonce qu'une douleur au go- 
fier. Ce fçavant Médecin fut ap- 
pellé, & ayant tâté lartere au ma- 
lade , il trouva le pouls affez bien 
conditionné. Il examina la langue, 
dont les vaifléaux lui parurent en- 
gorgés. Il ordonna aufli-tôt, qu’on 
fie venir un Chirurgien pour ouvrir 
les veines fous la langue, & après 
cette ordonnance, il fe retira. Le 
Chirurgien étant arrivé , & s'étant 
mis en devoir de faire la faignée, 
en demeuralà, & s’en alla fais l’exé- 
cuter , difant qu’il ne trouvoit point 


* Forefli obfervat. Lib. ro. obferv. 88, 
1] 
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de veines fous la langue, Le Méde- 
-Cin qui revint peu après, pour fça- 
voir ce qui s'étoit pañlé, fut fort 
furpris d'entendre dire, que le Chi- 
rurgien n’avoit point trouvé de vêi- 
ne fous la langue. Il le mande de 
nouveau , & lui @t, Monfieur, les 
veines que vous n’aveÆpas trouvées 
fous la langue, ne laiflent pas d'y 
être ; cherchez bien & les ouvrez 
promptement en ma préfence. La 
chofe futexécutée fur le champ ; & 
à peine fix ou fept goutes de fang 
furent-elles {orties, qu’à la vûë de 
tous les afliftans, le malade recou- 
yra la parole. * 


* Infpectä lingué que paul tumidior erat ; 
{ed non admedum , jubeo ur flatim Chirurgum 
wocarent ,quivenas [ub lingua tunderer... …, 
Ego iffhinc difcedens, Chirurgum vecanr. Sed 
re infecté denud abiit; cum autem rurfus ve- 
nifem .......numquid vena fub lingua feëta 
effet? refponderunt Chirurgum apud ægrotum 
fuife, fed re infetä domum remealfe. Revoce 
Chirurgum, eumque inrerrogo quid caufe fuerir, 
quod venas non fecmerit 2 Refpondir fe nullas 
venas fub linguä reperife . ........ Ego ad 
Chirurgum conuerfus. ,,... fcalpello,inquam, 


Les diff. de la Tére,c. Liv. IV. 593 

Le même Foreftus parle de deux 
autres Muéts devenus tels par l’en- 
gorgement des veines linguales ; 
lefquels guérirent, l’un tout d’un 
coup * par la faignée de ces veines ; 
& l’autre peu après. H's’agit dans 
ce dernier cas , d’une jeune femme 
de vingt ans, à qüi un Apotiquaire 
avoit fait prendre imprudemment 
du lait de vache mélé avec des grai: 
nes de plantain en poudre, pour Îæ 
guérir d’une dyflénterie qu'elle a- 
voit. La dyfenterie s'arrêta par l’u- 
fage de ce reméde; mais il prit à la 
malade , un faignement de nez qui 
dura dix jours. Elle fut-enfuite  fubi- 


linguamleviter pertunde,erfi venæ minus appa= 
reant; quod cùm feciffer , vix fex fopremue guitis’ 
fanguinis à vulnere emanantibus , (diétu mirums 
C*' miraculi inftar ) nobis omnibus prafentibus » 
loqui æger cœæpit. 

Foreffi obfervar. Lib. x1v. Obferv, Xxx111. 


 X*Venasuirafque [ub linguñ fecari juffimus: 
Janguine admodum viftofo effluenre | unde fac- 
ram eff ut illico loqui cœperit. Ita ramenut ver- 
ba adhuc indifhin£ta proferret, Ô"c. Forefl. ob- 
Jerv. Lib, x1v. Obferv. xxx111. | 
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tement attaquée d’un cätarrhe au 
gofier & devint muette fur le champ: 
Foreftus traita la malade, & après 
avoir tenté divers remédes, du nom- 
bre defquels furent les ventoufes, 
il fit faire la faignée de la langue, 
& au bout de quelques jours la 
Müerte fut guérie, à l’aide d’un ca- 
taplafme réfolutif mis autour du go- 
fier. * 


6°. Mutifme par [urdite. 


Pour guérir le mutifme prove: 
nant de furdité, il faut auparavant 
guérir la furdité. En effét, comme 
on ne parle que par imitation , 
quelle apparence que n’ayant ja- 
mais oui prononcer aucune parole, 
onen puiffe prononcer quelqu’une ? 
Or la furdité de naïffance, (carc’eft 
de celle-là dont nous parlons } eft. 
incurable , & par conféquent le mu- 
tifme qui en provient, le doit être. 
Quelques-uns cependant, préten- 
dent qu’on peut faire parler des. 
Muéts qui font fourds naturelle- 


* Foref?, ibid, 


les diff. de la Tére,d'e. Liv. IV. 25 

ment, lorfqu’ils ont d’ailleurs, les 
organes de la parole , bien confor: 
més ; mais C’eft un fecrét qui fem- 
ble n'être que de puré curiofité. 
‘On peut bien, par un artifice fin- 
guliér , faire articuler certaines fyk 
Jabés à des Muéts & Sourds de naïf: 
fance ; mais cé né fera jamais d’uné 
maniere qui puifle les lier de com- 
merce avec les autres hommes. Am- 
mMannus dans fon Traité du Sourd 
parlant , * enfeigne l’art de faire par- 
ler ces fortes de Sourds ; mais cet: 
art demande tant de peine & de tra- 
vail de la part des maîtres, qu'il ne’ 
paroît prefque pas pratieable. L’in- 
génieux Wallifius d'Angleterre eft: 
Pinventeur de cet art, & le Méde- 
<in Ammannus ci-deflus cité , natif 
de Flandres & célébre Praticien 
d’Amfterdam, l’a mis en pratique 
après lavoir confidérablement per- 
feétionné. Mais, pour le répeter en- 
core, c’eft une invention plus ad- 

mirable qu’utuile ; quelque éloge 
qu’en fafle d’ailleurs, le dote: 
Zuinger , Médecin de l'Univerlité 


* De Surdo loquente. | 
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de Bâles , lequel avance que cet 
illuftre Flamand, en fe fervant de 
la méthode dont il s’agit, a fait par- 
ler commodément plufeurs Sourds 
de naiffance. * Ce mot de commodé= 
ment me rappelle la leçon fuivante : 


Jamais à vos Lelleurs n'offrez rien d'incroyable, 

Le vray peut quelquefois n'être pas vray-fembla- 
ble:nirsie 

Une merveille abfarde eff, pour moi fans appass 

L’efprit n’eff point ému de ce quil ne croit pas. ** 


* Matitas fæpius eff nativa : caditque in fur= 
dos anativitate, qui 1amen plerumque organæ 
naturaliter confiru£ta habent, & [epius per 
artificium quoddam , non tantum voces alsas 
emittere, [ed articulatas quoque formare dif- 
cans, quemadmodum curio[am ejus rei metho- 
dum , in Angliä quidem perfpicaciffimus Walli- 
fus invenit ; in Belgio autem, feliciffimo cum 
facceÎfu , ampliavit , inque atlum deduxit expe- 
fientiffimus Johannes Conradus Ammannus , ho- 
die Medicus Amffelodamenfis , in variis à nati- 
vitate furdis , quos loqui commodè fecit. Theodor. 
Zuinz. Theatr. Prax. Med. de linguæ aphonids- 
Tom. 2. p. 74. 


** Defpreaux Art, Poétrs 
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d’un de nos plus judicieux Crniti- 
* ques. | 
Mais à ce mot de commodément près; 
l ne faut pas regarder comme ab- 
furde en tout , ce que vient d’avan- 
cer le doûte Zuinger. Un témoin 
digne de foy , s’il en fut jamais. 
( c’eft lilluftre M. Winflow, Doc- 
teur célébré de la Faculté de Mé- 
. decine de Paris ) m’a afluré avoir vû 
à Arlem, la fille d’un riche Mar- 
 chand , fourde de naiffance , la- 
quelle inftruite par le même M. 
Ammannus, Médecin d'Amfterdam, 
répondoit à la plüpart des queflions 
qu’on lui faifoit, pourvû qu'elle vié 
Je mouvement des lévres de ceux 
qui lui parlorent. M. Winflow 
. m'a de plus afluré s'être entretenu 
avec cette fille, & m'a ajoûté que 
comme un jour il linterrogeoit 
fans avoir le vifage tourné vers 
elle, elle ne répondit rien, parce 
qu’elle n’avoit pù examiner le mou- 
vement qu'il faifoit de fes lévres. 
On voit par-là que cet art de faire: 
parler des Sourds de naiffance , ne: 
fçauroit être de grand ufage dans la: 
focieté , & que le mot de commodé- 


w 
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dont s’elt fervi M. Zuinger, eft un. 
peu trop fort. 


AUTRES ARTICLES 


Touchant diverfes difformites con< 
cernant le parler 


_ Après avoir traité du Murifmé'; 
Pordre demande que nous venions 
à préfent, comme nous nous le’ 
fommes propolé ci-devant pag. 276. 
à cé qui concerne 1°. l’extinétion de 
voix , 2°. la parole de femme dans: 
un homme, & la parole d'homme: 
dans une femme ; 39; le bégaye< 
ment ,; le bredotuillement, la- diffi=. 
culté de prononcer certaines lettres. 
& certaines fyllabes; 4°. la parole: 
éntrecoupée , ou coufte haleine, 


1°. Extinétion de voix. 


 H ne faut pas confondre l’extinc= 
#ion de voix, avec le mutifme dont. 
nous venons de faire mention. Dans: 
Je mutifme,on ne peut parler, &: 
dans lextin@tion de voix on ne le: 
peut faire qu’à voix balle , ce qui ef 


| 


Les diff. de la Tére,&c. Liv. IV. 299 


üne difformité bien différente. La: 


_ caufe de ce mal affez fréquent parmi 
les jeunes perfonnes , & qui, quand 


il eft négligé , dure quelquefois tou- 
te la vie, confifte dans un humeur 
acre, vifqueufe & tenace ,quife col- 
lant contre l'organe de la voix & 
aux environs, empêche par cette 
interpofition , les libres vibrations 
& ondulations de l'air, dans lef- 
se git toute la mécanique dw 
on. 

Ce qui arrive à une flutte ouà 
un fifflet, qui , lorfque leur embou- 
chure eft enduite de quelque mu- 
cofité , ne forment plus qu’un bruit 
fourd , eff une image de ce qui fe 
pafle en nous, lorfqu’il nous fur- 
vient une extinétion de voix. 

Cette caufe immédiate fuppofe: 
plufeurs caufes éloignées, dont une: 
feule fufht quelquefoir pour lui don-- 
ner lieu ; telles font 10. la refpira-- 
tion d’un air, ou trop froid, ou trop: 


rempli de poufliere, ou trop mêlé: 
de fumées de lampes & de chan- 


delles; 2°. des alimens trop vit- 
queux , trop acres, & trop falés ;. 
comme poiflons falés , fromages: 
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falés, & autres femblables; 3°. de 
grands efforts de voix dans un lieu 
trop expofé à l'air ; 4°. une grande 
frayeur. | 
… À l'égard de ce dernier point, or 
lit dans les Obfervations Médici- 
nales de Paul Spindler , qu’une Da: 
me de qualité s’étant trouvée dans 
une Forterefle furprife de nuit par 
les Ennemis , fut faifie d’une telle 
frayeur, qu'elle en perdit la voix} 
fans avoir jamais pû la recouvrer. * 
Mais ce fait n’a rien de furprenants 
On dit ordinairement d’une per+ 
fonde enroüée ,. qu’elle a vû:le loup, 
pour dire qu’elle a-eu quelque gran-# 
de peur ; & nombre d'exemples cons: 
firment tous les jours, lextrémei 
pouvoir de la frayeur pour étouffer 
Ja voix. | | 

La caufe immédiate du mal dont# 
il s’agit , étant , comme nous ve 


* Obfervationum Medicinalium centuria à D 3 
Paulo Spindlero , Pofoni , quondam-confignata si 
#unc  colleéta:, in ordinem- redu£ta; fcholiis: 
proprifque Obfervationibus aulta ; [ludio &*: 
opera Caroli Raigeri, M. Doct. Francofurti ad° 
Menum: 16911, 
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nons de le remarquer, une humeur 
acre , vifqueufe & ténace , collée 
contre l'organe de la voix, il eft fa- 
cile de juger que ce qu’on doit avoir 
en vûëé pour guérir un tel mal, c’eft 
de recourir à des remedes qui puif- 
fent adoucir cette humeur, & outre 
écla, la rendre coulante , de vif 
queufe & tenace qu’elle eft. Or 
£’eft à quoi font propres les remé- 
des fuivans. 
1°, Brûler dufarment , & en met- 
tre la cendre dans un linge autour 
du col. Ce qui fe doit continuer plu- 
fieurs jours & plufieurs nuits de 
fuite. 
2°. Prendre une petite poignée 
de graines de citrouille, pelées & 
féchées ; autant de graines de con- 
combre, préparées de même ; qua- 
tre gros de terre figillée; deux on- 
ces de racine de mauve fraîchement 
tirées deterre,puis féchées au four,& 
quatre onces de fucre candi rouge, 
réduire le tout en poudre , & en 
mettre de temps en temps quelques 
pincées dans labouche. 
3°. Compofer de petites paftilles 
comme s’enfuit, & en faire fondre 
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quelques unes fur la langue. 
Mucilage de gomme Adragant, 
préparé avec l’eau rofe, deux on- 
ces. Bol-armen , fix gros. Racine de” 
grande confoude en poudre , quatre, 
gros, Sucre candirouge , une quan= 
tité fufhfante. ÿ 
Le fucre candi rouge qui entre 
dans ces deux compofés , étant fait,” 
comme 1l left toujours , avec la’ 
mofcouade rouge , eft beaucoup» 
meilleur pour là poitrine, quoi-. 
qu’en difent quelques Pharmaciens, 
que le fucre candi blanc, celui ci” 
étant fait avec le fucre blanc raz 
finé. "221 
4°, Boire fouvent dé la ptifanne” 
faite avec l'orge & la regueliffe,s 
fans chien-dent ; & tous les matins ;! 
un petit bouillon au veau où l’on. 
ait fait diffoudré un gros de blanc de“ 
baleine. | 
s°. Se gargarifer tous les jours ! 
deux ou trois fois les matins , avec” 
du fyrop de meures , battu dans” 
un verre d’eau tiede , ou bien avec 
du fyrop d’éryfimum , battu de mê-. 
me. La dofe de Pun & de lautre, 
eft d’une cuiller à café, 
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6°. Ne jamais fouffrir de froid, 
fur-tout à la tête , & à la poitrine. 
_70.$Se baigner fouvent les pieds 
dans de l’eau médiocrement chau- 


de. | 


2°, Voix de femme à un homme; 
voix d'homme aunefemme. 


Il y a des femmes qui ont une pa- 
sole d'homme, & des hommes qui 
ont une parole de femme; comme 
il y a des femmes barbuës, & des 
hommes fans barbe. * Ce font de 
grandes difformités que celles-là ; 
mais la moindre neft pas qu’un 
homme ait la parole d’une femme, 

 & une femme celle d’un homme, 
Il eft fur-tout très-mortifiant pour 
une jeune fille,de parler d’une voix 
d'homme, & on en voit un grand 
nombre qui ont ce fujet de mortif- 
cation. 

_ L’organe dela voix dans les fem- 
mes , eft d’un diametre beaucoup 

moindre qne dans les hommes, ce 


 * Nous avons parlé des femmes barbues , & 
Ses hommes Jans barbe , pag. 1739 
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qui fait qu’elles l’ont plus claire & 
plus déliée ; car il en eft de cet or- 
gane comme d’un tuyau d'orgue, 
plus le diametre en eft petit ou am- 
ple, & plusle fon qui en échappe, 
€ft mince ou gros. | 

La groffe voix vient donc de 
Pampleur du larynx , qui eft lor- 
gane de la voix, & la petite, du peu 
de capacité de cet organe. Il réful- 
de-là, que, pour corriger la voix 


d’une femme qui la trop grofle, &. 


celle d’un homme qui l’atrop grêle, 
H faut chercher des moyens qui 
puiflent contribuer à diminuer ou à 
augmenter, felon les cas, le cali- 


bre de cet organe. Les moyens qui. 


peuvent contribuer à le diminuer, 
font les fuivans. 


19. Porter toutes les nuits au-° 


tour du col,un fachét de toile ; 
rempli de morceaux de liege, qui 
ayent trempé deux ou trois jours. 
dans de l’eau ferrée. 
2°. Ne boire jamais chaud ,mais 
le plus frais qu’il fe peut, fans glace 
néanmoins. 
3°. Boire fouvent de la limona- 
de , ou de l’eau de verjus, jou de 
l'eau 
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l’eau de grofeille , mais à petite gor- 
gée, & lentement. | 
4°. Se gargarifer tous les matins, 
avec de l’eau & du verjus, moitié. 
d'un & d’autre. EAGL - 
s°. Mettre dans fes botillons for- 
ce pourpier,& en manger aufli beau- 
coup en falade. 
6°. S’intérdire abfolument le caffé: 
& le chocolat, le vin pur quel qu’if 
foit , & tous les vins de liqueur. 
‘7°. Eviter les grandes courfes à 
pied. 
8°. Fuir toute colere & tout em- 
portement. APRES 
- 9°: Ne jamais écouter chanter aut 
cune perfonne qui ait la voix extré- 
mement grofle. | ic 
Voilà pour ce qui concerne Îles 
jeunes perfonnes du fexe' qui ont 
une voix d'homme. 
Quant aux jeunes hommes qui 
ont une voix de femme, voici cé 
qu’il eft à propos qu’ils obfervent. 
* 1° s'exercer fouvent à chanter 
fa baffle. Il faut un grand'creux de: 
voix pour la bafle, & à force de: 
s’accoutumet à cette partiel, 0% 
Tome IL, eg 
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peut réuflir à groflir fa voix pour 
toujours. 

2°. Prononcer fouvent , fur-tout 
les matins dès qu’on eft levé, les- 
deux fyllabes À & O , mais les pro- 
noncer le plus qu’il fe peut, du 
fond de la gorge. 

.. 3° Mettre fa bouche à l’entrée 
d’un tonneau, ouvert par en haut, 

& le faire retentir de fa voix, en la 

sroffiffant le plus qu’il eft poffible. . 

4°. Sufpendre avec une fiflelle, à 
un doigt de la main, foit de la 
droite, foit de la gauche , une mé- 
diocre pincette à feu; mettre le bout 
de ce doigt contre le troude l’oreil- 
le du même côté, & l’y appuyer 
fortement, enforte que lorerlle foit 
bién bouchée ; puis heurter contre: 
un coffre ou autre chofe de fembla- 
ble ,les deux extrémités de la pin- 
cette ainfi fufpenduë , & ajufter fa 
voix autgros bruit que la pincette 
portera alors à l'oreille. 

Ce dernier moyen n’eft pas un 
des moins efficaces ; maïs il deman- 
de, auffi -bien que les autres , qui 
viennent d’être propolés, unegran- 
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de perfévérance ; & une grande jeu- 
nefle. | 


3°. Bégayement , Bredoüillement ; 
dificulié de prononcer ceïtaines 


Jyllabes. 


Ces vices de Langue peuvent a- 
voir, comme le Mutifme, différen- 
tes caufes ; ces caufes font entre au- 
tres, 1°. une langue mal conformée 
naturellement , telle, par exemple: 
qu’une langue trop courte, où trop" 
longue , une langue trop mafhve ;. 
une langue trop grêle ; 2°. le filér 
de la: langue trop court, ou trop‘ 
gros ; 3°. une trop abondante khu- 
midité de la langue ; 4. une mau- 
vaife habitude , comme une trop: 
grande précipitation à parler. 

La-premiere caufeine fe peut cor- 
riger ; & quand un enfant à ainfi la 
langue mal eonformée naturelle: 
ment ,ileft inutile de lui. faire’ des’ 
remedes. S’ilbredoüille ;il bredoutl=- 
Jera: toujours , s’il bégaye,: 1 bé- 
gayera toujours ; & sila-de la peine” 
à prononcer certarñes fyHabes, #l: 


s 
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en aura toujours. : 

La feconde caufe qui eft le filét. 
de la langue trop court ou trop 
gros , n’eft pas incurable. : | 

La troifiéme qui confifte en une 
trop grande abondance d’humidi- 
tés qui abbreuvent la langue , ne- 
left pas non plus. # 

. La quatriéme , qui procede d’une 
trop grande précipitation à parler ; 
eft plus difhcile à corriger. 

Quand le vice de prononciation: 
vient de ce que le filét de la langue: 
eft trop court, ou trop gros, le re- 
mede qu’on y doit apporter , eft fa- 
cile. Mais 1l faut auparavant, bien. 
examiner fi le filét à ce défauts &. 
pour s’en éclaircir, 1l faut voir fi. 
l'enfant ne peut avancer la langue 
hors de la bouche. S'il ne le peut, 
il n’y a pas à douter que le filét , ou 
par fa briéveté , ou par fa groffeur, 
ne foit la caufe du mal. En ce cas 
on ne doit pas héfiter à le couper... 

On voit fouvent des enfans qui 
bégayent, parce que. leur langue, 
à caufe du filét ou trop court ou trop 

ros , ne peut fe mouvoir avec at- 
RU Les parens doivent alors le 
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faire couper par quelque perfonne 
entendue. Je dis entendue, car ik 
faut éviter en le coupant, de pi- 
quer les Ramules qui font deux pe-+ 
tites veines fous la langue , & pour 
cela il eft mieux de recourir à un: 
bon Chirurgien. On a cependant 
peu de chofe à craindre quand une 
de ces veines eft ouverte , & qu’orr 
s’en apperçoit ; parce qu'il eft aifé 
d’arrêter le fang en tenant le doigt 
fur Pouverture pendant quelque 
temps; mais fi on n’y rémédioit pas; 
& fur-tout que le filét eût été coupé 
à un enfant encore à la mammelle , 
comme il eft néceffaire de le couper 
lorfque Penfant , faute d’avoir le 
filét afflez long ou aflez délié , ne 
fçauroit tetter , le-mal peut devenir: 
confidérable ; & en voici un trifte 
exemple rappoîté par le célébre M. 
Dionis , dans fon Cours d’Opéra- 
tion de Chirurgie. | 
. » Un fameux Chirurgien de Pa- 
ris, coupale filétà un enfant qui 
“avoit été attendu avec impatien- 
»ce, & reçu avec une extréme jOye » 
+comme un riche héritier. Mais 
» cette confolation ne dura gueres 3 
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sPenfant wayant pas long - temps: 
+joui de la lumiere, parce que le’ 
#Chirurgien qui ne croyoit pas: 
#avoir ouvert une de ces Ramules 
»en lui coupant le filét, ce qu'il 
savoit pourtant fait, s’en alla aufli- 
stôt qu'il eut vûtetter enfant avec: 
s facilité; & la Nourrice ayant remis’ 
scet enfant dans fon berceau , après: 
“qu’elle leut fufffamment allaité ;: 
sl continua de mouvoir les lévres ,: 
comme s’il avoit tetté encore. À: 
quoi l’on ne fit pas d’attention,. 
»vü qu'il y a quantité d’enfans qui 
»font ce mouvement par habitude 
en: dormant. C’étoit néanmoins le: 
#fang qui fortoit de la veine, & qu'il: 
savaloit à mefure qu’il le fentoit 
“dans la bouche ; la fortie de ce 
+fang étant encore excitée par le: 
“fuccement que fit l'enfant jufqu’à: 
»ce qu'il #y eût plus-de fang dans: 
ses vaiffeaux, & on ne s’en apper- 
»çut que par la pâleur & la foiblefTe 
+de l’enfant, qui peu de temps après: 
#MOUrUT, fé 

» On: louvrit, & on trouva qu'if 
savoit avalé tout fon fang, dont 
fon seftomac étoit rempli 


» 
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Voilà une obfervation bien digne: 
de remarque, & qui doit rendre les: 
parens extrémement attentifs quand: 
ils font couper le filét à leurs en- 
fans. Ce filét ou trop court ou trop: 
gros, peut aufli être la caufe du 
mutifme, & quand un enfant à Pâge- 
de deux ans ,.ne donne aucun figne: 
pe pouvoir parler, 1l ne faut pas- 
manquer d'examiner le filét, &:. 
d’en venir à l'opération fi l’on voit: 
qu'il gène la. langue , mais d'y ve- 
nir avec Îles précautions néceffai-- 
res par rapport aux Ramules. 
Unetrop grande humidité de la: 
langue & des organes d’où celui-ci: 
dépend, peut produire, (le Mutif- 
me à part ) lesmêmes efféts qu’une- 
langue naturellement trop courte ;. 
ou trop grofle ; ou que le filét trop” 
court ou trop gros, & caufer le bre- 
doutliement ; le bégayement , la dif- 
ficuité de prononcer certaines let: 
tres & certaines. fyllabes , comme ;. 
entre autres, par rapport ace der-. 
nier, de grafléter, ainfi que l’on: 
fait en prononçant, par exemple ,: 
Ze au lieu de JE ; Caze au lieu de: 
Cace ; Prizon au lieu de Piceon; 
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Zupiter au lieu de JUPITER, Gos aw 
heu de Gros, Gand au lieu de 
GRAND ; Sat au. lieu de CHAT 3 
Boiyon au Heu de BourLzron:, Gre- 
moiye au lieu de: GRENOUILLE, Ci- | 
troiiye au lieu de CITROUILLE , An- 
doiye au lieu d’Axbouiczx , Pa- 
piyon ; Paviyon, VWermiyon, Aiguiyon , 
Batayon , au lieu de Papillon, Pa- 
Villon, Vermillon , Aiguillon, Barail- 
Un Muficien qui avoit de grands 

talens , fut introduit auprès de Louis: 
XIV. Ce Prince le fit chanter , & en: 
parut d’abord:très-fatisfait. Le Mu- 
ficien encouragé , entonna aufli-tôt, 
avec emphafe , les mots: fuivans- 
ZLupiter armé du tonnerre ,&'c. Mais 
ce graffeiement gäta tout, & le Roy: 
ne voulut plus entendre parler dw 
Muficien. k 

. y a une autre difhculté de pro- 
noncer certaines lettres ; laquelle: 
vient d’une caufe approchante de’ 
celle qui fait le graffeiement., Elle- 
confifle à fubftituer des L à la place 
des KR, comme de dire Thangle ;: 
Thcher , lapper; Flizer, Flizons &c. 


pour 
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pour Triangle , Tricher ; Frapper 
Frizer , Frizon, &'c. 

O voit des perfonnes quine peu- 
vent prononcer ni les KR, ni lesL, 
le fameux Botanifte , Gafpard Bau- 
hin , étoit de ce nombre. * 

Ceux qui parlent gras, peuvent 
rectifier leur prononciation , par le 
moyen de petits cailloux mis dans 
la bouche , en s’efforçant en même 
temps , de bien prononcer. 

Ceux qui bégayent, peuvent fe 
fervir du même moyen. Demofthe- 
ne quibégayoit, vint à bout par-là, 
de fe corriger **,& on a vû des 
AGteurs qui ayant ce défaut , s’en 
font défait par le même expé- 
dient. **#* | | 

Le bégayement confifte à pro- 
noncer plufieurs fois de fuite, au 
lieu d’une, la même fyllabe , foit au 


* Au rapport de Zuinger. Theatr. Praxeog 
Med. Tom. 2.p. 77. in-4°e 
** Plutarch. in ejus vita. Mercurial. de mor- 


bis pueror. Lib. 2. cap. A 


- #** Réflexions fur l'art de parler en. pablic. 
Hifloire des Ouvrages des Sçauans Jun 1709° 
Tome II, D d 
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commencement , foit au milieu des 
mots; à dire, par exemple, Mon- 
Von- Mon, Monfieur ; Mada - da, - 
da, da , dame, A] ÿ a des Bégues qui 
font obligés de répéter dix à douze 
fois , un même mot, avant que de 
pañler à un autre, & puis en pro- 
noncent quelques-uns tout de fuite, 
& fans héfiter: Pour dire , par exem- 
ple , je dois partir demain, pour la 
campagne ; ils diront, je, je, je dois, 
dois , dois, dois , dois partir demain, 
pour la campagnes & ils parleront 
ainfi en faifant plufieurs grimaces, 
ou contorfions de bouche; car c’eft 
Pordinaire du bégayement, de ne 
point aller fans grimaces. 

= Dans le bredouillement on en- 
tafle plufieurs fyllabes enfémble , 
fans leur donner le temps de s’ar- 
ranger chacune à leur place : Ces 
deux vices de prononciation, vien- 
nentquelquefois d’une trop grande 
précipitation de lPefprit , & quel- 
quefois aufli d’un embarras dans 
l'organe de la langue. Mais de quel- 
que caufe qu’ils viennent , à moins 
que!la langue ne foit malconformée 
naturelleinent , on les peut vaincre, 
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eà gagnant fur foi de prononcer 
doucement chaque fyllabe , comme 
f. l’on :comptroit les heures d’une 
horloge qui fonneroit lentément, 
À force de recommencer la tenta- 
üve , on acquiert la facilité de pro- 
noncer commeii faut, toutes fortes 
de mots;ce qui eft fi vrai que la 
plûpart des perfonnes qui bégayent 
ou qui bredouillent dans la conver- 
fauion:, ceflent de le faire dans les 
occafiens où ils font obligés de s’é- 
couter parler. Feu M. de Belleftre 
célébre Médecin de la Faculté de 
Paris, mort depuis peu d'années, 
bégayoit dans le difcours: familier , 
parce qu'il ferprefloit trop de dire 
&e qu'il vouloit; maïs quand il par- 
loir enpublie , ce qu'il faifoit quel- 
quefois , alors comme il confidéroit, 
plus attentivement ce qu’il pronon- 
çoit , il ne bégayoit plus. 

Voici un détail de plufieurs vices 
de prononciation , aflez familiers à 
quelques enfans. On en voit qui ne 
fçauroïent prononcer les x; comme 
dans ces mots, féxe , fixe, ixe, mais 


qui difent féfque ; fifque, 1fque : Les 
D d ij 


rèli 
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étoiles fifques, le fefque féminin, da 
lettre ifque , &r'c. 

Le moyen de corriger dans un 
enfant ce défaut, qui, paflé un eer- 
tain âge, ne peut plus fe corriger, 
c'eft de s’y prendre:en la maniere 
que nous allons dire. Vous voyez 
un enfant quiprononce ces mots, 
fèxe ,ixe, fixe; comme s’il y avoit 
Jefque ; ifque , fifque, donnez - lui à 
prononcer ceux-ci: I] eff bien fèc ce 
bots ,1l brulera bies ; le mot Hic effur 
not latin qui fe diviquelquefois en fran- 
gois , comme «éeft la le Hic. L'enfant 
ne prononcera pas, 1/ ef} bien fefque 
ce bois, mais de lui-même, & fans 
qu’on le lui dife, il prononcera, 1} 
ef? bien fèc ce boir. Il prononcera tout 
de même, le mot Hic fe dia quelque- 
fois en françois, & non le mot Hifque 
fe dir. Faites-lui recommencer fou- 
vent la prononciation de ces mots; 
puis, quand il aura pris l’habitude 
de prononcer ; 1l ef} bien fec ce hors. 
He fe dit quelquefois en François, 
donnez- lui à lire le mot féxe écrit 
ainfi, fec ce, le Jec ce feminin ; le fècce 
mafculin. Donnez-lui tout de même 
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à lire la lettre X, écrite ainfi ic ce. 
Il y a dans lAlphabét une lettre qui 
fe nomme 6! ce, il y a des jours 
fic ces pour certaines Fêtes, vous 
verrez l'enfant perdre abfolument 
fa vicieufe prononciation, & pro- 
noncer fexe, comme fi lon écrivoit: 
fec ce, prononcer la lettre x , comme: 

{x l’on écrivoit la lettre ic ce , & pro- 
noncer, tout de même, fixe, cOm- 
me fi l’on écrivoit fic ce. 

- Une autre prononcration mau- 
vaife aflez ordinaire encore à quel- 
ques enfans, c’eft 1°. celle du T,. 
pour le C, & pourle D ,; comme 
tapabe pour CAPABLE , tabane pout 
CABANE , tabinet POUT CABINET, te- 
mander pour DEMANDER , timanche 
pouf DIMANCHE, Jeu au lieu de 
Dieu. 2°. Celle du P, au lieu du 
B; comme cela eft por, au lieu de 
cela.eft Bon ; cela eft pren, au lieu 
dencela eft 81EN ; 3°. celle du C, 
au lieu du G devant la lettre À, 
comme cateau , POUL GATEAU , Ca- 
2er, POUr GAGER, cageure POUL GA- 
GEURE, camnbade pour GAMBADE. 

- Jarvû autrefois étant au College , 
un de mes camarades à qui l’on: 
ii] 
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avoittellement laiffé prendre Pha- 
bitude de prononcer PF pour PV, 
% de prononcer .le P pour le.B, 
quoqu'il ne fût point étranger, 
qu’il difoit toujours, je fois pour je 
Vois, je fas, pour je vaAs,je fiers, pour 
je VIENS, ponté pour BONTE , patte 
pour BATTRE, ildifoitmêmechelpour 
J2 , COMME che crois , POUr JE CROIS. 
- De quelques caufes que puifient 
venit tous les vices de prononcia- 
tion ci-decflus, pourvà qu'ils ne pro- 
cedent pas d’une mauvaife confor- 
mation de la langue , il n’y a rien: 
de mieux, pour les corriger dans. 
un enfant , que de fe donner la: 
peine de prononcer en fa préfence, 
avec une extréme lenteur , les mots. 
qu’il prononce mal, & d’employet: 
à cela , des mois entiers s’il en eft 
befoin. Mais 1l faut, à mefure que 
vous les prononcez devant lür,rles: 
lui faire pronoucer après vous ; afin. 
qu'il vous imite. 

Si vous voyez qu'il n'ait pas læ 
langue afez hibre , donnez-lui à pro- 
noncer des mots difhciles, fabri- 
quez-en même, sil le faut , & Pai- 
dez à les articuler. Faites-lui de cela 
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ün divertiflement , & y attachez 
quelque récompenfe. % 
. Quand il fera avec d’autres en- 
fans de fon âge, propofez-leur ces 
mots difficiles, & que celui qui, en 
Fes prononçant ; manquera en quel- 
que chofe, donne des gages , & fu< 
biffe une pénitence pour les r’avoir. 
Vous viendrez bien-tôt à bout par 
Ja, de délier la langue de votre 
enfant, parce que cet exercice le 
divertira. Le mot de viciffitude eft 
un très-bon mot à faire prononcer 
vingt & trente fois de fuite à un: 
énfant : Il dira d’abord viffirude, par- 
ce qu’il fe preffera trop ; mais faites- 
hui dire ce mot pofément plufieurs 
fois de fuite, il le prononcera à la 

fin, fans difficulté & couramment. 
 C’eft un jeu familier parmi les 
énfans , de s’effayer , à l’envi les uns 
des autres, à prononcer diftin@e- 
“hent ces bizarres mots :: Quatre 
cocques d'œufs, contre quatre cocques 
d'œufs ; profitez de Poccafion. Fai- 
tes prononcer plufieurs fois à l’en- 
fant, ces mêmes mots , & autres 
femblables , difficiles à articuler. 
Prononcez-les. avec lui, & faites: 
| D d üiij 
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femblant quelquefois de broncher 3 
il vous reprendra alors, & fe pi- 
quant de mieux prononcer que vous; 
il fera fes efforts. pour vous mon- 
rer qu'il prononce mieux. C’en 
fera affez, pour lui dégager la lan< 
sue. | 

Il faut fçavoir ici fe rendre en- 
fant avec les enfans, & fe fouvenir: 
au’en bien des occañons, c’eft l’être: 
plus qu'eux , que d’avoir honte de 
defcendre jufqu’àa eux. 

Aurefte nous remarquerons que 
commé d'ordinaire , les enfans fe 
preflent de parler avant que d’avoir 
uné idée bien claire de ce qu'ils. 
veulent dire, il arrive fouvent que 
faute de cette idée claire, ils ont 
de la peine à trouver leurs mots, & 
que cette peine paroît fur leur vifa- 
ge ; ce quieft une difformité. Ainf, 
onne fçauroit, de quelque côté que 
lon confidere la chofe, inftruire- 
trop-tôt les jeunes gens à penfer: 
avant que de parler. Dès qu'ils en. 
auront pris l’habitude, ils s’expri- 
meront facilement, & fans grima= 
ces ; car C’eft une maxime incon- 
teftable que celle - ci , pronon: 
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cée par un grand Maître. * 

» Ce qne l’on conçoit bien s’énonce claire+ 
ment, 

» Etles mots pour le dire arrivent aifément. 


4°. Parole entrecoupée ; ou courte 
haleine. 


La parole entrecoupée, ou courte 
haleine , dont nous nous fommes 
ci-deflus ** engagé de parler,eft une 
difformité qui fait prefque autant 
fouffrir ceux qui n’en font que té- 
moins, que ceux qui en font atta- 
qués. Il eff des perfonnes qui ne 
peuvent vous dire quatre paroles 
fans les entrecouper, pour repren- 
dre leur foufle. Vous partagez leur 
peine en les voyant, & 1l vous 
femble que vous contraiez leur 
propre mal. Cette trifte difformité , 
Jorfqu’elle ne vient pas ou d’une 
mauvaile conformation foit de la: 
poitrine , foit: des poumons , ou: 
d’accidens , où comme il n'arrive: 


_* Defpreaux Art Poët. chant 1. 


** Pag. 681. & 704. | 
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que trop de fois, de ce qu’on auræ 
été emmaillotté trop ferré, ou qu’o 
aura porté, foit des corfets, foit des’ 
corps piqués trop étroits , * proce= 
de aflez fouvent de la-mauvaife ma-' 
niete dont quelques nourrices cou- 
vrent le berceau des enfans lorf- 
qu'ils y font couchés. Elles:éten- 
dent fur cé berceau, une grande’ 
couvertute qu'elles ont foin de faire’ 
joindre exattement &' à droite & à: 
gauche, & vers les pieds & vers la: 
tête ; enfoite que cette couverture: : 
nie laffant aucun jour, l'air que l’en- 
fant refpire à chaque moment, n’eft: 
renouvellé par aucun autre , & que 
le même qui fort de fa poitrine par’ 
* Pexpiration, yrentre aufi-tôt au mo- 
ment de linfpiration. Cet air, dès: 
qu'il eft forti,eft un air excremen- 
teux, qui abefoin d’être putifié par 
le mêlange d’un autre air; & à force 
de rentret ainfi tant de fois tout im- 
pur dans la poitrine de l'enfant, fans 
qu’aucuñ air nouveau s’y mêle, il: 
devient encore plus excrementeux ;: 


* Voyez ce que nous avons remärqué la-deffus: 
dans le fecond Livre , pag. 1504 
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& par ce moyen, furcharge telle- 


ment les poumons, que l’enfant,: 


au lieu de refpirer avec aifance , ne 


fait plus que haleter; ce qui à la fin, 


fe tourne en courte haleine, & de- 


vient une difformité pour toute fa: 
vie, qui ne fçauroitalors. être bien: 


longue. 


Les grandes perfonnes même doi- 


vent éviter de dormir dans des lits 


dont les rideaux foient extréme- 


ment joints, ni d’être long-temps 
dans des cabinéts trop'étroits & trop 


clos , fans quoi leur poitrine s’affot- 


blit. Que ne doit-on pas craindre, 
à plus forte raifon ; pour des enfans ;. 


que l’on réduit , faute de renouvel- 


ler l'air de leur berceau, à refpirer 


eur propre haleine ? 


Üne autre caufe de la courte: 


Baleine de quelques enfans , eft l’im- 


prudence de certaines meres & de’ 
certaines gouvernantes qui ;: quand 


ils font un peu‘grands, leur font ré- 
citer avec précipitation, divers dif 


cours , que fort mal à propos, elles 


les obligent. &’apprendre par cœur, 
Elles croyent faire des merveilles, 


par exemple , de leur donner pour: 


+ 


” 
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devoir, à réciter une foule de fa 
bles , & d’hiftoires : Si l'enfant héfite 
le moins du monde, en les difant, 
on le reprend'auff-tôêt, & fans lui 
donner le temps de refpirer, on 
lui fuggere le mot qu’on croit qu'il 
oublie. L'enfant: alors fe prefle, & 
cette précipitation, à force de re- 
commencer tous:les jours, lui caufe: 
une courte haleine. 
_ Récitez-nous, dit-onäunenfant, 
la fable du Corbeau & du Renard : 
L'enfant la récite ; & quand il la 
finie, on lui demande celle de la 
Fourmi & de la Cigale ; il ne Pa pas 
plutôt expédiée , qu’on exige en- 
core de lui, celle de la Grenouille 
ni veut fe rendre aufli groffe que 
e Bœuf ; puis, celle du Loup & 
de PAgneau. On ne lut laiffe point: 
de repos ,. qu’il n’en-ait ainfi débité 
de fuite , un grand nombre; &cha- 
que jour, on. lui en fait tant dire & 
redire, que fes poumonsn'y peu- 
vent plus tenir. Vient-1l compagnie 
dans le logis © on appelle lenfant,. 
& 1l faut que cette compagnie, aux 
dépens du pauvre enfant, foit ré- 
galée au moins; (mais quel régal). de: 
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cinq ou fix fables ; & encore ces fa- 
bles , les lui fait-on prononcer avec 
un gefte & un ton capables de dé- 
truire toutes les difpofitions natu- 
relles qu'il pourroit avoir à s’énon- 
cer comme il convient. 

Il ne faut jamais contraindre les 
enfans à rien apprendre & à rien 
réciter par cœur. Racontez - leur 
vous-même les chofes que vous 
trouvez à propos qu’ils fçachent ; 
mais les leur racontez comme par 
maniere d’acquit, & fans leur faire 
une obligation de vous écouter; 
ou plutôt racontez les en leur pré- 
fence, à quelque perfonne qui foit 
dà-deflus d'intelligence avec vous. 
Ils vous écouteront alors avec plus 
d'attention, que fi vous leur addrefs 
fiez la parole; & fans qu’ils y fon- 
gent, leur mémoire fe remplira de 
ce que vous direz; enforte que d’eux- 
mêmes , ils vous le raconteront, 
mais le raconteront d’un airaifé & 
naturel , qui ne mettra à aucune 
‘épreuve leur poitrine. 

Une autre imprudence dont on 
accompagne fouvent celle d'obliger 
ainfi , les enfans à apprendre par 
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cœur, & à réciter coup fur coup, 
un fi grand nombre de fables & 
dhiftoires , c’eft de charger, tout 
de même ,leurmémoire, d’un nom- 
‘bre exceflif de prieres,, qu’on leur 
ait pareillement accumuler fans re- 
dâche, les unes fur les autres. En 
4oici un exemple récent qui s'offre 
trop à propos, pour que je doive le 
paffer fous filence. 


Une jeune Demoifelle qui paroif- 
#oit être de condition , & qui avoit 
{a Gouvernante à côté d’elle , affif 
toit il y a quelques femaines , à la 
Mefe ; dans une Eglife, où je me 
trouvai par hazard auprès d’elle. 
L'enfant les yeux baiflés , qu’elle Le- 
voit de loin à loin, pour voir fi la 
Gouvernante la regardoit , ne cef- 
{oit de réciter par cœur, & à voix 
baffle , mais bien articulée , prieres 
fur prieres. L’une n’éroit pas plutôt 
finie, qu’elle en recommençoit une 
autre, puis une autre, & toujours 
ainfi, fans fermer la bouche un mo- 
ment. La Gouvernante qui n’en fai- 
foit pâs de même, & qui avoit la 
fienne bien clofe, regardoit d’un 
air d'approbation fa pupille qui s’é- 
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æoumonoit. Celle-ei-encouragéepar 
cette approbation, redoubloit de 

lus en plus fes’ oraifons & fe tuoit. 
Et Dame de qualité, qui , par le 
même hazard que moi, étoit pré- 
fente à ce fpedacle, & qui en ref- 
fentoit beaucoup de peine, donna 
quelques petites touches de fon 
éventail fur la bouche de l’enfant 
pour l’avertir.de la fermer; mais la 
petite enfant continuant toujours, 
je ne pus m’abftenir de diré à la 
Gouvernante , qu’une telle dévo- 
tion n’alloit pas moins qu’à rendre 
Venfant pulmonique , & à lui eaufer 
une courte haleine ; qu’encore étoit- 
ce le moindre mal qu’on en dût 
apprehender ; mais ni les petits 
coups d'éventail donnés par la 
Dame, ni mes parolés ne fervi- 
rent de rien. L’enfant très - jolie 
d’ailleurs & très-aimable de fa per- 
fonne , avoit Le vifage extrémement 
pâle & bouff, ce qui m’obligea d’a- 
joûter à la Gouvernante, que cette 
pâleur, & cette bouffiflure, pou- 
voient bien être un effét de la dé- 
votion finguliere dont je venoïs de 
yoir un échantillon ; mais ce dif- 
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cours ne fervit pas plus que le pré- 
cédent. Et la Meffe finie, je laiffai 
R , & la Pupille & la Gouvernante, 
de qui ni la Dame ni moi, ne pumes 
tirer aucune parole. 

Ce que fur la fin du troifiéme 
Livre, * nous avons dit du tort que 
peut faire à la refpiration des enfans, 
la -vitefle avec laquelle on les fait 
quelquefois marcher, a beaucoup 
derapport à ce que nous difons ici 
de .ce qu’on doit craindre de la pré- 
cipitation avec laquelle on leur fait 
réciter un nombre excellif de fables, 
d'hifloires & de prieres, dont on 
accable quelquefois leur mémoire ; 
çar la vitefle à marcher , quand elle 
revient fouvent, n’eft pas moins 
contraire à leur poitrine, que la pré- 
Cipitation continuelle des récits 
dont il s’agit. Virgile parlant du 
fils d'Enée , dit que cet enfant 
qu’Enée (fuyant de Troyes , & por- 
tant Anchife {ur fes épaules) menoit 
par la main, fuivoit fon pere à pas 
inégaux. Cette réflexion de Vir- 


* Pag. 306. & 307. s 
gile, 
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gile,* s'accorde parfaitement avec 
ce que nous avons obfervé plus 
haut, fur la maniere de marcher 
des enfans, ** fçavoir que le com 
pas de leurs jambes étant plus court, 
Hs font obligés de fe forcer, quand: 
H s’agit de fuivre ceux qui , les me- 
nant par la main , ne veulent pas 
marchera pas d’enfans ; enforte 
que cet effort mét fouvent leur ref- 
piration à bout , & produit à la fin 
en eux, la difformité afligeante 
dontnous parlons , fçavoir la parole 
entrecoupée ; ou courte haleine. 

Virgile qui obferve fi exatement 
entout, les bien-féances, fe feroit 
bien gardé de repréfenter Afca- 
nius *** fuivant à pas inégaux , fon 
pere Enée, fi c’eût été dans une 
eccafion , où le pere eût eu la liber- 
té de fe proportionner aux pas de 
fon fils. Mais que dire de la célérité 

# Dextrefe parvus Julus 
Fnplicuir, fequiturque patrenrnon paffibus æquis... 

Virg. Æneid.. Lib. 2. 


** Pag, 306. ©" 307: 


##* Autrement, Julus ; Fils d'Enées 
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outrée avec laquelle tant de meres: 
& de gouvernantes , fans y être con- 
traintes par aucune néceflité , font 
marcher les enfans qu’elles con- 
duifent par la main? Ne s’imagine-. 
roit-on pas qu’elles ont à les fauver: 
de quelque grand péril, & qu’elles. 
fe trouvent dans un cas pareil à celui. 
où Virgile, (foit par fiétion ou au- 
trement) fuppofe ici: Enée ? c’eft: 
cependant de plein gré, qu’elles les 
eflouflent de la forte. Que penfer 
d'un tel procedé? & qu’il coùte-” 
cher à ces. pauvres viétimes. 


CONCLUSION DE L'OUVRAGE. 


N Ous n'avons pû nous difpen+ 
fer dans cette Orthopédie, de’ 
déclamer fouvent, contre la nation: 
des Nourrices ; parce que la plûpart- 
d’entre elles, font caufe d’un grand: 
nombre de difformités qui furvien- 

nent aux enfans par rapport au- 
corps. Maisil feroit à fouhaiter que 

par rapport à l’efprit, elles ne leur 
en caufaflent pas de plus fâcheufes ,. 
& que leur imprudence ne lès por-- 
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tt pas jufqu’à nuire aux mœurs de 
ces pauvres enfans, en leur faifant 
ficcer avec le lait, comme elles le 
font tous les jours, une inclination 
perverfe, qu'on peut mettre au rang 
des plus grandes difformités de: 
Fhomme , pour ce qui regarde les: 
qualités du cœur, je veux dire Pin 
clination à fe venger & à mentir 
Un: enfant vient-1l de tomber? Ia. 
nourrice aufli-tôt, comme fielle fe 

faifoit un devoir de profiter de 
cette occafion pour lui donner une: 
Jécon de vengeance, fe mét à me- 
racer & à frapper , avec la plus gran- 

de apparence de colere qu’elle peut, 
pour mieux tromper l'enfant, l’en- 
droit fur lequel il eft tombé. Vient- 
il de fe heurter contre un coffre. 
contre une chaife ? on menace & on: 
frappe tout de même, le coffre ou: 
la chaife contre quoi il s’eft heurté. 
A-t-il fait quelque chofe de mal qui 
puifle’,- n'importe comment , être 

rejetté fur quelqu'un du: logis tie 
menfonge eft alors tout prêt : On: 
infpireà Penfant d’accufer , foit par” 
parole, (oit par figne, felon fonce... 
fr pérfonne dont ils’agit ,-8 même 


Ee: 1h 


132 Moyens de prév. & de corriger 
fi le fubtil génie de la nourrice fe? 
juge à propos, le chien ou le chat 
.de la maïfon. 

Voilà comme on vient à bout 
d'apprendre aux enfaus, dès leurs. 
premieres années , difons mieux’, 
dès leurs premiers jours, & pour 
ainfi dire dès les premieres heures. 
de leur vie, la vengeance & le 
menfonge. Aufli voyez-les au fortir 
de cette premiere école; voyez le: 
progrès qu’ils ont déja fait dans l’un. 
&. dans l’autre de ces deux vices ; 
voyez comme ils font vindicatifs. 
& menteurs. Mais en même temps 
confidérez les peines inoties qu'il. 
faut fe donner dans la fuite, pour 
leur faire aimer la vérité, & pour 
les rendre doux, patiens, & géne- 
reux, car la patience qu'il s’agit. 
ici de leur infpirer , & qui doit 
influer fur toute leur vie, eft une 
patience noble:, qui confiite à.s’ab{- 
tenir de fe venger quand on le peut. 
ce qui eft le pur effét de. la généro- 
fité. Mais infenfiblement je m’écar- 
te 31 nimporte, on me pardon- 
nera bien encore , en faveur del’oc- 
cafion, cet autre écarts 
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Lorfque lenfant parvenu à un: 
certain âge, pourra s’'inftruire par: 
la leûure , profitez de cet avanta- 
ge pour effacer en lui, sil eft pofii- 
ble, ces premieres impreflions. Fai- 
tes-lui voir, à l'égard du menfon- 
ge,ce quife lit dans l’Ecclefiafti- 
que, * fçavoir que le snenfonge ha- 
bite-afiduëment dans la bouche de ceux 
ui n'ont point reçu d'éducation, que 
c’eff Popprobre , que c’eff la Rome de 
l'homme : Et tout de même, ce qui 
fe lit dans un ancien Philofophe : 
Queceft le vice des efclaves © des: 
gens de néant. ** Puis à Pégard de 
la vengeance, ce que dit un célé- 
bre Poëte de lAntiquiré : Qu’ n'y: 
a que les efprits foibles, © les petits. 
efpris ,.qui srouvent.du plailr a fe ven-. 
ger. + 
Vous. le corrigerez plus par la: 


* Opprhrium nequam in homine mendacium- 
F inore indifciplinatorum affidue. erit. Eccle=- 
faftic. cap. 22. 

** Ariflor. Erhic, 

#** Semper © infirmi ef} animi, exiguiqués 

vclaptas 
Uhio.……. Juv. Sat. 133 
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lé&ture qu’il fera lui-même, de ces’ 
trois maximes ,; dans: quelques’ 
traduétions que vous lui préfente- 
rez, qué par toutes1ies leçons &tous- 
les fermons que vous pourriez lui: 
faire. . | 

Une réfléxion pour laquelle je de- 
mande encore grace, c'eft qu'ordi-’ 
nairement les nourrices gatent lef- 
prit des enfans par les peurs ridt- 
cules qü’elles leur font. Il'ne faut” 
jamais effrayer fur rien les enfans.. 
Ces: frayeurs qui leur affoibliffent 
Pefprit , leur font aufli très - dangé=< 
reufes pour le corps, & parmi un 
grand nombre d’enfans attaqués du: 
formidable mal caduc; il n’y en a: 
prefque point quine foient redeva- 
bles de cette horrible maladie:, à 
des peus qui leur ont été faites dès: 
lenfance ; & fans parler des Loups 
sarous ; des Revenans, des Sortiers,. 
& de cent autres fujets femblables 
dont on les entretient trous Îles jours: 
mal-à-propos, ou dont on s’entre: 
tient en leur préfence , ( ce qui n’eft: 
pas moins imprudent ) qué n'au< 
rois-je point à dire de la craiñtequ'on 
leur infpire du-tonnetre.?. crainte 
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» qui. les gouverne enfuite toute leur* 

vie, & qui leur fait faire mille ex- 
travagancess ce-quife remarque fur- 
tout parmi les perfonnes du fexe.- 
Un pauvre-enfant voit fa nourrice, 
fa févreufe, fa gouvernante , & quel- 
quefois fa mere même, s’aller ca- 
cher dès qu’elles entendent tonner.- 
Quelle impreflion fâcheufe cela ne: 
fait-1l point fur fon timide efprit ? 

On doit , pour préferver les en-: 

fans, ou pour les guérir de cette dan-- 
gereufe crainte, leurrépéter fouvent,: 
mais fans affeétation, premierement, : 
que le tonnerre eft favorable aux: 
biens de la terre, & fait venir des. 
fruits en abondance, comme raifins, - 
pommes;&c. car outre quec’elt une- 
vérité (les années où 1l tonne beau-- 
coup , étant plus abondantes que les- 
autres) on doit prendre les enfans: 
par leur foible: Ju 

Il faut leur dire , en fecond lieu, . 
que fi tant de perfonnes fe mettent: 
en prieres quand il tonne, & fi l’on 
fonne alors les cloches des Eglifes ,.. 
on, le fait pour remercier: Dieu du: 
Bien: qu’il nous accorde. 

Âyez foin , outre cela, qu'ils n’ap-- 


336 Moyens de prév. & de corriger 
prennent jamais que le tonnerre foit 
tombé quelque part; &. éloignez 
d'eux, toutes les hiftoires que des. 
domeftiques, & autres perfonnes , 
pourroient imprudemmentleur faire 
l-deflus. 

Telle eft la conduite qu’en ces 
occafions., il convient de tenir avec. 
les enfans, au lieu de les livrer à, 
ces peurs horribles qui-nuifent tout. 
enfemble ,.à leur efprit, & à.leur 
corps. | 
S’il m’étoit permis de venir ici à. 
certains détails plus convenables: 
dans la converfation , que fur le pa- 
pier,-que. d'exemples je. rapporte- 
rois des funeftes efféts qu'éprouvent. 
tous les jours, un grand nombre 
d’enfans , par tant de terreurs & de: 
craintes cruelles où on les expofe ft. 
inconfidérément. | 

Je me bornerai à conclure de tout. 
ce que j'ai dit des nourrices, foit 
dans le cours de ce Livre ;. foit 
dans ce dernier article , qu’elles 
font aux enfans,, & par conféquent 
au genre humain, (ce que Fen ne: 
confidére pas) un tort confidéra- 
Ble.& pour le corps, & pour lef- 

prit. 


Les diff. de la Téte,*c. Liv.IV. 337 
prit, & pour les moœeurs , trois maux 
effentiels , difhciles à corriger , prin- 
cipalement les deux derniers , mais 
v'un peu de vigilance de la part 
d peres & des meres, je veux dire 
un peu de foin de leur côté, à veil- 
ler, tant fur les nourrices, que fur 
_ les févreufes & les gouvernantes auf- 
quelles ils confent leurs enfans, 
pourroient aifément prévenir. 


FIN. 
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CONTENUES. | 

DANS LE SECOND TOME 

DEL'ORTHOPEDIE. 


A Il, s'il eft nui- 


fible aux Dents ? 


Page 259 
Air du Vi #8 d’où il 
dépend. 29 


Argent, s “1 eft bon à 
faire des (Cure- 
dents. 262 

Aridité des Gencives , 
qui va jufqu’à les 
décharner, 229 
Ses caufes , fes ré- 
médes. 230 

“rimafpes ; Peuples 
de Sythie , que 
quelques Anato- 


A 


miftes ont écrit 
n'avoir qu'un œil, 
& l'avoir au mi- 
lieu du front. 136. 
Origine de cette 
fable. 137 
Afcanius fuivant fon 
pere Enée à pas 
inégaux: 328 
Citation de cet en- 
droit de Virgile, à 
l'occafon de ceux 
qui font marcher 
leurs enfans avec 
trop de précipita- 
tion. 329 
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B Aifers , combien 


. les Baïiferspeuvent 
gâter les joues aux 
enfans. 145$ 

Barbe. Femmes bar- 
bues comme des 
hommes. Hommes 
fans barbe, com- 
me des femmes. 

173 
Défaut de Barbe 
dans les hommes, 

_ dificile à déguifer. 

de 173 
Cas où on peut le 
réparer, 174. 175. 
Moyen d’empécner 

. les femmes d’avoir 
de la barbe com- 

me les hommes. 

| 175 

Baflin , que l’éléva- 
tion ou faillie du 
baflin dansles fem- 

 mesgrofles,efttrès- 

. néceflaire pour 

. l'accroiffement- de 
l'enfant, & pour fa 

_ formation parfai- 
te ; mais quelle 

_J'eft fur-tout par 
rapport à la tête, 


ERES. 339 
& pourquoi. 9 


Beauté. Ridicule fe- 


cret d’une préten- 
due Eau de Beauté 
pour empêcher les 
rides de la vieillef- 
fe. 212. 213. 214 
215, 216 
Cette prétendue 
Eau de Beauté, 
approuvée, en ap= 
parence, par feu 
M. Dodart. Qu'il 
eft vifible que.les 
beaux élogesqu’on 
donne à ce ridicule 
fecret , dans un 
Mémoire exprès , 
y ont été ajoutés 
après lApproba- 
tion deM.Dodart. 
216 


Bec de Lievre. Si cette 


difformité vient de - 
Pimagination dela 
mere étant grofle. 

155.156 
Quelle conduite 1l 
faut tenir à lé- 
gard d’un enfant 
qui yientau monde 
avec cette diffor- 
mité. 156. 157 
158. 159. 


Bégayement , Bredoüil- 
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346 
lement , fes caufes 
différéntes , fes re- 
médes. 207.208 
Bétes. Danger qu’il y 
a pour les enfans, 
de leur faire croire 
que les bêtes ne 
fententrien. 142 
Bile. Qu'il ne faut 
pas s’imaginer a- 
vec le vulgaire, 
que la bile foitune 
humeur  ralfai- 
fante. 19 
Que la bile ef le 
baume du fang. 
ibid. 

. Bile noire, erreur 
vulgairé fur ce fu- 
jet. 20 
Bifnagues , bonnes, à 
faire des Cure- 
dents. 262. 
Blanc. Quel effet pro- 
duit le Blanc & le 
Rouge que lesfem- 
rhes fe mettent fur 
le vifage? Senti- 
ment de la Brüye- 
re fur cefuiet. 196 
Boffe au front, pardes 
coups que fe don- 
nent les enfans. 
Moyen dy rémié- 
dier, 42 


TAËLÉ 


Bouche toujours otfà 
“verte. Effet quel- 
quefois d’habitudé, 
quelquéfois d’im- 
becillité, quelque- 
fois de maladie. 
166.167. 168. 169. 
En quelle maladie 
cette difformité eft 
curable ,* & duels 
rémedes ÿ convien- 
nent alors. 169. 
170. 171.172. 
Bourlets des gencives, 
double difformité 
qu'ils caufent. 227 
Qu'ils nuifent,ou- 
tre cela’, à l’articu- 
lation de certains 
mots. ibids 
De quelle caufe 
proviennent ce 
bourlet. ibid. 
Moyen d'y rémé- 
dier. 228 
Bourfouflement . des 
jouës. Qu'il done 
un air rude & co- 
lere. 147 
Qu'il ne faut pas 
confondre les joues 
enflées du vent , 
avec les jouflues. 
| ibid. 
Grofleur inégale 
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des joues, moyen 
d’y rémédier dès la 
naiflance. 148 


C ‘ 
Œ Prononciations 


du C au lieu du 
G. 317 
Moyen de corriger 
dans un enfant, ce 
vice de prononcia- 
tion 318.319.320. 
Caffé , sil rend les 
dents noïres. 257 
Mauvais effets 
qu’il produit dans 
les. femperamens 
fecs. ibid. 
Calentio. Sa Lettre é- 
crite à Orpien , fur 
le fujet d’un nom- 
mé Branco Sicilien, 
fameux réparateur 
--de nez. Examen de 

- cette Lettre, qui a 


tout l’air d’une fa- 


ble. 72.73: 74.75. 
Ce que c’étoit que 
Calentio. :: Vers 
qu'il voulut étre 


gravé fur fontom- 


beau. Mad: 75 
Cesvelle de Lievre, Si 


c'eftun bon rémé- 


341 
de pour procurer 
Ja (ortie des dents 
dévancieres. 241. 

Chaffie. Que ce font 
de petits ulceres 
des paupieres. 
Moyens d'y rémé- 
dier. 107. 108. 

Chéveux , Rouille 
des Cheveux , ce 
que c’eft, d’oùelle 
vient ; moyens de 
la prévenir , & de 
la guerir. 11. 12. 

13e 14e : : 

Cheveux blancs. Que 
les perfonnes nées 
de peres très-âpés, 
blanchiflent fort 
jeunes , tandis que 
celles qui font nées 
de peres très-jen- 
nes ; blanchiflent 
fort tard. 

Exemple remar- 
quable fur ce fujet. 
25. 22 

Cheveñs blancÿ" dans 
la jéuneffe , par 

leflet du chagrin. 

£:6E + F8 194 

Chévt blancs par 
‘roupers ; dans quel- 
ques jeunes per- 
fonnes. 35 

F£ ïïj | 


342 
Moyens d'y. remé- 
enthnr-=sugt rt 
Cheveux , -ardens , 


moyens d'y remé- 
dier. 46 
Chevelure , difformi- 
tés qui attaquent la 

. tête par rapport à 
la chevelure....10 
Cheveux For hat j 
leurcaufe;moyens 
de prévenir &de 
corriger cette dif- 
formité rott 4227 
Chiffiers , danger de 
donner.aux enfans 
des Chifflets, où 
tout le monde chif- 
fle. . 16? 
Chinoifes. Que le fard 
dont ufent les Da- 
mes Chinoifes , 
les rend ridées dès 
Ja jeuneñle., :197. 
Chute des iheueux , 
moyen dy!rémé- 
dier. 16. 
Ciboules, fi elles font 
pHifiles aux dents. 
‘269 

Gil 2 Pois des pau- 
pieres. | comment 


les faire croitre 
quand ils man- 
quents 313: 


TABLE 


:Queles fréquentes 
larmes des enfans 
empêchent les Gils 
de croitre, &pour- 
quoi. ibid. 
Cils, irop: courses ou. 
“en «trop.. grande 
quantité. 115: 116. 
Cils hériflés, ou re our- 
bés x contre l'œil. 
Moyens: d'y rémé- 
dier. FES: RG 
Clignote , ou ve cli- 
Œunotant, | 
Moyen d'y rémé- 
diers: 5410484 
Coëffure enbelle de es 
combien eftridicu- 
le en certains cas. 
-1$O- 
Colere. Que Daft Of 
- fe met en: coleré , 
<’eft la contGRe 
d’enfler les’ joués, 
Pallage  d’Horace: 
fur.ce fujet > 447 
Confection d'Hyacin- 
the; que c’eft: une 
+ erreut’ de: croire 
- qu’elle. échauffe. 
LYON 102 
Confituriersi ÿ d’o 
vientque la légère 
des :Confituriers ; 


ont les -dents gâ- 


DES MATIERES. 


vtées. 257.258. 
Corail; poudre de Co- 
‘rad fielle eft dan- 
ne aux dents. 
259 

Cordhans Danger de 
r- quelques cordiaux 
*dans'la petite vé- 
roles 0. ki r8s 
Corne à'lactète. 37. 
- Comment: elle’ fe 
‘forme: 238 
Hiftoire de Meze- 
ray ur : ce füjet. 

| 37: 38: 
Comment le front 
peut être" préfervé 
de ces Cornes; & 


-€oiment on les- 


‘peut faire tomber. 
de te > I. 4r 
Cornes “aux | pieds 40 
Côvneren ÿ.l Que: les 
"Cheveux ne font 


- autre chofé que de 


ce Corne : en ‘fil. 
«e ; 38 


die des thouvtux, 


d'où elle vient. wa 
ESS. - 
Crane. Quelle figure 
-ikdoit avoir: Que 
‘fa: conformation 
naturetle fe cor- 


- sompt fouvent par 


343 
Ja maniere donton 

“gouverne les en 
fans.  : 2 
‘Quels foins on doit 
prendre pour éviter 
cetinconvenient. 3 
Difformités qui at 
taquent la tête par 

à * rapport au aire) 


Crétede Co Sile Gng 
de cette créte e 
bon’ pour faire 
poufler les dents 
aux énfans. 244. 

Craœfus , fon fils Atys 
muét de naïflance ; 
guéri par un cas 
extraordinaire.280 
Circonftance fin- 
gulicre - à l'égard 
d'un autre fils de 

: Crœfus. ibid. 
Cruaute. fi cen’eft pas 
une chofe trrès- 
capable dinfpirer 
de la cruauté aux 
l'enfansique de leur 
fairécroire que les 

* bêtes ne fentent 
rien. 143 

Cunn} Ufage que 

* cértaines gens font 
du Cüumin , pour 
contrefaire Les ma- 


344. 
Hades, 202 
Cure-dent de plume , 
s’il eft dangereux 


aux dents. . 256. 
261: 262e 
D. 

D Artres auxjouës. 

| 146 


Danger qu'ilya, 
à F 

à ce fujet, de per- 
mettre que toutes 
fortes de perfonnes 
donnent des. baï- 


fers aux enfans. 


ibid. 

Moyen fimple de 
guerir ces fortes 
de Dartres. ibid. 
Il faut ajoñter à cet 
article. ; 1°.,.que 
quelquefois äl vient 
aux jouës des enfans 
ane efpece de lepre, 
ou d'Elephantiafe , 
ainfi nommée , parce 


qu’elle rend la peau. 


comme celle d'un E- 
lephant; 1°. Que 
le meilleur moyen 
de guérir une telle 
difformité , c’eft d'y 
employer le réméde 
que Nous AVONS pro= 


Li 


Mi A:BRE 


posé pag. 126. pèur 
les Dartres des bras, 


lefquelles 


de l’Elephantiafe 3 
mais qu'alors il faur 
perlévérer  beau- 
coup plus dans l’u= 
fege de ce réméde, 
qui quelquefois doir 


fe. continuer. plus: 


d'un an, obfervant 
de fe purger tous 
les mois, en laima- 
niere que nous avons 


tiennent. 
fouvent de lanature… 


2 


dite dans l'article 


des 
Bras. 
Démarche : précipitée. 
Danger qu’il ya de 
faire marcher les 


Dartres. des 


enfans avec , trop: 


de précipitation. 


2128. 


Dents qui branlent, 
moyen de les affer- 
mir. 267 
Dent creufe, sil eft 
bon dela remplir 
avec du plomb ? 

| 267 


Dent douloureufe , file. 


bain despieds y. eft 
bon? 268 
Dents. naturellémens 
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noires, s’il y a des 
rémédes ? 269 
Dents blanches, com- 
, ment elles doivent 
être pour avoir la 
blancheur qu’il 
leur faut. 268 
Dents artificielles. 
. Circonflance à ob- 
ferver, quand on 
fe fait mettre des 
Dents artificielles. 
| 272 
Dents d'er, ou d'ar- 
gent , s’il eft vrai 
ce que rapportent 
là deflus quelques 
Hiftoriens , au fu- 
jet des Habitans de 
lIfle de Java. 271 
Dents tranfplanrées , 
fi ce moyen réuffit ? 
& s’il eft à propos 
de letenter ? 272 
Conditionque l’on 
obferve dans le 
tranfplantement 
des Dents.274.27$ 
Dents. Caufesquiem- 
pêchent les Dents 
devancieres de for- 
tir facilement. 237 
Moyens de les ai- 
der à fortir. 238. 
Mauvais rémédes 


qu'on a coutume 
de faire pour en 
procurer la fortie: 

240 


Denrs devancieres, 


Trois remarques 
importantes d'Hip- 
pocrate, fur la for- 
tie des Dents de- 
vancieres. 244 
Quelle nowrrice 1! 
faut choifir à un 
enfant, afinqueles 
Dents lui pouflent 
plus vite. 248. 249 
Siles Dents fortent 
plus vite aux gar- 
çons qu'aux filles. 

243 
Moyens propres 
par eux-mêmes ; 
pour conferver les 
Dents & les embel- 
lir. 264 
Détail. des fautes 
que l’on commet à 
l'égard des dents 
fecondaires. 254. 
255. &C. 


Directeur , qui non- 


obftantla fraîcheur 
de fonteint, fait le 
malade. Vers de M. 
Defpreaux à cette 
occafion 220. 


346 


pe Thériacalé à 
- bonne aux levres, 
en certaines ocCa- 
fions.ai 1:1 *lqér 
Education, diversavis 
aux peres &°aux 
meres: fur Ja ma- 
niere d’élevérleuts 
enfans, parrapport 
aux fentimens ‘de 


lPame:, &'en con- : 


féquence ; par rap- 
port à laphyfiono 
«mie 1 + 29003 Te 
Qu'il ny a rien de 
petit dans l’éduca- 
tion des: enfans. 

126 


Email-des Dents. Si la 


poudre de Corail, 
& d’autres chofes 
femblable, eft dan- 
gereux aux Dents. 

25 9 


Emolliens,: Si les E- 


moilliens: font con- 
trairesr:a:1a fortie 
des Dents devan- 


cieress 1 "240 
Si lorfqu'ilcsagit 


d'une folution de 


continuité paräin- 


Envies : 


TABLE # 


cifion, comme dans 
la fortie des Dents 
dévancieres ;. qui 


Se Les & 


Ju. A UE 


“vient. Le recourir 
“pour favorifer cet- 
‘té folution , ou di- 
vifôn: 24e 
“Comparaifon du 


Chirurgien , qui 
ayant à faire une 
incifion fur la 
peau, ne cherche 
pas à la ramollir. 
246 
Que les Emolliens 
ne conviennent 
dans la fortie des. 
Dents , que lorf- 
qu’ily a inflamma- 
tion aux Genci- 
vese ibid. 


Enfant , en quelles 


occafons il faut 
fçavoir fe rendte 
enfant avec les: 
enfans. . 320 
Marques bi- 
zarres fur la peau 
des enfahs , attri- | 
buéés ordinaire 
ment à l'imagina- 
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tion des meres. 191 

. Quelles envies: fe 
peuventenlever.ib. 
Ep de fel dulcifié. 
“ef bon pour 
ERA les Dents? 

.. 266 

Ejquine, ‘eau d'Efqui- 
nes f elle eft bon- 
ne à ceux qui ont 
les cheveux, ar- 
«dens ? "27 
Eventail. Danger de 
TEventail pour le 

_ !: teint, lorfqu’oneft 


en MEnx. 206 
Excroif[ances aux 
gencives. 235$ 
Remédes à cette 
difformité. 236 


i de vin; enquel 

rs il eft pe aux 

levres. 161 

_ Exrinétion de voix. 298 

Caufes de ce mal, 

fes rémédes, 300. 
14 Fee 


pu Qu'il ef 


rare de voir des 


femmes fardées , 
+ quiayent de belles 
ro, 


dents: 


1. 


447 
Que le Fard dont 
ufent les Dames 
Chinoifes, lesrend 

_ridées dès lie jeu- 
nefle. > 197 
Vers fur le.Fard. 

er LE à Huit 158 
Ébcu d'un Au- 
teur moderne, qui 
prétend que pour 
conferver la peau 
du vifage toujours 
belle ,; il faut en 
empécher la tranf- 
piration. 195. 200. 
201. 

Femmes groffes. Dan- 
ger pour les fem- 
mes grofles, de voir 

tant d’eftropiés ro- 

der dans les Egli- 

- fes, où ils fe don- 
nent en fpettacle. 

‘193 

. Importance qu'ily 

: auroit que les Ma- 

ogiftrats empêéchaf- 

:fent.cet.-abus, ibid, 

Fibres ducorps moins 

. flafques enhyver , 
font caufe que les 
dents pouflent plus 
foiblement auxen- 

: fans dans çette fai- 
fone : 24$ 


348 TABLE 


Ficl de Bœuf, lotions 
de Fiel de Bœuf, 
bonnes aux che- 
veux fourchus. 27 

Filet de la langue. Pré- 
caution qu'il faut 
apporter quand on 
le ‘coupe. Trifte 
hiftoire fur ce fu- 
jet. 308. 309 

Flaccidité des Genci- 
ves. Moyen de les 
raffermir. 231 

Fleur de teinr. Qu'il 

ne. faut point trop 

frotter le vifage, 
quand on veut 
conferver la fleur 

du teint. 209 

Teint flétri, dès la 

jeuneñle ; divers 

moyens de préve- 
nir cette difformi- 

té. 210 

Fontaines fabuleufes, 
qui ont pañlé pour 
avoir la vertu de 
rajeunir. 216, 217 

Frition derourle corps 

. dela nourrice, pour 

: aider les dents de 
{on enfant à pouf- 
fer. 251 
Comparaifon. de 
gette friétion avec 


celle des Aneffes ; 
des vaches, & des 
chévres. ibid. 
Friclion des Gencives, 
pour aider les dents 
des enfans à pouf- 
fer. 1246. 247. 253 
Fritions du corps, 
pour rendre le 
teint frais. 219 
Utilité de ces fric- 
tions , expliquée. 

| 220 

Trois fortes defric- 
tions, choix qu'il 
en fautfaire. 221. 
2122 

Front pliffé. Moyen de 
prévenir cette dif- 
formité dans les 
enfans , & de la 
corriger. 35. 
Boffeau Front par des 
coups que les en- 
fans fe donnent.42 
Dangerqw’il ya de 
gronder les enfans 
quand ils fe font 
frappés au front , 
ouailleurs. ‘43 
Front couvert de che- 
veux, qui viennent 
jufques fur la ra- 
cine du nez;moyen 
d'y rémédier,. 35 
Galle 
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G 


G 4lle des levres. 


Signe de guérifon 


en certaines mala- 


dies. 163 
Gencives.  Difformi- 
tés des Gencives. 
214 


Genciues livides. ibid. 
Gencives en bourlers. 


au: 
Gencives décharnées. 
2 2:9 
Gencives pâles. 139 
Gencives  flafques. 
sibsiem . :Mbid. 
Gencives  raboteufes. 
- 231 
Gencives rongées. 232 
Gencives enflammées. 
l , 234 

Gencives avec excroif= 

-fances.. 23. 
Gerfure des levres. 
ds 159 
.Remede. 169 


Grain de gréle, mala- 
_die.des paupieres , 
«fes rémédes. . 109 

Grain d'Orge, autre- 
ment dit, Orgeler, 


comment il le faut: 


traiter. , 
Tome II 


- 112 


349 : 
Graf yement. Wiftoi- 
re d'un Mufcien 
quiavoitde grands 
talens, & quiayant 
-été préfenté à Louis 
XIV lui plut d'a- 
bord ; mais dunt ce 
Prince ne voulut 
plus entendre par- 
ler , à caufe que le 
Muficien fe mit à 
grafleyer en chan- 
tant. 312 
Diverfes fortes de 
grafleyemens. 311. 
3172 
Graveurs ., précau- 
tions qu’ils apror- 
tent pour ména- 
ger. leurs yeux. 
132 
Grimaces ; danger 
-qu'ily a de fouftrir 
que lesenfanscon- 
trefaflent les gri- 
maces qu'ils voyent 
faire aux autres. 
34. 
Grifetres , fe recon- 
noiflent à leurteint 
Juifant. 109 


Gg 


35: Lu T A # LB L dis T 
15 t03 Cr Guela ar den 
ob Lg se ae ne fardées 
\ À :pPE haleine RAM 
gard. Oeil] Ha- vale. DRib: 260 . 
gard” , Ce que. C ‘ef, Hémor:hoïdes. Moyen 
caufe dé cette té di AF des gHé tite SAR 
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